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LE PROLOGVE DE MESSIRE CLAVDÉ __j
SeyfTel, Euefquede Marfeille, enlatraflationdeluftinabbre-

uiateurdes Hiftoires de Trogue Pôpee,addrefsé au très
puifsant & très Chreftien Roy de France

Loys XII de ce nom i

E peuple & les Princes Romains, tènàns la mo-1

narchie du mode, très Chreftien & très victori¬
eux Roy, qui a rien tant ne tafchoyét qu'à icelle
perpétuer Prendre éternelle,' ne trouuerentau-^
tre moyen plus certain ne plus feurpour cefai-
re3 que de magnifier, enrichir Ôc fublimer leur
langue Latine; qui du commencement de leur
empire efïoit bien maigre &tuenrude, & apres;

delà comuniquer aux pais &prouinces &peu-
ples par eux conquis, enfemble leurs loix Romaines couchées en icelle,
de laquelle lesditesprouinces, peuples & païsn'auoyentpour lors auçu^
ne Cogiïoiflàhêe . Car premièrement pour la plus amplier, exaucer & il-
lulrrer , tafcherent de remettre & translater en icelle la langue Grecque ;

laquelle lors eftoit la plus riche, laplus élégante, làplus parfaite, & là
plus eflimee de toutes les autres, Voire & laplus comune : pourtant mef-
memét que tous les Arts libéraux, les £c£tes de Philofophes,laPoè'iïe,
qui eft la Théologie des Payens,1 & toutes autres chofes dignes d'eftre
fceuës, eftoyent couchées en icelle plus amplemét & plus élégamment,
qu'en nulle autre. Si meirent les Romains îi bône diligéce, que tous les-
dits Arts & Sciences, ou la pluspart d'icelles, furent tranflatees de Grée
en Latin, tellement que pour les apprendre n'eftplus neceiïité entendre
le Grec, combien que l'entendement & cognoilïànce d'iCelùy en don-
neplusgrande lumière & intelligence, pourtant quec'efl lavrayefon-
taine:& pargrand engin & labeur de plusieurs excelles & notables per-
fonnages Romains, ont rendu la langue Latine àpeupres aufll parfaite
que la Grecque, ficommeCiceronmefmeleteimoigne. Qui fut la raïJ
ton, pourquoy les autres pais ôcprouinces, qui depuis fe font fôuftraits
de l'obeiiTance de l'empire Romain, ont retenu IVfânce d'icelleiangue,-
quafi en toute Europe3 excepté Grèce :quoy que foit> en toutes lès terres
& nations , qui obeïiTent au faindt. fîege Apoftolique : pourtant qu'au
moyen d'icelle auoyent communication de langage comun à eux tous,
& auffi cognohTance de tous Arts & Sciences, & de toutes Hiftoires du
monde, tantvieilles quenouuelles«Etparain_lamaieftéd'iceluy chij
pire & de celle très grande monarchie n'a e'fté conferuee , fïnon en tfàn-
ice & au&orité de lalangue Latine. Et fans nommerplufieurs autres an¬

ciens conquereurs, qui ont communiqué leur langue &: leurs loix aux
(gens & païs par eux conquis, Ion voit auiourdhuypar experience,conv
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PROLOGVE

me le Duc Guillaume de Normandie, baftard de France, qui futvntre*
fage&tres vaillantPrince,&;lepremierdecellerace,quic6quit leroy-
aume d'Angleterre, le voulat perpétueren fa lignée & nation, bailla
aux Anglois par efcrit les loix Normandes, au langage mefme deNor-
madie, dont ils vfent encore à prefent, comme i'ayveu eftantlàenuoyé
de par vous, deuersfeu de bonne mémoire le roy Henry, dernier décé¬

dé : lefquelles chofes , Sire, auez faites & faites iournellement à voftre
pouoir. Carpremieremétpar le moyen des grandes & glorieufes coque¬

ttes j qu'auez faites en Italie, n'y a quartier maintenât en icelle , ou le lan¬

gage François ne foit entendu par la pluspart des gens : tellement que la
ou les Italiens reputoyét iadis les François Barbares tant en meurs , qu'en
langage, àprefent fentrentendétfans truchement les vns les autres : & fi
f adaptent les Italiés, tant ceux qui fontfoubs voftre obcïflance, que plu-
fieursautres, aux habillemés& manière de viure de France. Et parcôti-
nuation fera quafî tout vne mefme façon , ainii que Ion voit de ceux d'A-
ftiiàne & de tout le Piedmôt : lefquels au moyen de ce qu'ils ont de long
téps efté foubs la feigneurie & obeïflànce de vous &: de voz predecefleurs
Ducs d'Orleâs, ceux d'Ail & ceux de Piedmont, des Princes de Sauoye,
qui viuoyet &; viuent à la Françoife, ne fontpas grâdement différés de la
forme deViure de Frâce : &fientendétlelâgage toutâinfi que leur pro¬
pre, &; le parlét la pluspart d'eux. Aufli eft la lague Françoile moult pu¬

bliée enplufieurs autres prouinces & nations d'Europe, pour la conti¬
nuelle cômunicationque lés Princes & peuples d'icelle ontaueceuxôc
voz fuiets , plus grade beaucoup qu'ils n'ont eue, bien long téps a. D'au¬
tre part aufli par l'autre moyen plus exquis , & qui plus fait à louer, vous
trauaillez à enrichir 6c magnifier la lague Frâçoife : c'eft que les liures 6c

traitez, qui ont efté faits 6c couchez en lagage Grec ou Latin, vous met¬

tez peine de les faire tranflater en Fraçois : ce que plufieurs de voz prede-
ceffeurs 6c autres Princes du fang & de la langue de France ont comencc
de faire, aufquels fans doute, la nation Frâçoife eft moult tenue . Car par
ce moyen ceux qui n'ont aucune notice de la lâguc Latine, peuent enté-
dre plufieurschofes bonnes hautes , foit en la faincte efcriture, en Phi-
lofophie morale, en Medecine,ou en Hiftoire, dontn'auroyét aucune
cognoiflance fans cela < Et pourtant que i'ay cognu, Sire, ceftuy voftre
noble 6c royal deiîr, & que vous dele&ez moult à lire, ou ouïr tels liures
ainfi translatez, mefnicméntd'Hiftoires,quieft levraypafletemps des

grands Princes , pourtâtqu'elles côtiennent, non pas feulemétnarration
des chofes aduenues (qui eft leplaifir & la fleur) mais enfeignemés & ex¬

emples, pourceux qui les voyent& lifent(qui eft le fruit) i'aycommencé
ces années pafTees à tranflater l'Hiftoire de Xenophon du voyage de Cy*
rus en Perfe, côbien que cène fuit pas mon meftier, & que iamais n'euf-
fe entreprins tel ouurage : aufli n'eftoit il pas conuenable à ma profefllon
ny a ma nation. Etnon pourtant i'ay veu par experiéce, qu'y auezprins
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TT~_rCTY7
plâîfir, K que tels euures vousïontmolfltâgreâbTesTA cefte caufe ~S_T

re, l'anneeprefenre , vous eftant furvoftre partement, pour venir faire
la guerre contre les Veniciens,quipar leur fiereté & defloyauté vousa-
uoyent prouoquedecefaire, l'entreprinde tranflater l'Hiftoire delu-
ftin,qujeft abbreuiateur de Trogue PÔpee, laquelle eft de tous Hifto-
riens fingulieremét célébrée & cômandee, pourtât qu'elle eft vniuerfel-
'e de toutes gens ôc nations: à fin qu'au retour de voftrevi&oire(Iaquel-

qui n aimez pas qi 	
en voftre prefencefifouuétvoz euures, quelques grandes qu'elles foyet)
vous eufliez vn nouueaupafTetéps , &que ceux aufli qui le liront après
vous , entre tant de vi&oires qui font là racôtees, puiflènt faire iuçemét,
filavoftre eft digne d'eftremife au nôbredps bien grades, ôcquitât font
magnifiées. Car à moniugementconfïderâtlapuifsance des ennemis
de feigneurie, de reuenu , degens, de confeil, de coduite, de richefle, de

ren6mee,d'appareil de guerre, les grades Chofes qu'ils ontfaites, les gra¬
des puiflàncesôcfeigneuries, aufquelles ils ont refifté, & lefquelles ils
ont forcées ôcveincues j & la longue continuation de leur empire & fei¬
gneurie, toufiours en grande réputation de puiffance, i'eftime celle que
vous auez eue cotre eux en ii peu d'heure, à jfî peu de perte, Ôcauec fi gra¬
de cofequence, eftre autat à louer & magnifier, que guerre aucune, dont
ledit liure,ny autre Hiftoire face mémoire: dautâtplus qu'en icelle vous
auez efté l'entrepreneur,le codu&eur & l'exécuteur, & auez fait tout feul
en vn iour , ce que fembloit difficile à toutes fages gcs de pouoir eftre fait
parvous 6c voz alliez & cofederez enfemble, en bien long temps . Mais
pourceque cen'eftpas noftre principale matière, iereuiendray à mon
propos . Puis donques que i y cognu que tels ouurages vous plaifent, &
mefme, que ce qu'icyauoyefait àl'aduenture, & corne pourm'eflayer,
vous auez par voftre naturelle courtoifie&debonaireté, oupourdôner
courage à moy& à autres d'enfuyure, haut loué, &prifé beaucoup plus
que la chofe ne valoit, quant à la traflation : i'ay délibéré de perfeuerer,
tantpournon demeurer ingrat enuers vous , qui tant me faites d'honeur
dupremierouurage& apprétiflàge, corne aufli pour fatisfaire à voftre
très noble &honnefte vouloir & defir, qui eft d'auoirdeplusenplusla
cognoifsace de plufieurs Hiftoires . Et ne me foucie pas beaucoup il mes
labeurs ne font agréables àplufieurs autres, mais qu'ils foyent a voftre
jgouft : auquel fans plus , comme font les bons cuifmiers , i'ay, 6c veux a-
uoir toute mavie regard : & me repute plus eureux, que mes rauafferies,
quelques rudes qu'elles puiflènt eftre, foyent louées par vous feul, que fi
fans vous eftoyét prefchees par tout le monde . Car ie n'ay telle chofe en-
ti "eprins , pour aucune autre raifon, ny à autre fin , que pour vous côplai-
re *6c faire chofe agréable, A quoyie me repute tant tenu 6c obligepoux

a a iij
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PROLOGVE
plufieursraifons, queielaiflerayàdire pour le prefent , que ien'ëfpèrè
pas(employâttoutletempsdemavie, côme fuis délibéré défaire, mon
corps, monefprit, mon entendement ; 6c tout ce quieftenmoy, qui
n'eft pas en fommegrande chofe, à vous faire feruice) mériter la cétieme
partie des biens & honneurs que m'auez faits iufques à prefent. Si vous
fupplie, Sire, très humblemét, que vueillez ce petitprefent prendre en
gré, & nevous arrefter point aux fautes & difficultez qui peuent eftre en

la traduc"tiô,maisgoufter la variété desHiftoires, la naiflàncedespaïs,
citez ôcprouinces, & les hauts faits qui font a louerpour les imiter, &
les lafches pour euiter, ainfi qu'auez toufiours fait . Et au furplus i ne
vous esbahiflez point, fi trouuez les fentences & les matières abbregees .

Car Iuftin, que nous trâflatons, l'a fait tout à efcient, pour euiter la pro¬
lixité deTrogue Pompée, qui en auoit efcrit fi au long, qu'il euft falu
beaucoup de temps pour voir le tout. Etpareillement, fi ievay imitant
le ftyle du Latin, ne penfez point, que ce foitpar faute quenel'euflepeu
coucher en autres termes plus vfitez, à lafaçon des Hiftoires Francoîles :

mais foyez certain, Sire, que le langage Latin d e l'aucteur a fi grade ve-
nufté & élégance , que dautant qu'on l'enfuit plus de près, il en retient
plus grade partie . Et c'eft levray moyen de communiquer la langue La¬

tine auec la Françoife. Ce qui fe fait auiourdhùy en voftre royaume très

diligemment 6c curieufement : car toutes les autres deux langues y ont
autant ou plus de cours > qu'en autre lieu qu'on fçache:tellemétque de¬

dans peu de temps, & au plaifir de Dieu, de voftre règne, aurez l'hôneur
& la gloire d'auoir ramené lesdites langues en voftre royaume, &enri-
ehy la Françoife par la communication d'icelles,qui fera auec les autres
chofes grandes 6c dignes de mémoire, qu'auez faites , &c efpere que ferez
encore, pour accroiftre déplus en plus, 6c perpétuer en cemode, voftre
nom & voftremémoire. Cequepouezlicitemétappeter,nonpas prin-
cipalmentàcelle fin d'en auoir la gloire , laquelle de toutes chofes dej
uez à Dieu rendre, 6crédez: mais pour donnerexéple ôcenfeignemét à
vozfuccefleurs £>c autres Princes d'ainfi faire, lefquelsferoteftimez bien
cureux, fils enfuyuentvoz royaux, vertueux & magnanimes faits . Et

Dieu par fa bonté & mifericorde infinie leur en doint lagrâce, S>c de
mieuls faire, fil eft poflible: 6cavous, Sire, de perfeuerer

& amender tellement en fa crainte & amour,
que puiflez conquérir & gagner là-

iouïflance de fon royau¬
me éternels
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LES SOMMAIRÊT~DES^XLIIiI L î VrTs"
De Iuftin Hiftorieri i

DV PREMIER LÏVRË.

En ccliureeft narré comme les règnes furent premièrement trouucz: aprcs.de l'empi¬
re des Aflynens , comme il commença , & comme il fina:* femblablement ecluy
desMedes,*fuccefsiuement celuy des Perfes: comme Cyrus conquit & donta le
royaume de Lydie:apres,c6me ilfut occis en Scythie : * du règne de Cabyfes,en-
fembledefamort:*cômele royaume vint à Darius,* autres plufiedrs choCr*

DV DEVXIEME LIVRE.. ,

JEn ce liure eft parlé des Scythes & des Amazones, & de leurs faits,* de la guerre que
le roy Darius eut contre eux.Apres,des Athéniens,* deleurs faits: mefmemêt des

victoires qu'ils eurent contre le roy Darius, *depuis,eux * les autres Grècs,con-
tre le roy Xerxes .

DV TROISIEME LIVRE;
De la mort du royDarius,* comtne Artaxèrxes Juy fucceda:d'aucuns faits des Lace*

demonienS,* de la guerre qui fut entre eux & les Athéniens,* les occafions poùr-
quoyellecommenea^

DV QUATRIEME LIVREi;
De la fituâtioh & des mërueilles de l'ifle de Sicileidcs gens qui l'ont habitée & domi¬

née:* delà guêtre entré les Catanicns 8c Syràeufains: qui fut caufede transférer
la guerre entre les Athéniens & Lacedemoniens de Grèce en Sicile : & des vi&oi*
res qu'eurent là lesdits Lacedemoniens.

DV CINQUIEME LIVRE.
Gomment les Lacedemoniens commencèrent la guerre contre les Athéniens,* éti¬

rent Artaxèrxes roy de Perfc,à leur aide : * comme les Lacedemoniens,qui par la
conduite d'Alcibiades auoyent eu du meilleur,par la vertu de Juy mefme furent
veincus:* comme les Atheniésrefuferent la paix,laquelle après ne peurentauoir,
ains furent outreemét veincus à la volonté de leurs ennemis: * de la guerre qui fut
entre ledit roy Artaxèrxes,* Cyrus fonfrerc.

DV SIXIEME LIVRÉ;
De la guerre qui fut entrele roy Artaxèrxes & les Laçedemonies, * comme les Athé¬

niens par la vertu de Conon,furent remis en liberté Se autorité',* les Lacedemo*
niens furent desfaits:* des louanges d'Epaminondas duc de Thebes.

DV SEPTIEME LIVRE.
DupaisdeMacedonie,desrois quiyregnerctiufques à Philippe père d'Alexandre:

Si comme il paruint au royaume,* ce qu'il féit du commencement de fon règne.
DV HVITIEME LIVRE.

Comme lès Thebains, pour réfuter aux Lacedemoniens & Phociens,eIeurent Philip¬
pe roy de Macedonie,pour leur capitaine général:* comme par trahifon*mau-
uaiftiéj il les trompa tous deuxj & obtint l'autorité en toute Grèce : * comme il
ofta le royaume d'Epife à Arymbas,pourle donner à Alexandre, qui tous deux
eftoyent fes vrais frères .

DV NEVFIEME LIVU,
Comme Philippe afsiegealacitc de Byzance** pour entretenir le fiege fut efeumeuf

demer.AprcSjCommcilleuafon fiege^f'en alla faire la guerre aux Scythes,* les
veinquit en bataille:* comme en f'en retournant fut blefsê & deftroufsé par les
Triballes. Apres côme il gueroya & veinquit les Athéniens * Thebains, & meit
la Grèce en fubieftion. FinaIement,comme il fut par Paufanias occis.

DV DIXIEME LIVRE.
Comme Darius auec cinquante de fes frères baftards , confpira la mort d'Artaxerxes

aa ni)
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TÔT-MAIRES
r 	 ^Âït_clxel^ç7rcs que la trahifon tut delcoûuerte,* les traiftres

5_S5S^Xa?44«i«-«^^taPotod^Cfc
^^^To^zIe'mE LIVRE-

ocre _a_n_U_ece,quifeItortreWlee,pardono»a_ Athéniens dcltruit
__Th_.Aprew&me.II>_a_ en Perfcauecfonarmec^come ,1 vem.
qui e roy Darius en troisbatailles = & finalement a morrd .celuy roy Danuw».

_ . , u «,rtrr Hii rov Darius,en pourfuyuât fa victoire, conquit

tous les pais Krop ufieursâducntures,quiluyaduindrent en ce voyage:

Finalementcomme par pouj^na 1^ £ ^ £ L j y £ _ ^

Commcntapreslamort,^
^SïSS- futJfsiegé parles Athenie^Eto-
HensT«"mc,apres qu'ilfuc deliurédu fiegc.commença la guerre entre Ant.gp-
_uï_ rS pour laquelle tous lesdits princes Macédoniens furent diuifez. Et
finirent commePeïdicas, ayant efté occispar les gendarmes par fon outrage,
Eume^slVesfuyaansfurent déclarez ennemis des Macédoniens, *Antigonus
faiuhef de l'armée pour les guerroyer: enfemble plufieurs autres incidens, mef-
mementlafondationdelacitédeCyrene.

DV QUATORZIEME LIVRE.
^ t- .-^t^ftTnar A ntioaterveincu en deux batailles, hnalementluy

yd eflfemme8,qui luyauoyent défendu l'entrée du royaume de Macedonie:*
commeapreselle'futparCaiTanderchaftee afsiegee * finalement occife.

DV QUINZIEME LIVRE.
CÔmentde rechef fe meut la guerre entre Antigonustfv;ne part,Ptolomec, CalTan.

derXyfimachus * Seleucus d'autre part: * comment a la première bataiIlePto-
lomec eut la viftoire, & la manière qu'il en vfa.Apres,comme Caflanderfeit occi¬
re deux des enfans d'Alexandre, enfemble leurs mercs. Apres, comme Ant.gonus

VetuirPto^
lenom de rois.Etfinalement.comme Seleucus,foy eftantrallie auecles autres,co-
tre Antigonus,vint à la bataille,à laquelle fut ledit Antigonus occis.

6 DV SEIZIEME LIVRE,
omme adres la mort de Caffandcr.Dcmetrius occupa le royaume de Macedonie*
cômenfapres il fut chafsé par Pyrrhus roy des Epirotes,& fe rendit a Seleucus fon
en"my;Apres,commeLy^
me il afsiegea la cité de HCraclee:Incidemmcnt,de la fondation d icelle,* comme
elle fut gouuernee & tyrannifeepar Clearchus * par fes fucceiTeurs .

h DV DIXSEPTIEME LIVRE.
C0mmétlaguerrecommençaentreLyfimachus*Seleucus>enlaquellefutLyto

chus veincu * occis,* par ce moyen le royaume de Macedonie paruinta.Sel u,
cus:*come iceluy Seleucus fut par Ptolomce occis. Apres,parle:de Pyrrhus roy
_'Epire,* incidemment de la fondation* commencement diccluy royaume,*

des rois qui y régnèrent. 	 .,,* t t v t> nDV DIXHVITIEME LIVRE. .
CÔmentPyrrhusroyd'Epire.vintenltalie.&eutdeuxviaoirescotrelesRomains:

& après comme il alla en Sicile . ApresWnodcmnien^
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SES LIVRES 13 E_iyj_UjSL
citedeSido&dcTyre^cômétd'icellecitépartitEliircquifondaCarthagcapres
i'occit . Et finalemct du gouuernement de ladite citéde Carthage iufques àMaeo

(DV DIXNEVFIEME LIVRE.
Comment la cité de Carthage fut goUuernee & accreuë par Mago,apres par fes defcc-

dens: * comme ils feirent la guerre en Sicile . Cornent Amilco, ayant eu plufieùrs
yiaoiresjfutperfecutéde pefteenfon armée, tellement qu'il fut contraint f'en rè-
tourn er auec bien petit nombre de Ces gens , qui eftoyent eféhapez de ladite pefte;
* comme après fon retour il f'occit.

DV VINGTIEME LIVRE.
Comme Diùnyfius,ayant par tyrannie occupé toute la Sicile,cômertçd là guerre con¬

tré les citez d'Iralie,qui eftoyent peuplées des Grecs,lefquelles font nommées inci¬
demment: & aufsi la guerre qui fut entre les Crotoniës * les Locriens:* la venue
de Pythagoras à Crotone,eniemble fa doctrine & réputation. Apres,cômme Dio-
nyfius Pallia auec les Gaulois,qui auoyent prins Rome : & la venue d'iceux Gau¬
lois en Italie,* les citezqu'ilsfonderent.Et finalement comment les Carthaginois

; rchuoyerentde rechefeh Sicile, nouuelle armée: * comme Dionyfius, eftant là
reucnu,fut occis. *

DV XXI LIVRÉ.
Comment après la mort de Dionyfius,paruint le royatime de Sicile àDionyfiùs fo

fils,* comftîe pour fes grandes cruautez & tyrannies il futpar les Syracufains veifl-
cu &chafsé:* après pour la mefme raifon parles Locriehs,qùiraUoyétreceu.Co¬
rne de rechef il fut parlesdits Syracufains receu, âpres ehafsé du tout .Comme ilfe
retiraà Corinthe,*laviequ']lymena. Et finalement de la cruauté'* ingratitu-
dcqu'vfercnt les Carthaginois contre Hamilcar leur citoyen.

DV XXII LIVRE.
Commet AgathoeleSjayant occupé le royaume de Sieile,fut parles Syracufairis chaf*

fé : apreSjCÔme il les afsiegea,* par la trahifon de Hamilcar, qui eftoit venu de par
les Carthaginois à leur fecours ^ les foumeit : & les cruautez qu'il vfa enuers eux.

' ApreSjCommét eftât afsicgê à Safagofïe par les Carthaginois,les alla guerroyer ert
Afrique,* eut plulîeursvi&oires contre eux.Et comme à la fin il futveincu,*fcn
retourna en Sicile:puis feit appointement auec les Carthaginois.

DV XXIII LIVRE,
Cornent Agâthocles,eftant paifible du royaume de Sicile,pafla en Italie,* guerroya

les Brutiens:* commet pat maladie fut contraintf'en retourner en Sicile,* mou¬
rut mifcrablement. Apres de la venue du roy Pyrrhus d'Epire en Italie & en Sicile,
& de fon eur & maleur.Et finalement comment Hiero fut fait roy de Sicile : de fes
aduentures* vertus.

DV XXIIII LIVRE.
Comment les citez de Grèce* à la perfuafion des Spartafns, fe meirent en armes pour

recotiurer leur liberté . Apres,comme PEolomce,ayant côquis k royaume de Ma¬
cedonie par trahifon, occupa la cité de Caffandrie:* comment tantoft après fut
desfait & occis en bataille par les Gaulois, defquels incidemment raconte la venue
es parties d'Italie,* autres,iufqucs en Alîe:* comme Brénus fvnde leurs capital- |

nes,pour vouloir piller le temple d'Apollo en Delphes, fut miraculeufement dès-

Fait auec toute fa bande . I

DV XXV LIVRE.
Çôrne Antigonus roy de Macedofiie,veinquit les Gaulois,*dela réputation qu'ils

auoyent en Afic.Apres,côme Pyrrhus veinquit &eha{Ta Antigonus de fondit roy¬
aume:* comme iceluy Pyrrhus voulant fubiuguer la Grèce, en afTaillantla cite
dAmes fut occis . Et de la courtoifîe qu'vfa Antigonus à Helenus fon fils.

h ' DV XXVI LIVRÉ.
Comme le pais de Peloponnefefemeit en armes: après, comme Ariftotimus par ty-

tannig occupa la cité principale d'Epire, * comme il fut occis. Apres,commc les
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dens: * comme ils feirent la guerre en Sicile . Cornent Amilco, ayant eu plufieùrs
yiaoiresjfutperfecutéde pefteenfon armée, tellement qu'il fut contraint f'en rè-
tourn er auec bien petit nombre de Ces gens , qui eftoyent eféhapez de ladite pefte;
* comme après fon retour il f'occit.

DV VINGTIEME LIVRE.
Comme Diùnyfius,ayant par tyrannie occupé toute la Sicile,cômertçd là guerre con¬

tré les citez d'Iralie,qui eftoyent peuplées des Grecs,lefquelles font nommées inci¬
demment: & aufsi la guerre qui fut entre les Crotoniës * les Locriens:* la venue
de Pythagoras à Crotone,eniemble fa doctrine & réputation. Apres,cômme Dio-
nyfius Pallia auec les Gaulois,qui auoyent prins Rome : & la venue d'iceux Gau¬
lois en Italie,* les citezqu'ilsfonderent.Et finalement comment les Carthaginois

; rchuoyerentde rechefeh Sicile, nouuelle armée: * comme Dionyfius, eftant là
reucnu,fut occis. *

DV XXI LIVRÉ.
Comment après la mort de Dionyfius,paruint le royatime de Sicile àDionyfiùs fo

fils,* comftîe pour fes grandes cruautez & tyrannies il futpar les Syracufains veifl-
cu &chafsé:* après pour la mefme raifon parles Locriehs,qùiraUoyétreceu.Co¬
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retiraà Corinthe,*laviequ']lymena. Et finalement de la cruauté'* ingratitu-
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DV XXII LIVRE.
Commet AgathoeleSjayant occupé le royaume de Sieile,fut parles Syracufairis chaf*
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' ApreSjCommét eftât afsicgê à Safagofïe par les Carthaginois,les alla guerroyer ert
Afrique,* eut plulîeursvi&oires contre eux.Et comme à la fin il futveincu,*fcn
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DV XXIII LIVRE,
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es parties d'Italie,* autres,iufqucs en Alîe:* comme Brénus fvnde leurs capital- |

nes,pour vouloir piller le temple d'Apollo en Delphes, fut miraculeufement dès-

Fait auec toute fa bande . I

DV XXV LIVRE.
Çôrne Antigonus roy de Macedofiie,veinquit les Gaulois,*dela réputation qu'ils

auoyent en Afic.Apres,côme Pyrrhus veinquit &eha{Ta Antigonus de fondit roy¬
aume:* comme iceluy Pyrrhus voulant fubiuguer la Grèce, en afTaillantla cite
dAmes fut occis . Et de la courtoifîe qu'vfa Antigonus à Helenus fon fils.

h ' DV XXVI LIVRÉ.
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tannig occupa la cité principale d'Epire, * comme il fut occis. Apres,commc les



TCTMMAIRËS
Gaulois Grecs furent par Antigonus occis, & de leur cruauté : & commeAntîg*
nus fut chafsé par Alexandre roy d'Epire,du royaume de Macedonie, & après icc-
luy AlcxadreparDemetrius fils d'Antigonus, chaise de tous les deux royaumes.
Et finalement cômciccluyDemetrius fut tué à Cyrencpour fon orgueil & folie.

DV XXVII LIVRE. ,

Comme Seleucus roy de Syrie, pour fa cruauté fut guerroyé parPtolomceroy d'E¬
gypte,* comme fes citez fe rebellèrent à luy : lcfquelles depuis par pitié d'vn nau¬
frage qui luy eftoit aduenu,reuindrét à fon obcïftànce . Apres,comme Antiochus
fon frere,le guerroya* veinquit, lequel après fut veincuparEumenes roy deBi-
thynie: apres,côme Antiochus fut veincu par fon frerc,* après beaucoup de dan-
gers,occispar les îarrons.Et finaiemét,commc Seleucus fon frere,mourut aufsi par
cas fbrtuit,eftanstous deux exilez de leuts royaumes.

D V XXVIII L IVRE.
Comme, ayaUs les Etoliens entreprins la guerre contre les enfanspupilïes d'Alexan¬

dre roy d'Epire,les Romains enuoyerét deuers lesdirs Etoliens, pour leur faire cef-
fer la guerre: *larefponfc outrageufe que feirent les Etoliens. Côme fina la lignée
duditAlexâdre. Apres,commeAntigonus,ayant occupe le royaume de Macedo¬
nie fur Philippe fon nepueu,dontilcftoit tuteur,feit la guerre contre les Lacede¬
moniens,* après qu'il les eut veincus,leur pardôna . Comme finalement il mou-1

rut,* luy fucceda fondit nepueu.
DV XXIX LIVRE.

Comme en vne faifon futgrande mutation de feigneuries&fuccefsionde vaillans
rois. Apres, comme Philippe roy de Macedonie, entreprint la guerre contre les

Romains,entend_t que Hannibal auoit eu trois vi&oires contre eux. Comme il
fut par autres guerres * affaires tellement empefchè, qu'il feit paix auec eux . Et
finalement comme les Achaïensfedepanirét de fonamitié,àlaperfuafion de leur
roy Philopemenes.

DV XXX LIVRÉ.
Comme aptes la mort de Ptolomee Philopater, dont la vie auoit efté tresinfamê,lcs

Romains à la requefte des Alexandrins,prindrent la tutelle de fon fils pupille : *
comme pour raifonde cela,* autres occafions,ilsentreprindrent la guerrecomre
le roy Philippe de Macedonie : & comme après quelque traité de paix, il vint à la
bataille. Finalement, commen t ayant elle veincu, accepta les conditions de la paix
plus griefues,que celles qu'il auoit auparauât refufecs:* comme les Etoliens non
contens du traité,induirent le roy Antiochus à faire la guerre cotre les Romains-.

DV XXXI LIVRE.
Comme fes Romains entreprindrent la guerre contre le roy Anû'ochus, & comme

Hannitalfen alla rendre à luy,& comme illuy donna bon côfeil, lequel pourtant
qu'il ne voulut croire,fut veincU en bataille par terre, & après par mer . Et finale-
ment,apres qu'il eut refufé les conditions delapaix, queLucius Scipio luy auoit
propofees,fut de rechef par luy veincu : * neantmoins obtint la paix à toutes telles
conditions,qu'il auoit au parauant refufees, par la modeftie de Scipio.

DV XXXII LIVRE,
Comme les Etoliens furent veincus par lesRomains comme les Meffenferfs eurent

la vittoire cotre les Achaïens,pour Ia?prinfe de Philopemenes leur capitaine:* cô¬

me après qu'ils l'eurent fait mourir,furentveincus.Commet Antiochus fut occis:
après, comme Philippe de Macedonie feit mourir par foufpeçonDcmetriusfoa
ainfné fils,! la perfuafion de Pcrfeus fon puifné : lequel après fa mort luy fucceda,
* entteprint la guerre contre les Romains.Et fiaalement,comme Hannibal,cft_ne
pourchafsé par les Romainsjfoccit par poifon.

DV XXXIII LIVRE.
Comme Perfeus,ayant la première vi&oirccontrelcsRomainsifuçen iadeuxieme.

veincu par Erailius Paulus,* prins par Gneus Q&auius,* par ce moyen leroyau»
me
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DES LIVRES DE ÏVSTIN.
me deMacedonie réduit en forme de prouince foubs l'empire Romain .

DV XXXIIII livre;
Comme les Achaïens furent parMummius leconfulveincus,* lacite'deCorinthe

deftruite. Apres, comme Antiochus roy deSyric,ayant cômencé la guerre contre
Ptolomee roy d'Egypte,par autorité du fenat de Rome f'en dcfifta: * corne âpres
fa mort Demetrius fon frère occupa le royaume . Et apres,comme Prufias roy de
Bithynie,voulant faire mourir Nicomedcs fon fils ainfné,futpar luy occis .

DV XXXV LIVRE.
Comme Demetrius roy de Syrie > parvnPrompalus, quifedifoitfilsdurdy Antio-

chus,fut à l'aide des rois d'Egypte,d'Aiîe & de Cappadoce veincu* occis:* com¬
me après iceluy Prompalusfutpar l'ainfné fils de Demetrius, quiaufsifcnômoit
Demetrius, prins* occis.

DV XXXVI LIVRE. '.,,-.
Comme Demetrius entreprint la guerre contre les Parthes:* âpres qu'il les eut vein-

cus en plufieurs batailles; fut par eux prins par cautellc : * corne le rOyaume.ayat
eftéoccupé par Tripho.reuint à robeïfsâced'AntiochuSjfrered'iceluy Demetrius,
lequel fubiugua les Iuifs:defquels incidemment eft narrée la naiflance * le pro¬
grès, enfemble leurs faits * leurs richéffes, mefmeriient pour iraifon du baume.
ApreSjComme Attalus roy d'Afîe,par teftament laiiTa fonroyaume au peuple Ro¬
main. Et corrimePerpennaleconful veinquit &printAriftonicus>quii'auoitvfur-
pé auec fes richéffes .

DV XXXVII LIVRE.
iCommeiesRomairis,àlareqUeftedeceuxdeMarfeille,pardonncrentauxPhociens.

Apfes,comme ils départirent les pais d'Aficqu'ils auoyent gagnez fur Ariftonicusi
entre les rois qui leur auoyent aidé à les conquérir. Et comme Mithridates fils de
Mithridates roy de Pontcfchapales aguets de fes tuteurs: * des grades chofes qu'il
feit,* comme il entreprint la guerre contre les Romains .

D V XXXVIII LIV RE.
jCdmme Mithridates par trahifon * tromperie occit fes parens,* occupa le royau¬

me de Cappadoce,* après celuy de Bithynie:* comme il f'allia auec Tigranes roy
d'Arménie,pour faire là guerre contre les Romains, * meit tout l'Orient contre
cux,dont il veinquit deux de leurs capitaines. Cornent il erihorta fes gens à entre¬
prendre ladite gUerrc. Apres, des grandes crUautez * tyrannies que feit Ptolomee
royd'Egypte.Puispârledela detétion de Demetrius roy de Syrie au pais des Par¬

thes : * comme pour la guerre qu'eut Antiochus cotre eux,il recouura fonditroy-
aume Et finalement comme Antiochus fût par les Parthes veincu* occis.

DV XXXIX LIVRE.
Comme Demetrius roy de Syrie,voulât acquérir le royaume d'Egypte.perdit le fien,

enfemble la vie,par le moyé de Ptolcmee roy duditEgypte,qui luy fuppofa vn,foy
difant fils du roy Antiochus,qu'il feit nommer Alexândtedequel après la mort d'i-
celuyDemetriuSjildechafla, *remeit âuroyaume Gryphus fils d'iceluy Deme¬
trius . Aptes,côme entre Pyrrhus roy d'Egypte,* Cyriccnus roy de Syrie, fe meut
laguerrc:en laquellechacun d'eux eutync victoire contre! 'autre. Et comme Clco-
patra roi ne d'Egypte, ayant mal traité fes deux enfans, Ptolomee & Alexandre,
fut finalement par Alexandre occife: * comme en haine de cela fut iceluy Alexâ-
dre chafsé,* Ptolomee obtint le royaume. Finalement, corne lesdits deux royau¬
mes furent fi debilitezpour leurs continuelles guerres,qu 'ils eftoyent en proye aux

autres.
DV XL LIVRE.

CommeTigranes roy d'Arménie, appelé par ceux du pais de Syrie, obtint IeroyaU-
mc: * après, comme eftant par les Romainsveincu, fut pat Pompée le grand ice¬

luy royaumme réduit en forme de prouince, 	 _______-
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SOMMAIRES.
DV XLI LIVRE.

Le petit commencement des Parthes,leur manière de viure* de fbygouuerncr:*
\ comment iIsparuindrcntdcvilferuage_figrâdcfnpirc,parlaYertudeleursrois.

DV XLII LIVRE.
Comme Phrahartcs roy des Parthes,fut veincu par les Scythes &oceis:commc après

luy régna Arthabanus: après Arthabanus, Mithridates, quifeit de moult grandes
chofcs,dont il fut furnommé le grand:mefmemeht feit la guerre eri Armenic.Puis
par incident eft interféré le commencement du royaume d'Arménie** faite men¬
tion des faits dé Iafon* de fes compagnon s. Apres,côfne Mithridates fut occis pat
Horodes fon frère,* des guerres qu'eut ledit Horodcs contre les Romains. Et co¬

rne finalement ayant perdu Pacorus fon filsesditcs gucrrcs,fut oecis par Phrahar¬
tcs fon autre fils,qu'il auoit laifsé fon fuecefleur: * comme iceluy Phrahartcs,eftât
pour fes cruautez chafsé par fes fuiets, & après reftitué parles Scythes,pour crainte
qu'il eutdelulius Cefar,rendit tout ce qu'il auoit gagné fur les Romains.

DV XLIII LIVRE.
En ce liure eft narré le commencement & la nailîancc de la cité de Rome: & aptes.dc

la cité de Marfeille,* les chofes que les Mafsiliens ont faites* * l'amitié * alliance
qu'ils curent auec les Romains .

DV XLÎIIt LIVRÉ.
De la naiflance * commencement du peuple,* de la nation d'Efpâgne: de la bonté *

fertilité de la terre , de l'air & de la nature des hommes, & de leur manière de vi¬
ure,* des rois qu'ils eurent . Apres * comme ils furent fubiuguezpar les Carthage
nois,* finalement par les Romains.
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PREMIER LIVRE DE IV ST IN
S VR LES HlS TO 1RES DE

TROGVE POMPEE.

En ce liureeft narré comme les règnes furent premièrement trouuez:
après, de l'empire des Aflyricns, comme il commença, & comme
il fina : & femblablement celuy des Medes, & fucceflluemcnt celuy
des Perles: comme Cyrus conquit & donta le royaume de Lydie:
après, comme il fut occis en Scythie : & du règne de Cambyfes, en-
fèmblede fa mort: &c6me le royaume vint a Darius, &autresplu-
fieurs chofes.

C ^MM^^^f^^S V cômencement quefurét les chofes, les gens
i^rs; ^n^-^O'i' \Jl & les nations, 1 empire &auctonte eftoit em-

pres les rois, lefquels n'eftoyent pas eleus à cel¬

le maiefté par ambitio populaire, mais par ver¬

tu & modeftiefînguliere. Aufli n'eftoyent lors
les peuples contrains par aucunes loix, ains la
volonté des rois eftoit pour toute loy ! & fi ta-

__ .__ fchoy et plus iceux rois de garder leurs limites*
^__i^_^^_^^_^S_s|' que de les accroiftre:tellement que tous royau-

D mes eftoyent terminez par le pais de celuy quiregnoit. MaisNinus,
roy des Afly riens, fut le premier qui changea l'ancienne couftume par
côuoitife de dominer, & commença à guerroyer fes voifins tellement*
parce qu'il les trouua rudes àluyrefifter , qu'il fubiugua tous les peu¬
ples, qui eftoy et depuis fon royaume iufques au bout deLibyernoft pas

qu'il n'en euft efté de pi us anciens, qui au parauat auoyent accreu leurs
royaumes. Car Vexores, roy d'Egypte, long temps auantauoir fournis
le pais de Pont,& Tanaïs,roy de Scythie, auoit côquis iufques en Egy-

E pte: mais ils faifoyét la guerre en pais lointains, non pas àleursvoifinsi
fine queroyent pas l'empire pour eux, ains pour la gloire de leurs

peu pies : depuis qu'ils auoyent eu lavioire,fencôtentoyent,&lai£-
.foyent lafeigneurie. MaisNinus eftablit la grâdeur de fa domination
' des terres qu'il acqueroit par côtinuellcpofleflion: de forte qu'ayant cô¬
quis les pais voifins,dautant que par ce qu'il eftoit plus fort,conqueroit
plus aifeement les autres prochains a iceux , & chacune victoire eftoit
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ImOHvÎTe R LIVRE
inftrumét & matière de rautre,foumeit à fa fcigneurie tous les peuples
d'Orient. Le dernier qu'il guerroya,fut Zoroaftres, roydesBa&riens
lequel (comme Ion dit) fut inuenteur des arts magiques, ôccofiderâdi
ligemmcnt les principes du monde,& le mouuemét des eftoilcs. Sifut
occis par Ninus , qui aufli mourut après dans peu de temps, laiflant vn.

feul fils en bas eage, lequel fut appelé pareillcmét Ninus, & Semiramis
fa femme , mère de l'enfant . Laquelle craignant de bailler vn fi grand
empire àvn fi ieune enfant , & ne Tofantprendre elle mefme manife-
ftement (pourtant que bien luy fembloit,que tant de peuples nations
à peine voudroyent obéir à vne femme, attendu qu'a grande difficulté
vo.uloyent obéir à vn homme) feignit d'elle mefme que c'efto'it fon fils.
Car tous deux eftoyent de moyenne ftature,auoyent la voix grefle,8c fi
fe rclîembloyent des traits du vifage, & lincamens de leurs corps . Et
pour mieuls celer fon cas , f afubla les bras & les cuifles d'habillemens,
& fon chef d'vne tiare. Et à fin qu'on ne f appcrceuft qu'elle le feift pour
celer quelque chofe,ellecommanda que tout le peuple fuft ainfi veftu :

laquelle manière d'habillemens depuis ce temps ceftegent a toufiours
gardée. Si feit de grades chofes foubs le nom emprunté de fon fils .Mais
voyant après que fès glorieufes euures fer oyet cefler leur enuie, déclara
quelle elle eftoit,& la feinte qu'elle auoit faite.Et non pourtant cela luy
ofta la dignité du royaume,ains fûrétfes euures plus rtïerueilleufes,que
vne femme euft furmonté de vertu , non pas feulement toutes les autres

femmes, mais encore les hommes. Elle fonda Babylone, & l'enuiron-
nade murailles de brique , faites de fable & bitume, laquelle matière
fort de la terre en ce pais cômunement, & feit maintes autres chofes di¬

gnes de memoire.Car elle ne fe côtenta pas de garder les limites du roy-
aume,qu'auoit conquis fon mary, ains yadiouftalepaïsd'Ethiopie,&
feit la guerre aux Indiés,au pais defquels iamais autre prince n'entra,
forselle,ôc Alexâdrelegrâd.Finablemét après qu'elle eutregné xlii
ans depuis la mort de Ninus fon mary, fut par fon fils occife, pourtant
qu'elle le requit d'auoir fa cognoiflance charnelle. Ninus fon fils régna
après elle, & fe contenta de l'empire, que fes père & mère luy auoyent
acquis, fans fe vouloir plus mefler de guerre: & corne fil auoit changé
fa nature auec fa mere,fansgueres fe môftrer aux hômesy enuieillit en¬

tre les femmes, corne aufli feirent fes fuccefleurs à l'exemple de luy, lef¬

quels faifoyent parler & refpondre aux gens par meflagers interpofez.
En telle manière dura l'empire des Aflyriés , qui depuis furent appelez
Syriens, M. cce ans, Et le dernier qui régna, futappelé Sardanapa-
lus, lequel fut trop plus corrompu en toutes meurs, qu'vne femme lu¬

brique. Etcôbien qu'il ne fuft permis à fes Iieutenans de le voir, toute¬
fois Arba&us fon lieutenat en JMede, obtint par grade ambitiô & pour-
chas à grande peine de le voir . Si le trouua entre vn trou peau de les co-
eubines, filant de la pourpré en habit feminin,plus lafeifen regards, en

accouftrê^
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DE IVSTIN;
accouftremcns , mignètifes j que nulle des autres, & départant les

ouufages ôctafcheauxpucelles. De laquelle chofe fut Arbactusfi indi-
gné,voyantque fi grand nombre d'hommes portasarmes obeïfloyent
à vne femme, maniant laine, qu'il defcouurit à fes compagnons, lieu-
tenans des autres prouinces, ce qu'il auoit veu:& leur déclara, que ja¬

mais n'obeïroit à vn tel home , qui aimoit mietils eftre femme qu'hom¬
me. Si les efmeut tellement, que tous d'vn accord luy feirent la guerre*
Laquelle chofe eftant venue à fa cognoiflance, ne regarda pas ainfi que
homme deuoit faire,comme il défendrait fonroyaume,mais,comme

B font les femmes, ou il fe pourroit mufler. Toutefois tantoft après fe
voyant prefle,fortit auec peu degens fans ordre à la bataille : fi fut inco-
tinent veincu, &c fe retira dedans fon palais royal, auquel feit faire vn
'grâd bûcher debois:puis meit luy (es richefles defliis,& feit mettre le
feu deflbubsjfaifant en celle chofe feule acte d'hôme. Apres la mort de
Sardanapalus, fut par commun accord fait roy en fonlietî Arbadus*
qui l'auoit occis: lequel transfera l'empire des Aflyriens auxMedes, &
continua par plufieursfuccefleurs celuy empire iufques à Aftyages : le¬

quel ayant en fonge eu vne vifion, par laquelle luy fembloit voir fortir
de la nature de fa fille vnique vne vigne,dont les rameaus faifoyent om¬
bre à toute lAfie, demanda aux deuineurs,quefignifioit ce fonge. Lef-
quelsluyrefpondirent,que de fa fille naiftroit vnfils* qui domineroit
toute l'A fie, & que luy mefme perdroit tout fon royaume. De laquelle
refponfefut moult troublé ; & pour y obuier, ne voulut marier fa fille*
nyàhômedenoblemaifonjiiequifuftdefonpaïs: à fin que le fils, qui
naiftroit d'eux,ne fe peuft enorgueiilir,ne pour eftre du pais ,ne pour no
blefle paternelle . Si la bailla à vn Perfien, nommé Cambyfes, qui eftoit
de baflè lignée. Et non pourtant entendant après, qu'elle eftoit enceinte

D d'enfant, pour mieuls fafleurer,la feit venir à luy, pour faire en fapre-
fence occire le fils qu'elle enfanteroit. Ayant donc enfanté vn fils mafle>
Je bailla à Harpagus, qui eftoit celuy qui fçauoit tous fes fecrets, pour
l'occire . Mais celuy Harpagus, craignant que, fi après la mort du roy*
qui lors n'auoit aucuns enfans malles, l'empire venoit à la fille, elle ne
voufift venger la mort de fon fils furluy,puis qu'elle ne lauroitpeu vfi¬

ger fur fon pere,le bailla au pafteur & berger des beOies du roy pour l'ex^-

pofer . Or eftoit aduenu lors par fortune, qu'en ce mefme temps eftoit
néau bergervnautre fils. Entendant doncfafemmc,qu'illuy eftoit co-
mandéd'expoferl enfant royal, pria à grande inftance fon mary, qu'il
luy apportai! celuy enfant qu'il auoit ia expofé. Lequel pour complaire
à fa femme,eftant retourné en la foreft au lieu ou il auoit lailTé l'enfant,
trouua auprès de luy Vne chienne qui l'alaitoit , & le gardoit des autres
beftes 6c desoifeaus. Sifutmeu de pitié,voyatqu'vne chienne en auoit
efté meuë : fi print l'enfant,& l'emporta en fa grange, & la chiéne touf¬
iours le pourfuyuit à grade peine. Ayant donc baillé entre les mains de
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fa femme l'enfant, il commença luy monftrer face ioyeufc, comme fi
la cognuft : & d'abondant ietta vn fi vigoureux & fi doux ris , qu'elle
pria fon mary à grande inftance , qu'il vouluft expofer fon propre en¬

fant, ôc permettre qu'elle nourrift ceftuy la, pour expérimenter fa for¬
tune^ pourl'efpoir qu'elle en auoit. Si fut parce moyen celuy enfant
nourry au lieu de l'autre^ l'autre expofé au lieu d'iceluy :dont après la
nourrice fut appelée Spacon,pourtant que les Perfiens appeloyent ainfi
vne chienne.Et l'enfant eftant nourry entre les bergers,fut nommé Cy-
rus: lequel après qu'il fut grand, par les autres bergers fut par fort, en fe

iouant,eleuleurroy.Etpourccqu'il puniflbit trop aigrement ceux qui G
luy defobeïflbyér,les faifant batre de fleaus,les pères des enfans en feirét
la plainte au roy, difans qu'il n'eftoit pas raifonnable que leurs enfans,

qui

fage,luy refpôdit qu'il l'auoit fait corne roy,fut tout efmerueillé de voir
en vn fi ieune enfant figrâdecoftance.Si luy vint en mémoire fon fon¬
ge,& l'interpretatio que luy en auoit efté faite: ôc finablemét confiderat
levifage,la femblace de l'enfant, & aufli le temps qu'il auoiteftéexpo- H
fé,interrogua diligément fon pafteur,qui luy côfefla la vérité. Et pour¬
tant qu'il luy fembla que fon fonge auoit forty fon erîec1:,par ce que l'en¬

fant auoit efté roy des bergers, ne luy feit autre mal, fors qu'il lechaftia
deparoles aigrement. Mais exerça le roy fa vengeance cotre Harpagus,
fon fingulieramy,decequ'il n auoit fait mourir l'enfant. Car vn feul
fils, qu'il auoit, feit occire, & après le luy prefenter à manger.Toutefois
Harpagus diflimula fondueil&fon regret pour celle heure,voulât at¬

tendre de déclarer fon maltalét contre le roy, iufques en temps qu'il en

peuft faire la vengeance. Si aduint quelque téps après, quâdCyrus fut I
en eage d'homme, Harpagus memoratifde la mort de fon fils , luy feit
fçauoir par lettres côme il auoit efté relégué par fon ayeul , puis par fon
cômandemét expofé aux beftcs:apres,côme par la courtoifie duditHar-
pagus auoit efté fauué, & comme par ce moyen il auoit tellemét often-
fé le roy*qu'il luy auoit fon propre fils occis : l'enhortant qu'il meift fus

vne armée, & fedifpofaft d'entrer dedas le royaume des Medes,luy pro¬
mettant que ceux dupais fetourneroyent de fon cofté. Et pourtant que
le roy faifoit diligemment garder tous les partages du pais, Harpagus,
pourenuoyerfecrettemet fes lettres, feit vdider le ventre d'vnlieure, KL

les coudre dedans. Sibaillalelieureàvnfienferuiteurbien feable,pour
les porter àCyrus: &,pour encore mieuls couurir la chofe,luy feit quâd
& quand,porter vn fiîé,côme fîlalloit chaflant.Cyrus ayant leu les let¬

tres , délibéra entrer en celle entreprinfe par fonge. Si aduint que celle
mefme nuidtfutadmônefté en fongeant,que le premier qu'il rencôtre-
roitlematin,il le deuft prédrepour fon compagnon à ladite entreprin-
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_ rJE iVsTitiï i
"Aie. Et îè lendemain mâtin auântiourfen allant aux champs, il rencoâf

traréfclaued'vndespaïsdeMcde,qui feftoitefchapédcfon maiftre,
tout enferré,qiii fe nommoit Sybare . Si luy détnâda qui il eftoit: & en¬

tendant qu'il eftoit natifde Perfe,luy ofta les fers, & le print en fa com¬
pagnie: puis fortit hors de la cité de Perfepolis,& feit tout lepeupleafi*
fembler auec des congnees.Si leur commanda de couper la forèft qui ë-
ftoit alentour du chemin. Ce qu'ils feirent gaillardemét celle iourricë'j
&le iout enfuyuantles eonuiaà difner, & les tint bien âifcs. Et après

qu'il les veit tous refiouïs de ce banquet, leur demanda, fil eftoit en leur
B choisjaquclle iournee ils choifiroyét plustoft,ou celle du mefme iour^

ou celle du iour précèdent. A quoy tous refpondirét d'vne voix, que cel¬

le du iour prefent. Lors leur rcmonftra, que tant qu'ils feroyent foubs
l'empire des Medes , continueroyent toute leur Vie aux labeurs du iour
précèdent : mais fils le vouloyent fuyure, viuroyent déformais com¬
me ils auoyent fait ce iour mefme. Et voyant que tous de grand coura¬
ge le vouloyent fuyurc,commença la guerre aux Medes, Laquelle choie
cftant venue lacognoiflahced'Aftyages,n'ayantfouuenancede l'ou¬
trage qu'il auoit fait à Harpagus,luy bailla la conduite de toute fon ar¬

mée pour aller cotre Cyrus. mais iceluy auec toutes fes gens incontinéc'
fe rendit à Cyrus. Si fe Vengea par telle trahifon de toute la cruauté que
fon roy auoit vfé enuers luy.Dont après que le roy fut aduerty,aflembla
à toute diligéee armée nouuelle,auec laquelle f ent vint en Petfe.Si dé¬

partit fon armée en deux,& à ceux qui demeurèrent derriere,comman-
da,que ceux qu'ils verroyent des premiers reculerais contraigniflent _

coups de glayue de retourner cotre les ennemis: Se, d'autre part, dénon¬
ça aux premiers, que fils fe mettoyent en fuite, ils trouueroyent à leiir
dos de plus vaillans hommes pour les defïaire, qu'ils n'auroyént trouué

D au deuantrpar ainfi qu'ils choifi fient, la quel le des deux batailles ils vou¬
loyent plustoft percer.Et parce moyen donna grand cueur à Ces gens de?

combatre,voyanslaneflité,tellernétque l'armée des Perfiens fut au"*

cunement reboutee,& commeça peu peu à fe retirer. Quoy voyans les
mères & femmes des Perfiens,letir vindrent au deuant, les prians à gra¬
de inftance qu'ils retournaflent à la bataille- Etpourtant qu'ils y fon-
geoyent,defcouurirentleur ventre & leur vergongne deuant eux, leui
demandansfils fe vouloyent fauuer dedans le ventre de leurs mères oif
de leurs femmes: dont ils eurent fi grade honte, qu'ils retournèrent à la
bataille, de fi grand courage, qu'ils meirent ceux, qui les chafloyent,en
fuite. En celle bataille fut prins Aftyagcsrauquel toutefois Cyrus ne feic
autre mal, fors qu'il luy ofta le royaume, fe monftrant en cela fon nep-
u eu ,non pas fon ennemy : & le feit gouuerneur de la grande nation des'

Hyrcaniens,pourtat queluy ne voulut plus retourner en Medc.En tel¬
le manière print fin l'empire des Medes, après qu'ils euret régné c C C L
_is^ Dés que Cyrus fut roy,luyfouuint du fonge, qui luy eftoit aduenii
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aucommencemctdefon entreprinfe,quand il auoit deIiurcSybaris, p
fait fon compagnon de toutes fes entreprin fes. Si le feit fon lieutenant
gênerai en Perfe,& luy bailla fa feur à femme. Or aduint que les citez,
qui fouloyent eftre tributaires des Medes, foyperfuadans par la muta¬
tion de l'empire eftre afranchies , fe rebellèrent contre Cyrus: qui luy
fut commencement deplufieursguerres.Et après qu'il en eut pluficurs
fubiuguez faifant la guerre,Crefusroy de Lydie, qui lors eftoit cftimé
grandement richc,vint_ leurfecoursrtoutefoisil fut veincu,&fe retira
à grand hafte en fon pais, craignant le perdre, comme il aduint. Car
après que Cyrus eut eu la victoire contre les Babyloniens, & donné or¬

dre à fes affaires,vint auec fon armée faire la guerre en Lydie :& pourtat
qu'il trouua les gens de Crefus encore efpouantez delà frefche victoire
qu'il auoit eue fur eux,ne feirent pas grande refiftence:tellement qu'en
peu d'heure gagna tout le païs,ôc print mefme Crefus. Toutefois chu¬
tant que la victoire auoit efté plus aifee,elle fut aufli plus humaine. Car
Cyrus donna à Crefus la vie, vne partie de fes richefles,& la cité de Bar-
ce:en laquelle cité il pouoit viure,finon du tout en roy, toutefois a peu
près en maiefté royale .Celle clémence & humanité ne profita pas tant
feulemét à celuy qui auoit efté veincu, mais encore à celuy qui auoit eu |H
la victoire. Car toute Grèce, qui f'eftoit aflemblee pour venir fecourir
Crefus,& refifter à la puiflance de Cyrus, comme fi le péril eftoit a eux

commun, euflent fait grofle guerre aCyrus, fil euft vfé de cruauté con¬
tre Crefus, tant eftoit aimé par toutes les citez de Grece:dôt ils fe dépar¬

tirent pour la courtoifie qu'auoit vfé Cyrus audit Crefus. Toutefois
quelque temps après, voyâs les Lydiés Cyrus occupé en autres guerres,
fe rebellcrét cotre luy: mais il les recoquit, leur ofta chcuaux&har-
nois. Si leur ordonna viure en taucrnes,en ieus & en paillardifes: dont
en peu de temps tellement furent efFeminez par telles délices & lafciuc-
tez,que là ou ils eftoyent auparauant puiflans & vaillans, ôc n'auoyent
efté.veincus par autre que par Cyrus, furent furmôtez par luxures & lu-
bricitez, & perdirent du tout leur vertu. Or auoyent les Lydiens eu plu¬
sieurs rois auant Crefus ,aufquels eftoyent aduenuesplufieurs chofes
dignes de mémoire. Mais il n'y en eut point qui fe puifle comparer à la
fortune qui aduint à Candaules : pourtant que celuy, ayant vne tresbel-
1c femme, dont il eftoit fi amoureux pour fa beauté , qu'il la prefehoit
par tout, ne fe contentoit pas des plaifirs priuez qu'il auoit auec elle, fil
ne deicouuroit les fecrets de mariage,qu'il deuoit taire:côme fi la beauté |K
feperdoit,fil ne les euft dites.Etfinablemét,pour môftrcr qu'il difoit vé¬

rité, monftra la femme toute nue _ Gyges fon compagnon. Dont il ad¬

uint qu'il feitdefonamy fon ennemy , & l'incita de luy faire honte de
fa femme, ocelle mefme, comme fil l'auoit baillée à autruy pour eftre
ai mee,fe retira de l'amour qu'elle luy portoitl dont peu de temps après,

les nopees entre elle 5c Gyges furet le guerdon de la mort de Candau les:
car
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carcllcdouëe dufangde fon mary , bailla le royaume, enfemble fon
corps, à fon paillard. Cyrus adone ayant toute l'Afiefubiuguee,& mis
tout l'Orient en fon obeiflance,feit la guerre contre les Scythes: auquel
pais regnoitpour lors la roine Tomyris, laquelle ne fe rhonftroit point
âuoir cueur de femme,ne craindre la venue de Ces ennemis. Car côbien
qu elle leur peuftempefcher le paflàge, ne le voulut faire, aïns leslaifla
paflcr lariuiere d'Araxis auguay : difant que la bataille ferait plus ca-
reufe dedans fon royaume que dehors,& aufli quela riuiereempefche-
roit grandement les ennemis à fenfuir. Eftantâdonc Cyrus pafsé auec
fes gens, & entré aucunement en pais, planta fon oft: & le iour enfuyuâc
feignant auoirpeur,quafi comme fil fenfuyoit, l'abandonna plein de
jvin & d'autres viandes pour faire bone chère. Laquelle chofe eftant ve¬

nue à la cognoiflance de la roine, enuoya fon fils, qui eftoit bienieu-
ne,auec la tierce partie de fon armée,pour fuyure les Perfiens.Mais dés

que les Scythes arriucrent au camp des ennemis,le icune fils, qui enco¬
re n'eftoit experimenté,comme fil eftoit venu pour ban quêter, non pas
pourcombatre, nefaddreflapasaux ennemis, ains permeit que fes gés

barbares,& qui n'auoyét açcouftumé de boire du vin, f en chargeaflent:
tellement qu'ils furent premièrement furprins par yurongnerie que par
la bataille. Car Cyrus, qui entendit le cas, f en reuint toute nuict, & les

trouua oppreflezde vin : files occit tous, enfemble le fils de la roinel
Laquelle ayant perdu fi belle armec,&,qui plus faifoit à regretter, fon
fils vnique, nerappaiia pas fon dueil par larmes, mais délibéra del'ap-
paifer par vengeance.Sifurprint fes ennemis,qui eftoyent tous eigayez
de la victoire.par la mefme art Se malice,quc les fiens auoyent efté fur¬
prins. Car feignant n'auoir plus cueur de refifter, pour la perte qu'elle
auoit faite, en foy reculant tira Cyrus iufques aux deftroits du pais, où
elle auoit ordonné aux montagnes fes embufehes, qui meirent à mort
Cyrusauec cCiM.Perfiens. Et aduint en celle victoire vnechofe mer-
ueilleufe: car de fi grand, nombre de gens n'en efchapa pas vn, qui en
pcuftallerdireles nouuelles. La roine feit ietter la tefte de Cyrus tren-
chee, dedans vn vaiffeau plein de fang humain: luy reprochant par tel¬
les paroles: Saouletoyormaisdufang,donttuaseufigrandefoif.Ila-
uoit régné xxxans,quandil mourut, en grande & haute renommée,
dés le commencemétiufques à la fin:& luy fucceda Cambyfes fon fils,
lequel accreut le royaume de fon père , dupais d'Egypte. Maispource
qu'il abhorriflbit les fuperftitions des Egyptiens, feit démolir le temple
d'Apis, & de leurs autres dieus. Et fi auoit enuoyé fon armée pour pren¬
dre Se démolir celuy d'Ammon: mais tous fes gens périrent par tépefte,
& furent acablez par grandes montagnes de fable. Apres, ayant fonge
queMergis,fonfrere,deuoitregner,enferefueillantdelibera,apresles
facrileges qu'il auoit faits, de cômettre parricide enlaperlonhedcfon
frère. Aufli eftoit il bien difficile qu'il deuft pardonner ài^sj>arens,puis
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PREMIER LIVRE
qu'en coliKrmiinTTâTeTigion , auoit perfecuté les dicus. Si choifit,pour
exécuter fi cruel myftcreivn Magicien de fes amis, nomme Comaris:
mais ce pendant luy aduint, que de fon glayue propre , qui pat fortune
eftoit forty du fourrcau,il futfigriefuemcntblefsc,qu'il en mourut: &
par ce moyen fut puny,tant du parricide qu'il auoit commandé eftre
fait,quedesfacrileges qu'ilauoiteommis. LeMagicien,auant que le
bruit fuit de la mort du roy,fauança d'exécuter fa cruelle commiflïon,
ôc occit Mcrgis, auquel le royaume eftoit deu, ôcenibn lieu fuppofa
vn fien frerc, nommé Oropaftcs, lequel reflembloit fort à Mergis Ôc du
vifage, & du corfage . Et fut la chofe fi bien feinte, que tous vindrent

I faireobcïflanceàOropaftes,cuidans que ce fuft Mergis : laquelle cho¬
fe dautant eftoit plus aifec à celer, que les Perfiens pour plus grande
maiefté tiennent la perfonne de leur roy couuerte Ôc muflec . Pour ga¬

gner la faueur du peuple, ces Magiciens icy ottroVerent atout le pais
exemption de tous treus, ôc deferuir à la guerre pour trois ans ,èfpe-
rans par libéralité & bon traitement conferuer le royaume, qu'ils a-
uoyenc occupé par trahifon . Mais Orthanes , qui eftoit homme no¬
ble, fage ôc ingénieux , fut le premier qui fe douta de la tromperie, ôc

fenquitpar interpofees perfonnes , de fa fille qui eftoit au nombre des

concubines du roy,fi celuy qui rcgnoit,cftoit fils de Cyrus. A quoy elle

luy feit faire reiponfc,qu'elle n'en fçauoit rien, 6c ne îepouoit entendre
par les autres, pourtat qu'elles eftoyent toutes cnclofes à part & feparce-
ment. Lors luy remanda, que quand elle coucheroit auec lùy, deuil: en
dormant manier fa tefte, pou r fçauoir fil auoit les oreilles : car bien fça-
uoit il, que Câbyfes les auoit fait trencher au Magicien.Et puis qu'il en-
tédit qu'il eftoit fans oreilles, le fignifia aux princes du pais, ôc tous en¬

femble confpircrent par grâds fermensde l'occire. Si n'eftoyet quefept
qui feeu fient la confpiration,leiquels tout incontinent, à fin que le téps
ne don n ait occafion à quelcun d'eux de fen repentir,f'en allèrent au pa¬

lais royal,armcz de leurs glayuesoccultement. Et après qu'ils eurent ox>

cis les premiers qu'ils rencontrerét, vindrent iufques au lieu,ou les Ma¬
giciens eftoyenr, lefquels ne trouuerét pas faillis de cueur à fe défendre,
ains en fe défendant de leurs glayucs,tucrent deux des coniurez.Toute¬
fois ils furent faifis parles autres qui eftoyent en plus grand nombre ,

dontGobryasenfaifit l'vn au corps . Et voyant que fes autres compa¬
gnons craignoyent de le blefler au lieu du Magicien, pourtant qu'ils e-

ftoyent en lieu obfcur,lcurefcria,qu'ils necraigniflentpointdefaufler
le corps du Magicien, quand bien ils deuroyent faire entrer le glayue
parmy fon corps propre. Toutefois fi bien aduint, qu'il fut fauué,ôc le
Magicien occis . Eftansadonc les Magiciens occis, les princes qui l'a-
uoyent fait, furent moult louez d'auoirrecouu ré le royaume: mais en¬

core plus, de ce qu'eftant entre eux queft ion qui feroit roy, fe peurét ac¬

corder . Car ils eftoyent fi égaux de vertu & de noblefle, qu'il euft citi	 :	 i 	 j, -
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DE IVSTIN*
bien difficile au peuple de fçauoir lequel élire.Toutefois ils trouueret le
chemin de remettre le iugementà la religion des dieus, ôc à h fortune,
en telle manière que chacun deux deuftle lendemain, _ vne heure or-
donnee,fen venir à cheuafo'euant le palais royal, ôc que celuy, duquel
le cheual henniroit le premier auant le foleil ïeûant,fuftroy. Et cefai*-
foyent, pourcequeles Perfiens tiennent le Soleil eftre vn feul dieu, ôc

que les cheuaux luy font confierez. Or eftoit Darius filsdeHyftafpis,
l'vn des coniurez : lequel penfant comme il poijrroit par ce moyen ac¬

quérir le royaume, fut aduertypar fon palefrenier, que fil ne tenoit
B qu'àccla,il feroit bien aifeemét roy . Or mena la nuit auant le iour,qui

auoit efté ordonnéjvneiument au lieu mefme que l'experimentfede-
uoit faire: ôc Jafcha le cheual de ion maiftre,péfant qu'il en aduiédroit,
comme il en aduint.Car eftans le iour enfuyuant treftous venus à l'heu¬
re ordonnée, le cheual de Darius , qui recognut le lieu , pour defir de
laiument,commença à hennir auant tous les autres, qui fut vn tresbon
augure pour Càri maiftre. Car tous les autres dés qu'ils curent ouy le
cheual hennir, defeendirent à pied ,ôc allèrent falué'r Darius comme
leur roy.Le peuple aufli en enfuyuant le iugement des princes, le reccut

C pour roy.Et par ce moyen le royaume de Perfe,qui auoit efté acquis par
. la vertu des fept nobles ôc vaillans homes, par bien peu de chofe reuint

à vn . qui fut vne chofe incroyable,de feftre volontairement expofez à

la morr,pourrecouurer le royaume des mains des Magiciens, ôc après
fi humainement feftre induits à l'élection du roy. Combien qu'outre la
beauté ôc la vertu, que Darius auoit,qui le faifoyent dignes de régner, il
eftoit coniointpar parentàgeaux roisprecedens : ôc neantmoins pour
mieuls afleurer fon royaume, dés qu'il fut couronné, efpoufa la fille de
Cyrus : à fin que le royaume femblaft plustoft eftre retourné en la mai*

D fon de Cyrus, que venu en main eftrangere. Quelque temps après fe-
ftans les Aflyriés rebellez, ôc ayans prins la cité de BabyIonc, Ôc eftant le
roy en grand penfemcnt,comme il la reprendroit,pourtat qu'elle eftoit
bien forte,l'vn de ceux qui auoyent tué les Magiciens, nômé Zopyrus,
fe feit batre par (es valets en fa maifon, par tout le corps ,ôc couper le
ncz,lesleures,lesoreilles,puisfenvintenteleftatfoudainemétprefen-
ter au roy.Lequel fut bien eftoné de le voir ainfi maflacré: Ci fenquit de
Iuy,qui luy auoit fait tel outrage: ôc il luy defcouurit en fecret la raifon
pourquoy il l'auoit fait. Puis ayâs entre eux deuifé de ce qu'ils auoyent
à faire, fen alla comme fuitifen Babylone, ôc là monftra fon corps de-
trenché au peuple,en deteftat la cruauté du roy, qui ainfi l'auoit traité,
comme il afTermoit,difant ôc remonftrant, que ril auoit fait tel outra¬
ge à luy,fur lequel il auoit gagné le royaume,no pas par vertu, mais par
fortune, ôc non pas par iugement d'hommes,maisparlehenniflemenÉ
d vn cheual, quel exemple pouoyent prédre eux, qui eftoyent fes enne¬
mis, de luy qui tant auoit efté fon arny. Si les enhorta, qu'ils ne fevou-
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T_Tcô~m) LIVRE
lufient pas tant confier de leurs murailles,que de leurs armes, ôc quiîsT
fuflentcotens,que luy qui auoit efté outragé plus de frais, fuft leur con¬

ducteur en celle guerre. Or cognoifloyét treftous la noblefle de l'hom-
me,ôc ne fe dcffioyent point de luypourtant que les playes, qu'il auoit
furfon corps,eftoyent vray gage ôc tefmoignage de î'iniure.Si le feirct
tous d'vn accord leur capitaine gênerai. Lequel,eftât le roy venu au fie-'
geauec petit nombre de gens ,fortit deux ou trois fois fur les Perfiens:
lefquels,pour l'intelligence qu'ils auoyent auec lùy,feretiroyent,tcllc-
mcnt qu'il auoit du meilleur. Mais finablement il mena toute l'armée,
qu'il auoit dedans lacité,auxchamps:fideliuraau roy Scies gens, ôc la G

cité par ce moyen. Apres cela Darius feit la guerre contre les Scythes,
dont nous parlerons au prochain liure.

DEVXIEME LIVRE DE IVSTIN.

En ce liure eft parlé des Scythes ôc des Amazones, ôc de leurs faits, ôc de

la guerre que le roy Darius eut contre eux. Apres, des Athéniens, ôc

de leurs faits : mefmcment des victoires qu'ils eurent contre le roy
Darius,ôc depuis, eux ôc les autres Grecs,contre leroy Xerxes.

Our raconter les faits des Scythes,qui font aflez am¬

ples ôc magnifiques, il faut reprendre le commence¬
ment de leurnaiflance, pourtant que leur commen-
cemét n'eft pas moins à louer, que leur empire, ôc fil

n'ont pas tant feulement efté louez pour la vertu des

hommes, mais encore pour la vertu de leurs femmes.
Car les hommes ont fondé le royaume des Parthes ôc des Bactriés,Ôc les

femmes celuy des Amazones : tellement qu'à bien confiderer ce qu'ont
fait les hommes ôclesfemmes,feroit difficile à iuger, lequel des fexes a

efté plus illuftre. La nation des Scythesa eftétoufiours réputée trefan-
cicnne,combien qu'entre eux ôc les Egyptiens y ait eu longuement co-
tention, lefquels eftoyent les plusanciens.Car les Egyptiens difoyent,
que du commencement que le monde fut créé, là ou les autres terres ar-
doyét d'vn cofté par la trop grade chaleur du Soleil , &c les autres de l'au¬

tre coite eftoyent gelées par la grande rigueur du froid, tellement qu'el¬
les ne pouoyentny engédrer hommes nouueaus, nereceuoir eftrâgers,
f ils fuflent là venus, ôc mefmement auant qu'on eufttrouuéles vefte-
més, pour fe garder du froid ôcduchaud,ôc les remèdes artificiels, pour
corriger la malice des lieus,f"Egypte a toufiours efté fi attrépee , que les

habitans d'icelle ne font point m oleftez par grande froideur d'hyuer,
ne par grande chaleur l'efté: aufli la terre y eft fi fertile de toutes chofes
neceflaires pour le viure des homes, qu'on ne trouue ailleurs nulle part
autre terre fi abondante. Parquoylaraifon veut bien, que les hommes

foyent
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foyent premièrement nez au païs,oU ils pouoyent plus aifeement eftre
nourris. Au contraire les Scythes difoyent,querattreinpance du ciel ne
jfe'rt o> nen à prouuer l'antiquité. Car dés quela nature départit ôc diuifa
l'extrême chaud d'auec l'extrême froid en diuerfes regiôs,il eft à croire,
que la terrc,qui demeura la première defcouuerte ôc defemparee de ces

deux extrêmes qualitez, engendra incontinent hommes ôcbeftes,qui
pouoyent là eftre nourris: ôc au regard des arbres Ôc autres fruits, ils fu¬
rent variez félon la condition des régions: ôc dautant que le ciel eft plus
afpre aux Scythes, qu'aux Egyptiens, aufli font leurs corps ôc leurs en¬
gins plus durs. Et neâtmoins fi la machine du mode, qui eft maintehât
diuifeeen deux parties, a efté autrefois toute vne, foit que toute la terre
fuft enuironnee ôç enclofe d'eau , ou que le feu, qui a engendré toutes
chofes , tint Se occupait toute la machine : en tous les deux cas les Scy¬

thes ont efté les premiers. Car fi le feu occupoit tout, il faut dire, que peii
àpeuil fefteignit pour faire place à la terre habitable. Auquel cas il eft
à croire,qu'il fut efteint premieremét du cofté de Septentrion, pourau-
tant que c'eft la région plus froide .Et en icelle font aflis lés Scythes: dot
il aduiènt,qu'ehcbre de prefent c'eft le pais le plus fuiet au froid,que Ion
fçache. Et au regard de l'Egypte Ôc de toUtl'Orient,il fautdire,queic
chaud y fut bien tard remis : car encore maintenant ils ont merueilleu-
fement grande chaleUr au fort du Soleil .Aufli fi toute la terre fut du co*
mencement enclofe dedans l'eau, il eft à croire, que les liéus, qui font
plus hautSjfurènt les premiers defcouuerts, ôc que là ou la terre eft plus
baffe, l'eau feiourna plus longuement:ôc,par confequenr,quelàou la
terre fut premièrement defcouuerte ôcdefèichee, commencèrent pre¬
mièrement toutes chofes animales eftre engendrées. Oreft le païs des

Scythes dautant plus haut quetoutes les terres, comme il appert, par ce

que toutes les riuieres,qui naiflent là , defeendent aux paîusMeotidcs,
ôc de là prennent leurs decours en la mer Pontique ôc en Egypte: lequel
païs d'Egypte eft fi bas ôefi fuiet aux eaus, que combien que par tant de
roisôc d'eages on ait à grande diligéee ôc dcfpenfe fait tant derempars,
deleuees ôcdefoffez,pour garder la terre d'eftre inondée par Timpe-
tu ofité des riuieres, pourtant que quand on les retenoit d'vn cofté , elles1

couloyét en l'autre,toutefois encore deprefent n'y a Ion peu tant faire,
qu'on y puiffe labourer la terre, qui neretiendroit la riuiere du Nile par
chauffées ôc leuees: ôc n'eft pas poflible de dire,que celle contrée ait plus
anciennement produit les hommes, laquelle par force de leuees ôc de
chauffées,ou de limon que tire ôc mené le Nil , appert encore toute fre-
fche.Par ces argumens donca toufiours efté Coclu, que les Scythes font
les plus a.ncics. Or eft le païs de Scythie tirant cotre l'Oriét, enclos d'vrt
cofté,de la mer Pontique, ôc de l'autre cofté,des mons Rhiphees, ôc par
derrière il feftend ôcfélargit par grade efpacedeuers Afie, depuis la ri¬
uiere de Phafis.Les homes entre eux n'ont aucunes limites ne poflefïiôs'
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foyent premièrement nez au païs,oU ils pouoyent plus aifeement eftre
nourris. Au contraire les Scythes difoyent,querattreinpance du ciel ne
jfe'rt o> nen à prouuer l'antiquité. Car dés quela nature départit ôc diuifa
l'extrême chaud d'auec l'extrême froid en diuerfes regiôs,il eft à croire,
que la terrc,qui demeura la première defcouuerte ôc defemparee de ces

deux extrêmes qualitez, engendra incontinent hommes ôcbeftes,qui
pouoyent là eftre nourris: ôc au regard des arbres Ôc autres fruits, ils fu¬
rent variez félon la condition des régions: ôc dautant que le ciel eft plus
afpre aux Scythes, qu'aux Egyptiens, aufli font leurs corps ôc leurs en¬
gins plus durs. Et neâtmoins fi la machine du mode, qui eft maintehât
diuifeeen deux parties, a efté autrefois toute vne, foit que toute la terre
fuft enuironnee ôç enclofe d'eau , ou que le feu, qui a engendré toutes
chofes , tint Se occupait toute la machine : en tous les deux cas les Scy¬

thes ont efté les premiers. Car fi le feu occupoit tout, il faut dire, que peii
àpeuil fefteignit pour faire place à la terre habitable. Auquel cas il eft
à croire,qu'il fut efteint premieremét du cofté de Septentrion, pourau-
tant que c'eft la région plus froide .Et en icelle font aflis lés Scythes: dot
il aduiènt,qu'ehcbre de prefent c'eft le pais le plus fuiet au froid,que Ion
fçache. Et au regard de l'Egypte Ôc de toUtl'Orient,il fautdire,queic
chaud y fut bien tard remis : car encore maintenant ils ont merueilleu-
fement grande chaleUr au fort du Soleil .Aufli fi toute la terre fut du co*
mencement enclofe dedans l'eau, il eft à croire, que les liéus, qui font
plus hautSjfurènt les premiers defcouuerts, ôc que là ou la terre eft plus
baffe, l'eau feiourna plus longuement:ôc,par confequenr,quelàou la
terre fut premièrement defcouuerte ôcdefèichee, commencèrent pre¬
mièrement toutes chofes animales eftre engendrées. Oreft le païs des

Scythes dautant plus haut quetoutes les terres, comme il appert, par ce

que toutes les riuieres,qui naiflent là , defeendent aux paîusMeotidcs,
ôc de là prennent leurs decours en la mer Pontique ôc en Egypte: lequel
païs d'Egypte eft fi bas ôefi fuiet aux eaus, que combien que par tant de
roisôc d'eages on ait à grande diligéee ôc dcfpenfe fait tant derempars,
deleuees ôcdefoffez,pour garder la terre d'eftre inondée par Timpe-
tu ofité des riuieres, pourtant que quand on les retenoit d'vn cofté , elles1

couloyét en l'autre,toutefois encore deprefent n'y a Ion peu tant faire,
qu'on y puiffe labourer la terre, qui neretiendroit la riuiere du Nile par
chauffées ôc leuees: ôc n'eft pas poflible de dire,que celle contrée ait plus
anciennement produit les hommes, laquelle par force de leuees ôc de
chauffées,ou de limon que tire ôc mené le Nil , appert encore toute fre-
fche.Par ces argumens donca toufiours efté Coclu, que les Scythes font
les plus a.ncics. Or eft le païs de Scythie tirant cotre l'Oriét, enclos d'vrt
cofté,de la mer Pontique, ôc de l'autre cofté,des mons Rhiphees, ôc par
derrière il feftend ôcfélargit par grade efpacedeuers Afie, depuis la ri¬
uiere de Phafis.Les homes entre eux n'ont aucunes limites ne poflefïiôs'



SECOND LIVRE

certaines: aufli ne font ils point de labourages, ôc n'ont parcillemcntne
maifon ne demeure certaine,pourtât qu'ils vont toufiours paifsâs leurs
beftes par païs folitaires ôc fauuages, maintenant en vn lieu , tantoft en
vn autre , Ôc portent fur des chariots leurs femmes ôc leurs enfans après

eux:defqucls chariots ils vfent en lieu de maifons,ôc les couurét de cuir,
pour fe garder du froid ôc de la pluye l'hyucr.Leur iufticc n'eft point in-
ftituee ny eftablie par loix, mais par bonnes meurs, ôc puniflent fur tous
crimeslarrecin.Carnonayansmaifonsne lieu fermé pour eux ne pour
leurs beftes, il n'y auroitriendefeur, fil y eftoit permis dérober. Us def-
prifent for ôc l'argent,tout ainfi que les autres nations le défirent. Us vi-
uent de lait ôc de miel, Ôc fi ne fçauent que c'eft de laine ne de veftemét,
mais fecouurent tant fculemêtôcafublent de peaus de beftes grofles ou
menues. Et celte côtinence de viure leur à engendré parcillemét vneiu-
fticemorale,denedefirerrien quifoitàautruy:pourtâtquclcdcfir des

richefles ne peut eftre ailleurs q là,ou en eft l'vfage. Et pleuft à Dieu que
toutes autres natioseuflent telle modération d'appeter, 6c fegardaflent
ainfi des chofes d'autruy . Sa ns point de faute tant de guerres n'auroyent
pas continué par tant de ficelés en toute la terre ,ôc le fer 8c le glayue ne

rauiroyent pas plus de gens à la mort,que la fort fatale ôc naturelle, co¬

rne ils font. Et fait moult à merueiller,c6me en leur brutale façô de vi¬
ure ils ont par bonté de nature plus de vertu, q les Grecs n'ont peu auoir
par la doctrine de leurs fagesphilofophcs, ôc que les meurs qui font en¬

gendrées Ôcmoralifecspardifciplines,nc foyent fi parfaites que celles
que facquièrent par nature ces gens viuans brutalement,pourtant qu'il
leur profite plus ignorer les vices, qu'aux autres de fçauoir les vertus.
Les Scythes ont par trois fois acquis l'empire d'ACiCy combien qu'eux
iamais n'ont efté aflaillis en leur païs, à tout le moins qu'ils n'ayent eu la
victoire.Darius, roy de Perfe,fut par eux chafsé hôteufemét de leur païs,

ôc Cyrus y fut occis auec toutes fes gens. Le femblable aduint à Zepyro-
nas capitaine d'Alexâdre, 5c à fes gens. Us ont ouy parler des armes Ro¬
maines,mais iamais ne les veirent. Us ont fondé & inftitué le royaume
desParthesÔcdesBactriens.Us font afprcsôctrauaitlans à la guerre, & a

tous autres labeurs, ôc font au furplus forts ôc robuftes. Si ne feftudient
de rien acquérir qu'ils craignent de perd te, ôc mefme de leurs viôtoires
ne quierét fors la gloire . Le premier qui guerre leur meut, fut Vexores
roy d'Egypte: lequel auantqu'aflemblerà cux,lcur enuoyafes meflagers
pour les fommer de fe rendre à fon obeïflanee. Aufquels les Scythes, qui
défia eftoyent aduertis par leurs voifins de la venue du roy,refpondiréc
qu'ils f cfmerueilloyent grandement, corne vn duc ôc conducteur d'vn
fi riche peuple euft fi folemententreprins la guerre contre vne fi poure
nation : pourtât qu'il deuoit plus craindre d'auoir la guerre en fon païs,
que de la venir faire là ou la victoire de la bataille eft douteufe , & quâd
bien il robriendroit,n'y pourroit riengagnertm-ais-fil la perdoir,le d5-
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mage y eftoit bien euidét. Et pourtant qu'il y auoit beaucoup plûsTga^
gner fur vn fi puiflant ôc riche ennemy, eftoyent délibère, de n'attendre
point qu'il vint iufques à eux , mais luy iroyent au deuant. fi le feirent
tout incontinent,ainfi qu'ils auoyent dit.Dont le roy aduerty qu'ils ve-
noyent cotre luy à fi grande diligcce,fen retourna fuyât en fon royau¬
me, ôclaifla toute fon armee,enfemble tout fon équipage: ôc fuflent al¬
lez les Scythes iufques en Egypte,fi n'euflent efté les grands mârets,qui
font entre les deux païs . Au retour de celle victoire ils foumeirent tou¬
te rAfie,ôc luy impoferent quelque treu bien petit, plus pour le tiltrc ôc

recognoiflance de l'empire,.que pour le profit de la victoire. Et pourec
qu'à fubiugueri'Afie ils meirent quinzeans , leurs femmes , qui fen-
nuyerent de fi longue demeure, enuoyerent deuers eux leur lignifier,
que fils ne reuenoyent au païs, elles cercheroyent d'auoir lignée des

peuples voifins , ôc ne foufîriroyent iamais que le peuple des Scythes
faillift par femmes. En telle manière demeuratoutc l'Afie à euxtribu-
taircM. D.ans,ôc iufques à ce que le roy Ninus leur refufa le treu. Du¬
rant lequel temps deux ieunes hommes d'entre eux , de lignée royale,
dont Pvn fut appelé Plinos, l'autre Scolpythus, eftans par les princi¬
paux du païs chaffez par leurs factions ôc diuifions.affemblerenr grand
nombre de ieunes compagnons , ôc fen vindrent aux régions de Cap-
padoce,iouxte lariuiere deThermodoori,ôclàfarrcfterét: & après oo
cuperétleplatpaisdeThemifcyre,quieftau deflbubs , ou par vn long
temps ils deftruifoycnttous les voifins, lefquels ennuyez de cecy, faf-
femblerent, ôc par aguets ôc embufehes les des feirent tous.Lors fe voyâs
leurs femmes par ce moyen eftre exiliees ôc vefues tout à vn coup, prin*
drent les armes , ôc premièrement commencèrent à défendre leur païs,
ôc après àaflaillir leurs ennemis. Et pourtant qu'elles reputoyent,que fe
marier auec leurs voifinsjferoit plus feruitude que mariage, delibererét
de faire chofe à tout iamais digne dememoire-.c'eft de garder ôc aecroi-
ftre leur chofe publique fans hommes, dés lors mefme qu'elles fe defen-
doyent en mefprifantles hommes . Et à fin que les vnes ne femblaflent
plus eurcufes,que les autres, tous les hommes des leurs,qui eftoyent de¬

meurez au païs,meirentà mort: laquellemort elles vengèrent après fur
les voifins. Et quat elles eurent la paix auec leurs ennemis, à fin que nô
ayans lignée, la nation ne faillift, appeloyent leurs voifins pour aflem-
bler à elles : ôc fil aduenoit qu'elles enfantaflent mafle, incontinent l'oc-
cioyent, mais les femelles nourrifîbyét,leur bruflas les mamelles droi¬
tes, à fin qu'elles ne fuflent empefehees de tirer de l'arc : dont furent ap¬

pelées Amazones . Si les adreflbyent d'aller à cheual ôc à pied ,8>càh
chaffe, ôc à la guerre,non point à aucun exercice feminin.Entre ces fem¬
mes y eut deux roines tresvaillantes,Tvne nommée Marthefia,ôc l'au¬
tre Lampedo, qui moult accreurent leur feigneurie par tel moyen,que
chacune à fon tour alloit conquefter dehors pais eftranges, ôc l'autre de-
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meuroit pour garder le royaume. Si fe difoyét,pour plus eftre cftimees,
filles du dieu Mars: ôcparcemoycn acquirent vne grande partie d'Eu¬
rope, ôc aucunes citez prindrent en Afie, autres y fondèrent , entre lef-
quelles fut Ephefe. Et ce fait, vne partie d'elles reuindrent auec grands
butins ôc defpouilles en leur païs, ôc l'autre partie demeura pour garder
ledit païs d'Afie:mais par l'amas des peuples Barbares toutes furent des¬

faites auec Marthefia leur roine: au lieu de laquelle fut créée Otrera fa
fille. Laquelle régnant ôc viuant en virginité , feit de fi grandes chofes,
Ôc fi grande renommée acquit aux Amazones, quele roy Euryftheus,
auquel Hercules deuoitferuir par douze fouîtes, le quita defonferui-
ce,pourueu qu'il luy apportait les armes de ladite roine des Amazones:
comme fi ce fuit chofe impoflible.Mais Hcrcules,pour foy exempter de

fadite obligation , arma neufgrands nauires, ôc auec grand nombre de

vaillâs hommes de Grèce vint en leur païs: fi les furprint. Or y auoit en

celle faifon quatre feurs, dontlesdeux regnoyent: à fçauoir, Antiope,
qui eftoit au païs, ôc Otrera qui guerroyoit dehors. Aduint que quand
Hercules arriua au port de leur païs, il en trouua là grand nombre auec

la roine Antiope, qui de rien nefe doutoyent. Si n'eurent le loifir de

fàflemblcr en armes , maisaifèement furent desconfites: ôc furent en la
desconfiture prinfes les deux feurs de la roine,dont l'vne eutnomHip-
polyte,queThefeusefpoufa,delaquelleileLitapresHippolytus:l'autrc
eut nom Menalippc, que Hercules eut, ôc larendit à la roine parmy ce

qu'elleluy bailla les armes, qu'il apporta après au roy Euryftheus pour
facquiter de ce qu'il luy auoit commande. Mais Otrera, qui eftoit de¬

hors, entendât la fortune,qui eftoitàfafeuraduenue,ôc que lechefde
ceux, qui ce luy auoycntfait, eftoitprince d'Athènes, enhortafes com-
Î>agnes de venger ceft outrage,difant,que pour n eant auroyent veincu

e pais de Pont ôc 1*Afie, fi elles ne fe pouoyét garder d'eftre,nô pas guer-
royees, mais pillées ôcfourragees parles Grecs. Si appela à fon aide Si-
gillus,roy des Scythes, luy fignifiant comment les Amazones eftoyent
defeendues des Scythes, comme après leurs maris auoyent efté occis, ôc

comme par neceflité les femmes auoyent prins les armes, ôc les caufes

pourquoy : luy rcmonftrant finablement,comment par leur vertu elles
auoyent acquis telle renômee, que Ion n'eftimoit point les femmes des

Scythes moins vaillantes que les hommes. Par celle gloire domeftique
fut Sigillus meu d'enuoyer fon fils Penaxagoras, auec grand nombre de

gens à cheual en aide des Amazones.Mais auât qu'ils vinflent en batail¬
le,eurent entre eux telle diflenfion, que les Scythes abandonnèrent les

Amazones: ôc par ce moyen furent parles Athéniens veincues. Toute¬
fois elles fe fauuerent au camp des Scythes, ÔC auec leur conduite fen re

tournerét en leur païs. Apres celte Otrera régna Péthefilea: laquelle pour
les grands armes qu'elle feit à laguerre deTroye, eftant venue à l'aide
des Troyens,monftra grande expérience de fa vertu. Et après quelle fut
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meureesau païs, défendirent leur terrc,fortâs fur leurs voifins, iufques
au temps d'Alexandre le grand:auquel temps regnoit Minithia,autre-
menr appelée Thaleftris:laquclle,pourconuoitife d'auoir lignée dudit
Alexâdre,lc vint trouuer,ôc demeura quatorze iours auec luy . Mais peu
de temps après qu'elle fut retournée en fon royaume, mourur, ôc la plus
part de fes femmes: tellement que le nom des Amazones fut lors perdu.
Et pour retourner aux Scythes, quand ils eurent pour la troifieme fois
continucllemét mené la guerre en Afie, fans point reuenir au païs, leurs
femmes fennuyerent de fi longue demeure, doutans qu'ils nedemeu-
raifent pas tant pour la guerre, que pour leurplaifir . Si efpouferent par
commune confpiratiôlesefclaues que leurs maris auoyent lailfezpour
la garde de leur beftial: lefquels quand leurs feigneurs reuindréc victo¬
rieux, femeirent en armes contre eux, pour leur empefeher l'entrée du
païs , Ôc combatirent par aucunes batailles , tellement qu'ils eurent du
meilleur.Mais les Scythes furent confeillez de changer leur manière de
combatre, ayans regard qu'ils ne côbatoyent pas contre leurs ennemis,
mais contre leurs cfclaues: ôcparainfî nelesdeuoycnt pas veincrepar
droit d'armes, mais par droit de domination,ôc porter alcneontre d'eux
à la bataille,non pas glayues ôc dards, mais baftos , verges, fleaus ôc au¬

tres inftrumens,defqucls auoyent accouftumé les chafticr. Lequel con-
feil eftant par tous trouué bon, f en vindrent à la bataille aceouftrez co¬

rne dit eft,menaçans leurs efclaues de les batre. Dont ils furent fi efton-1

nez , que là ou ils ne les auoyent peu veincre par armes, les veinquirent
par crainte d'eftre batus , ôc fe meirent en fuite , non pas comme enne¬

mis veincus, mais comme ferfsfuitifs. Si furent tous ceux , qu'on peut
prendre,pendus: ôc les femmes aufli cognoiflans leur mesfait, foccirét
partie de glayues ,ôc partie f eftranglerét. Apres ce temps furent les Scy¬

thes en paix, iufques au temps du roy Lanthin : auquel le roy Darius^
pourtant qu'il luy auoit refufé fa fille en mariage , vint faire la guerre
(comme aeftéditdeffnslôientraau pais auec dccm. hommes. Mais
voyant que les Scythes ne venoyent point à la bataille, ôc craignat qu'ils
nevouluflent rompre le pont de lariuiere d'Ifter, Ôcpar ce moyen les

cnclorre, fen retourna en fuite moult efpouâté,ôc perdit quatre vingts
dix mil hommes.Laquelle perte ne fut pas eitimee fort grande au nom¬
bre infiny des gens qu'il auoit. Et depuis fubiugua l'A fie ôc la Macédo¬
nien veinquit les Ioniens par mer. Puis entendant que les Athéniens
leur auoyent dônéfecours contre luy,couertit tout fon effort alencôtrc
d'eux. Or à prefent, puisque nous fommes venus aux guerres ôc hauts
faitsdes Athéniens, lefquels n'ont pasfculemcnt efté plus grands qu'ils
n'efpcroycnt, mais qu'on ne pourroit bonnement croire, ôc ontefte
leurs faitsplus grands en effect, qu'en fouhait, il eft conuenable de reci¬
ter en briefs mots le commencemét ôc la naiffanec d'icelle cité ôc de fon
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cuple. Car ils ne font pas venus à fi grande gloire Ôc feign eurie de par
allé lignée Se de vil commencement,ainfi que plufieurs autres,maisfe

glorifient fur toutes gens, non pas feulement de leur accroiflemét, mais
de leur naifianec: pourtant que la ville n'a pas efté édifiée ôc peuplée de
gens amaflez de toutes fortes,|ùns des gens mefmes du païs,tellemét que
leurficgc ôefeigneurie eft le lieu de leur naiflance. Aufli ce font ceux
qui premièrement ont trouué l'vfagedelalaine,du vinôcde i'huile,ô:
pareillement enfeigné à labourer ôc femer la terre, là ou parauât les ho¬
mes viuoyent du gland . Les lettres au furplus,l'eloquence ôc l'ordre de

ladifciplincciuile,ontleurtcmpleÔc leur fiege principal en icelle cité.
Us eurent auâtle temps de Deucalion,vn roy, nommé Cecrops , lequel
félon les fables anciennes Ion peint à deux formes ôc efpeces : pourtant
qu'il trouua premicremét la façon du mariage entre les homes. A iceluy
fucceda Cranaus , la fille duquel nommée Atthis, donna nom à la pro-
uincc.Puis régna Amphitryon , lequel premieremét côfacra la cité à Mi-
neruc la deefle, Se luy meit nom Athènes. En fon téps fut déluge en Cré¬

ée fi grand,que la plus part d'icelle fut inuadee , enfemble les habitans,
excepté ceux qui fe peurent fainier aux hautes montagnes, ôc autres qui
parnauiresfefauuerent en Theflalic deuers le roy Deucalion , qui les

receut: ôc par ce moyen les poètes luy attribuét la création des hommes.
Apres, par ordre de fucceflion le royaume d'Athènes paruint àErich-
theus , au temps ôc foubs le règne duquel Triptolemus trouua l'indu-
ftrie de femer le froumét en la contrée d'Eleufine : en honneur ôc remé-
branec duquel bien on luy a confacré lesfacrifices de nuict. Apres tintlc
royaume Egeus,pere de Thefeus, qui eut en fécondes nopcesMedecda-
quclle voyant Thefeus fils de la première femme eftre grâd, ôc elle eftre
répudiée, fen, alla en l'ifle de Colchos auec Mcdus fon fils, qu'elle auoit
conceu dudit Egeus. Si régna après Egcus fon fils Thefeus: ôc à Thefeus
fucceda Demophoon,qui dôna fecours aux Grégeois cotre les Troyes.

Or y auoit entre les Atheniés, ôc les Doriçs,anciennes riotes ôc difcor-
desjefquellesvoulans les Doriens terminer par guerre , cercherent en¬

tendre de leurs dieus, quelle feroit Tiffuc de la guerre. Si leur fut refpô-
du qu'ils auroyet la victoire, pourueu qu'ils n'occiflent le roy des Athé¬

niens . A cefte caufe aflemblerent encontre eux: Ôc venans à la bataillc,a-
uant Ôc fur toutes chofes commandèrent à leurs gens, qu'ikfe prinflent
garde de fauuer le roy des Athéniens,qui pour lors fappeloit Codrus.
Lequel eft ant aduerty de la refponfe des dieus, Se du comandement des

Doriens, f habilla de vils habillemens,ôe print vn fais de farmét fur fon
eol, lequel il porta au cap desdits Doriés: ôc pource qu'il y auoit grande
prefle,toutàefcient,d'vneferpe qu'il portoit,frapaôebleiîa vn foldat,
lequel incontinent le tua. Et après qu'il fut mort, voyans les Doriés que
c'eftoit Codrus roy des Athéniens, f en allèrent fans combatre: ôc par ce

moyen , Se par la vertu de leur roy furent les Athéniens deliurez de celle
guerre,
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guerre. Après la mort de Codrus,pour la mémoire de fa vertu Se bonté," ,11.1. - -

an-ne voulurent plus les Athéniens auoir de roy, ains eleurent officiers ..__

nuels,quieuffentlegouuernement de la chofe publique : mais encore
n'auovent aucunes loix, ains tout eftoit à la volonté des rois. A celle
eaufe cercherentvn citoyen, nommé Solon, homme de grande iùftice
Ôc prudence, pour leur donner Se compofer loix, tout ainfi que Ion fait
àvneciténouuellement édifiée. Lequel cognoilfant que fil faifoit fes

loix trop à l'auantagedes nobles,le populaire n'en feroit pas content,ny
au contraire, les feit par telle moderatiô 8e equalité, que moult fut loué
Ôc aimé des vnsôe des autres. Ccft home cy feit plufieurs chofes dignes
de mémoire: mais entre les autres Ion recite,qu'ayant efté la guerre en¬

tre les Atheniens,Se ceux de Megare,pour raifon de fille de Salamine,
fi longue Se afpre,que prefque toutes les deux parties en eftoyét deftrui-
tes, il fut défendu, à peine de la vie, à Athènes, que nul neparlaftia-»
mais de coquerir ladite ifle.Dontluyconfiderant que fil neparloit,ce
feroitledommagedeIachofepublique,ôe aufli le danger de la vie,qui
eftoit d'en parler,feignit eftre deuenu infenfé : au moyen dequoy bien
cognoifloit qu'il luy feroit loifible,nô pasdediretantfeulemét,maisde
faire toutes chofes défendues Se prohibées :ôcfeveftitd'habillemés def-
guifez,ainfiquefontlesinfenfez:puisfenvinten vn lieu publie. Et a-
pres qu'il veit grade multitude d.e peuple aflemblé,pour diflim uler fon
entreprinfe,comméça à chanter vers contre fa couftume, par lefquels il
perfuadoit audit peuple l'entreprinfe qui eftoit défendue , ôc tellement
leur perfuada, qu'incontinent ils délibérèrent de commencer la guer¬
re contre les: Megarenfes, Se fi les veinquirent, Se par ce moyen acqui¬
rent ladite ille . Apres cela , ceux de Megare foy voulans venger du
dommage que les Athéniens leur auoyent fait , à fin qu'ils n'eu fient
pas pour néant prins les armes contre eux, entreprindrent de venir par
mer prendre les matrones des Athéniens, qui venoyentpar deuotion
veiller la nuict lafeftequi fe faifoit au lieu dEleufe . Laquelle cho¬
fe eftantvenueàla cognoiflancede Pififtratus, qui pour lors eftoit ca¬

pitaine des Atheniês,meit les gaillards homes delavilleenenibufche,
ôe feit venir les dames de la ville audit lieu, Scieur commanda célébrer
la veille à plus grand bruit qu'elles nefouIoyent,mefme lors qu'il feeut
quelesMegaréfcsdefcédoyentdesnauires,àfinqu'ilsnefedoutaflent
d eftre appcrceus.Et incontinent qu'ils furent defeendus, les enclouït en
terre: fi les desfeit treftous, ôcmôta après fur leurs nauires,ôe y meit les
femmes qu i eftoyét au téple , à fin que ceux de Megare cuidaflent que cà

fuflent leurs gens qui les euffënt prinfes, cortime il aduint. Carvoyans
leurs nauires ôclesdites femmes, fortirent delà vflle au port en grand
nombre,cuidans receuoir leurs gens auec la proye à grandeioye.Si fu¬
rent presque tous occis,8e bien peu f en falut,que la ville ne fuft pnnfe,
Par cemoyen,la malice ôc trahifon des Meg^rjfesdônajavictoire aua
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Athéniens.Pour occafion de ladite vidoircPïïïftratus la voulant attrF
buer à foy,non pas à la cité, cauteleufement ôc malicieufement occupa
la tyranie en la cité,par tel moyen: Ufefeitcnfa maifon batre Se bleffer
en plufieurs parties de fon corps ,puis fen vint en public,ôc aflembla vne
grandepartie du menu peuple: fi leur monftralesplayes Se batures»di-
fant,que les nobles Se principaux de la ville, 8c par enuie Se par haine de
eux,pouri'amourqu'il leur portoit,i'auoyent ainfi laidangé,enfe plai¬
gnant grandemet d'eux auec feintes larmes: ôc tellement cfmeut le peu¬

ple , qui légèrement le creut , qu'il luy bailla gens pour la garde de fa
perfonne: au moyen dequoy il gouuerna tout ainfi que roy, l'efpace G
de tréte quatre ans,Ôc iufques à fa mort. Apres lequel,dcux enfans,qu'il
laifla,voulurent pareillement obtenir le gouuernemét: dont l'vn,nômé
Diodes, ayant forcé vne ieune fille, fut occis par le frère d'icelle: ôe Tau-
trc,nômé Hippias,voulâtvenger fa mort,feit prendre le meurtrier.Si le
feit foigneufemêt enquérir par tormés Se queftiôs, de ceux qui eftoyent
coulpablesôcconfentans à la mort de fondit frcre.Et il nomma tous les

principaux amis du tyran,lefqucls il feit incontinent occire. Et après c-
ftant de rechef interrogé le meurtrier , fil en y auoit plus de côplices , il
luy refpondit : Il n'en y a plus que ie defire eftre tuez,finon toy mefme. H
Par lequel parler luy donna à cognoiftre,qu'il auoit veincu luy ôc fa ty¬

rannie, ainfi qu'il auoit vengé la honte faite à fa feur . Laquelle chofe
eftât venue à la cognoiffance des Athcniés , chaflerct Hippias de la cité
en exil : lequel entendant que le roy Darius vouloit mouuoir la guerre
cotre lesdits Athenies , f alla offrir d'eftre fon coduetcur en ladite guer¬

re. Entendans donques iceux Athéniens la venue du roy Darius, dénu¬
dèrent fecours aux Lacedemoniés ,qui lors eftoyent leurs amis .Et voyâs
qu'ils demanderét delay de quatre iours pour aucune leur religion,fans
les attendre, auec dix mille homes de leur peuple, ôc mille que lcsPla-
teens leur auoyent enuoyez , vindrent au deuant de leurs ennemis, qui
eftoyent fix cens mille, ôc les rencontrerét en la campagne de Maratho-
nie.Et auoit la côduite des Athenies Milciades,qui auoit cité l'aucteur,
Ôc auoit donné confeil de n'attendre point les Lacedemoniens: carilfc
fioit tant de la victoire, qu'il mettoit plus d'efpoir en la célérité, qu'au
fecours des amis. Et quand vint àraffembler, les Athéniens vindrent fî
gayemétôe fi foudainemét contre leurs ennemis, qu'eftans venus àvn
mille près, ils coururent de fi grande roideur, qu'ils furent main à main
auec les Perfiens, auant qu'ils fepeuflent aider de leurs arcs . Aufli aida K
bien à leur hardiefle la fortune. Car ils côbatirent fi hardiment, ôc leurs
ennemis fi lafchemét, que bien fembloyét de leur cofté eftre hardis ho¬

mes, ôc de l'autre brebis. Si furent les Perfiens desfaits, ôc mis en fuite, Se

fe retirèrent contre leurs nauires, dont aucuns furet prins, ôc autres mis
à fons . En celle bataille fe monftrcrcnt les Athéniens fi hardis,qu'à pei-
jiefcauoiton à qui doner plus de los : mais fur tous fut renommé Thc-
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miftocles, qui encore eftoit icune homme : mais on cognut dés lors, ôe

prognoftiqua,qu'il deuoit eft revngrâd capitaine. Aufli par tous ceux,
qui ontefcrit de cellebataille, moult eft hautloué Cynegirc: lequel a-
pres qu'il eut occis vn grand nôbre des ennemis, les pourfiiyuit iufques
aux nauires,ôe vne d'icclles chargée de Perfiens,prins de la dextré,ne ia¬
mais l'abandôna,iufques à ce que la main luy fuft coupee.Lors l'empoi¬
gna de la gauche: Se après que celle luy fut coupée, la retint aux déns, tât
fut la vertu grande, ôc fa hardiefle,qu'il ne fe trouua point las d'auoirfî
longuemét côbatu , Se tant occis des ennemis ny aufli fut veincu pour a-
uoir les deux mains coupées, mais ainfi mutilé, corne beftefauuagine
enragée, finablement côbatit auec les dens . Le nôbre des ennemis morts
fut de c c M, fans ceux qui périrent en la mer ; Ôc entre les autres fut tué
Hippias, iadis tyran des Athéniens , qui auoit efté promoteur de celle;

guerre: dont les dieus luy rendirent le guerdon tel qu'il auoit meritéi
Apres celle bataille le roy Darius en raflemblant nouuelle armée, mou¬
rut: ôelaiflà plufieurs enfans,qu'ilâuoiteus,tantdeuantqu'ilfuft roy,
qu'après. Entre lefquels Arthcmenes,qui eftoit l'ainfnéjpretendoit luy
eftre deu le royaume,pourraifond'ainfnefTe.Mais Xerxes difoit au cô-
traire,pourtant que iaçoit que ledit Arthemenes fuft premier né, toute¬
fois ce auoit eftéauantqueDariusfuftroy:mais iceluy Xerxes eftoit le
premier né depuis le règne du père. Parquoy maintenoit q fes freres,qui
auoyét efté procréez, citant le père priué hôme,dcuoyent bien fucceder
en fes héritages particuliers, qu'il auoit auant qu'il fuft royirrtais à luy,
corne à l'aminé fils de roy,deuoit appartenir le royaume.Ër dauantage
difoit ,que ledit Arthemenes, nô feulemét eftoit né d'hôme priué, mais
fa mère aufli eftoit de priuee lignee,ainfi q fort ayeul maternel: mais luy
eftoit né de père roy , Se de mère roine: ôc fon ayeul maternel eftoit Cy-
rus,qui n'auoit pas feulement efté héritier du royaume, mais l'auoit ac¬

quis < Parquoy quad bien du cofté de leur père deuroyét fucceder égale¬

ment , toutefois pour raifon de fa mer^e , ôc ayeul maternel, deuoit eftre
preferé.Ce différent remeirent les deux frères à leur oncle Anaphernes,
frère de leur père : lequel ayant entédu leurs raifons,ptefera Xerxes. Et
fut la queftion entre les deux frères fi amiablemét traitée, que celuy qui
gagna,n en fut de rien plus fier ne plus infolét,ne celuy qui perdit,plus
trifte: ôc durant mefme la queftion cnuoyoyentdesprefensi'vn à l'au¬
tre, ôc ioyeufement fans aucune fufpection mâgerent plufieurs fois en-
femble,Ôc fans autres arbitres, ne fans aucune côtention ne paroles ri-
goureufes,fefoumeirét audit iugement. qui fait grandemet à merueil-
ler,côme deux frères lors plusmodeftemét départirent plufieurs grâds
royaumes, qu'à prefent Ion ne départ vn bien petit héritage. Apres dôç
que Xerxes fut roy paifible, il délibéra pourfuyure la guerre contre les

Grecs que fon père auoit commencée : fi meit cinq ans à faire fes prepa-
ratiucs. Laquelle chofe entendant Demaratus,roy des Lacedemoniens,
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qui lors eftoit en exil en Perfe, auec le roy Xerxes , fe monftra eftre plus
amy de fon païs, en eftant banny,que de Xerxes,qui de grâds biens luy
auoitfaits. Car doutant que les Grecs ne fuflent furprins, efcriuit toute
l'entreprinfeen des tableausde bois, lefquels après il couurit decire, à

fin que l'on n'apperceuft le contenu des lettres : fi les bailla à vn fien fer-
uiteur bien feable, qui les portait aux gouuerneurs de la cité de Sparte,
lefquels furent longuement à mufer,auant qu'ils entendilfent le fecret.
Etneantmoinsbien leur fembloit, que fanscaufelcstableausne leura-
uoyent efté ennoyez , ôc que dautant la chofe deuoit eftre plus grande,
qu'elle eftoit plus occulte .Si furent en tel penfement,iufques à ce que la
fcur de Leonidas,roy des Spartainsjdefcouurit le fecret: Se feit racler la
cire, fi qu'après Ion veit parles lettres l'entreprinfe de Xerxes, lequel déf¬

ia auoit aflemblé D c c M . homes en armes de fon royaume, ôc c c c M.
des autres,qui luy eftoyét venus au fecours. Parquoy non fans caufe fut
dit,que les fleuues furent defeichez par fon armée, Se qu'à peine toute la
Grèce eftoit capable pour la receuoir.car Ion dit qu'il auoit bié vn miU
liondenauires:8c nefaloità vne fi grande armée fors qu'vn bon chef.
Car au regard du roy,plusfaifoyentà louer fes richefles,quefa condui¬
te: pourrant qu'il eftoit fi abondant de biens, que là ou les riuieres ne
pouoyent fuffire à fon armée, fes richeffes y abondoyent.Mais on le
voyoit toufiours à fuir le premier, 8c à côbatre le dernier,craintif,paou-
reux aux dagers, rogue Se fier en feureté: ôc auat qu'il vint àï'experiniét
de la guerre,foy confiant en fes grandes forces,comme fil fuft feigneuE
denaiurc,remettoit des môtagnes en plain, ôccombloit des vallées, Se

aucunsbras demerpaflafur les pons , qu'il feit faire, ôc des autres feit
diuertir de leurs cours par nouueaus canaux,pour nauiger plus à fon ai
fe .Mais dautant que fa venue en Grece,fut plus terrible , fut fon parte-
ment plus honteux.Car eftant Lconidas,roy de Sparte, auec quatre mil¬
le homes,venu aux deftroitsdesThermopyles,pour empefcher lepaf-
fagc,le roy defprifant le petit nombre, ne voulut qu'il allaftalencontre
d eux, fors les parens de ceux qui auoyent efté occis en la bataille de la
Marathonie.Lefquels cuidans venger la mort de leursparens, furent le
commencemétdela desfaite : Se après du peuple inutile,qui leur fut en-
uoyé au fecours,fut faite encore plus grande tuerie: ôc par trois iours cô-
tinuelsjà la grande honte Ôc defplaifir des Perfiens, defendirét les Grecs
le pafïagc. Mais le quatrième iour entendant Leonidas, que xx M. des

ennemis auoyent gagné le haut des montagnes ,dit aux compagnons
qui auec luy eftoyét venus en aide des Spartains, qu'ils fe deulfent reti¬
rer, pour pouoirapresfaire feruiceà la Grecc,Sc laiffaflentluy auec fes

gens de Sparte, qui plus deuoyent aimer leur cité,que leur vie,efprou-
uer celle fortune. Ce qu'ils feirent, ôe ne demeura auec luy fors que les

Lacedemoniens. Or auoit au commencement de,la guerre efté dit par
les refponfcs d'Apollo au temple de Delphos,qu'il eftoit neceffaire,que

le
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le roy de Sparte y mouruft, ou quela cité fuft perdue . Parquoy en de-
partant d'icelle cité, pour venir à la bataille, venoyent luy &fcs<*ens
tous délibérez d'y mourir: Se à ccftecaufe auoit occupé lesdits deftroits,
à fin que plus glorieufe'mvnt il veinquift à fi petit nombre de gens, ou

qu'ilymouruftimoinsdedommagedelachofepublique. Apres donc
que les autres fen furet allez, il fe print à enhorter fes Spartains,difant,
que comme qu'ils combatiflent,il.leurcôuenoit mourir. Parquoy bien
deuoyent combatre en forte,que Ion ne peuft dire, qu'ils auoyent plus
hardiment entreprins dedemeurer,qu'ils n'auoyentcombatu,ôc ne de¬

uoyent pas âttédre, qu'ils fuflent de tous coftezfurprinSimaisfoubsoc^
cafion de la nuict deuoyét afîaillir leurs ennemis, qui de rien ne fe dou-
toyent. Car ailleurs ne pourroyétplus glorieufemét mourir victorieux,
qu'au camp deleurs ennemis. Or n'eftoit aucune chofe difficile, deper-
fuader à ceux qui eftoyent tous délibérez de mourir .Si prindrêt tout in~
continent leurs harnois,ôc fix cens, qu'ils eftoyét,aflaillirent le camp de

cinq cens mille Perfiensjôctoutdroitfaddreffercntaupauillon du roy,
délibérez de mourir auec luy,ou à tout le moins, en fon lo^is. Le bruit
fe leua bien grand. Et quâd les Spartains ne peurent trouuer le roy,fen
allèrent tuans Se frapans à trauers du camp, comme victorieux, ôê non
pas efpcransd'efchaper, mais feulemét de bien venger leur mort.Et du¬
ra leurcombat depuis le commencement de la nuict, iufques à vne grâ*
départie du iour enfuyuant. Finablement non pas corne veincus, mais
comme laflez en veincant,tomberét morts fur grâds monceausde ceut
qu'ils auoyent occis. Lors Ce voyant Xerxes auoir receu deux hontes paï
terre, délibéra de côbatre les Grecs par mer. Quoy entendat Themifto-*
clesyduc ôc chef des Atheniés,ôc confiderant que les Ioniens, pour lefc
quels Xerxes auoit la guerre entreprinfe, eftoyét venus auec leurs naui-
res à fon aide , délibéra les practiquer ôc tourner du cofté des Grégeois.
Mais pource qu'il n'auoit aucun moyen de parler à cux,par les lieus ou
ils deuoyent paffer, feitaux rochers attacher des eferiteaus , contenans
tels mots: Quelle forceneric vous a prins, ôIoniens,ôe quel meffait en*
trepenezvous,de vouloir faire la guerre à ceux qui vous ont première¬
ment fondez,Se depuis encore vous ont fauuez Ôe défendus ?Auôs nous
fait voz murailles, à celle fin quevous desfeifliez les noftres ? Que feriez
vous, fi la caufè pour laquelle Darius premièrement nous meut la guer*
re, ôc maintenant Xerxes, n'euft efté, pource que. ne vous voulûmes a-
bandonner,qui eftiez à nous rebelles? Certes vous deuez venir vous ren*
dreen noftre armée, ou, fil vous femble nelepouoir faire feurement,
quand la bataille fera cômencee,vous deuez tout bellement lai fler à na¬

ger, ôc vous départir de la bataille. Or auoit Xerxes, auant celle bataille
de mer, enuoyé quatre mille hommes,en rifle de Delphos, pour piller
Ôc fourrager le temple,comme fil eftoit délibéré, non pas feulementdc
faire la guerre aux Grecs , mais aux dieus . Laquelle bandejfut du tout
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exterminée par pluycs Ôc foudre du ciel, pour luy faire entendre, qu<t F
pourautant que roffenfe faite aux dieus,eft plus griefue que celle qui eft
faite aux hômcs,dautant aufli eftoit elle plus ineuitable: car nulle puif-
fance humaine y peut rcfiftcr. Apres ces chofoil brufla les citez Ôc villes
d'Athenes,deThefpicsÔcdcPlatees,lefquelles il trouua abandonnées,
exerçant fa fureur par feu contre les édifices,qu'il ne pouoit exécuter par,

glayue contre les nommes: pourtant que les Athcniens,apres la victoi¬
re de la Marathonic, cognoiflans qu'icclle n'eftoit que le cômcncemcnt
d'vne autre guerre,par le côfeil de Themiftocles feirent drefferôc équi¬
per c c nauires . A cefte caufe eftant le dieu Apollo côfultépar les Athé¬
niens, fentans la venue de Xerxes, ce qu'ils auoyent àfaire,rcfpondit,
qu'il leur côuenoitfarmer par murailles de bois. Laquelle refpôfc The¬
miftocles interpréta que c'eftoyent nauires : parquoy leur remonftra,
que le païs ne côfiftoit pas aux murailles,mais aux hommes: Se parainfi
miculs valoit fe fauucr es nauires,que Ce fier aux villes, mefmemét puis
qu'ils auoyét fur ce le refpôs Se la volonté du dieu Apollo. Auquel côfeil
tous f accordèrent, Ôc leurs femmes,enfans Ôcautrctourbc inutile pour
la guerre retirèrent es ifles ôc autres lieus muflez Se inacccflibles: ôc ceux
qui pouoyent combatrc,tousfemcirétausdits nauires, ôclefcmblablc H
feirent les autres citez .Quad toute 1 armée par mer des Grecs tut aflem-
blec pour combatte, ils faifirent le deftroit de Salaminc, craignans d'e-

ftre enuironnez Se enclos par la grade multitude des nauires de Xerxes.
Mais il y eut diflenfion entre les principaux des citez, tellement qu'ils
f en vouloyent chacun retourner a garder leurs villes Se leurs biens, fans

combatre. Quoy voyantThemiftocles ,ôc craignant que par le dépar¬

tement leurs forces ne fe diminuaflent , par vn fiervfeablc feruiteur ad-
uertit Xerxes,comme toute la puiffance de Grèce eftoit là afîemblee, Se

qu'il luy feroit chofe bien aifee de la desfaire tout à vn coup: mais fi vne
fois elle fe departoit , ôc que chacun allait pour garder fa villc,il luy fe¬

roit chofe difficile Se lôgue de les gagner fvne après l'autre . Et par telle
malice induit le roy à faire incontinent donner le ligne de la bataille.
Et les Grecs voyans les ennemis venir, demeurans commencet à com-
batre.Et non pourtàt le roy ne vint pas à la bataille,ains auec vne partie
de Ces nauires, demeura au port pour la regarder : mais la roine de Ha-
licarnaffe, nômec Arthemifia,qui eftoit venue à fon aide,fy porta très

vertueufemét, Ôc tout ainfi que Ion voyoit en Xerxes vne crainte femi-
nine,voyoit Ion en icelle roine vne audace virile . Apres que la bataille K.

fut commencée, voyans les Ioniens qu'elle eftoit douteufe,en enfuyuât
le commandement deThemiftocles , peu à peu fe retirèrent auec leurs
nauires : qui fut caufe de faire perdre le cueur aux Perfiés, lefquels com¬
mencèrent à eux retirer: ôctantolt après femeirent en fuite, en laquelle
plufieurs de leurs nauires furent noyées, plufieurs prinfes : mais la plus
partcraignant plus la cruauté du roy, que les ennemis, f en allèrent en
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leurs cotrccs. De celle desfaite fut le roy fi eftonné, qu'il ne fçauoit quel
confeilprédre.MaisMardonius,rvndcfescapitaines,Iuycôfeilla qu'il
feretiraft en fon royaume, à fin que le peuple, entendantla desfaite, en
fon abfence ne machinaft quelque fedition,faifant encore la perte plus
grade qu'elle n'eftoit,come Ion fait communément : ôc qu'il luylaiflaft
ccc M.homme^ despluseleus, auec lefquels ou il auroitglorieufe vi¬
ctoire des Gregeois,ou, fi la fortune vouloit autrement, fa defconfiture
feroitfanslahontedu roy. Auquel confeil il faccorda, ôc délibéra luy
laifler le nombre qu'il auoit demandé, ôc auecleremanantfen retour¬
ner.Laquelle chofe entendans les Grecs,delibererentderomprelepont
qu'il auoit fait fur la mer au quartier d'Abyde, efperans par ce moyen,
ou le desfaire auec fon armee,ou le contraindre pardefefpoir, ôc com¬
me veincu,à leur demander la paix » Mais Themiftocles doutant que
par ce moyen le defefpoir des en nemis,foy voyans enclos, ne fe conuer-
tift en vertu, remonftraaux Grecs, qu'il n'eftoit pas bon les enclorre, ôc

qu'il demeureroit affez grâd nôbre d'ennemis en Grece,fans côtraindfe
ceux là d'y demeurer. Et voyant que parraifonne les pouoitveincre,
aduertitfecrettement leroy,parvn fîenmeffager,deleurentreprinfc,
ôc qu'il eftoit befoin qu'il fe haftaft de fe fauuer .Dont ledit roy fut fi fur-
prins,c|u'il laifla fon armée foubs la conduite de fes capitaines,ôe luy a-
uec bien petit nombre de gens fen alla à grande diligence contre ledit
lieu d'Abyde,cuidantfefauuerpar fus le pont. Mais voyant qu'il auoit
efté rompu par vens Se tempeftes, fe meit dedans vn petit nauire depef-
cheur,dedans lequel palfa en grade crainte: ôe eftoit chofe digne d'eftre
regardce,ôe que Ion doit bien confiderer en admiration, pour cognoi-
ftre la variété des faits humains, de voir mufsé en vn petit nauire celuy,
à qui peu de temps auant prefque toute la mer ne pouoitfuffire, ôc eftre
deftitué de fèruiteurs celuy, l'exercite duquel toute la Grèce à peine pou-
oit fouftenir. Et fi ne furent pas Ces gens, qu'il laifla à la conduite de fes

capitaines pour le fuyure par terre, plus eureux qu'il auoit efté. Car ou¬
tre le continuel trauail,qu'ils auoyent, comme gens qui fonttoufiours
en crainte,lefquelspar ce moyen n'ont aucun repos, auoyent au furplus
faute de viures : ôc parce moyen continuant la famine, fe meit la pefte
entre eux, tellemenfque les chemins eftoyent chargez de morts, ôc les

oifeaus pour leur pafturefuyuoyent leurs charongnes. Durât ce temps
Mardonius affiegea en Grèce la ville d'Olynthe , Se la print : Ôc néant-
moins pradtiquoit les Athéniens de venir à paix Ôc amitié auec le roy,
promettât leur faire reedifier leurville plus belle qu elle n'auoit efté.Tou
tefois quand il veit qu'à nul marché ne vouloyent vendre leur liberté,il
brullalesedifices,qu'il auoitencommécez, ôc fen retira auec fon armée
aupaïsdeBeotie.Maisles Grégeois le fuyuirent, qui eftoyent en uiron
c M. tellement qu'il fut contraint venir àlabatailîe,en laquelle ne fut
pas plus eureux qu'auoit efté fon maiftre. Car il fut desfajt_ôc veincu,&
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fenfuit auec bien petit nombre de gens, ôc abandonafon camp fourny
de grandes richefles,lefquelles les Grecs entre eux fe départirent. Et lors
commencèrent leurs pompes ôefomptuofitez de l'or ôc des richeflesdes
Perfiens. Or aduint par fortune, qu'en ce mefme iour que Mardonius
fut desfait ôc veincu en Beotie,les Grégeois combatirent par mer contre
les Perfiens en Afie foubs le mont de Mycale. Et eftans les armées preftes
à côbatre,ôc les nauires à l'oppoiite les vns des autres, vint le bruit à tou s

les deux ofts,que Mardonius ôc fes gens auoyent efté desconfits: tant fut
grande la vélocité de la famé ôc renommee,que de labataille,qui auoit
efté faite en Beotic le matin,porta les nouuelles dedans m idy en fi loin¬
taines côtrees d'Afie,diftantes par fi long trait de mer Se de terre. Apres
la guerre acheuee, eftant queftion de départir le butin, Se deguerdon
ner chacune des citez de Grèce félon fa defferte , fut donné fur toutes les

autres le premier loz aux Athéniens, Ôedes capitaines àThemiftocles,
qui fut chefde toute l'armce,dont l'honneur des Athéniens fut grande
mentaccreu. A celte caufe foy voyans enrichis debicnsôede gloire, fe

délibérèrent de reedifier Se refaire leur cité, fi feirét le pourprisde leurs
murailles plus grand qu'il nauoiteftéauparauant: dontles Lacedemo¬
niens vindrent en grand foufpeçon. Car bien leur fembloit,quefï celle
cité,eftantcn ruine,auoit le pouoir de f agrandir tellcment,bien pour-
roit faire des chofes grades,quand elle feroit clofe Se baftie. A celle cau¬

fe enuoyerent leurs ambâfladeurs deuers eux,pour leur remonftrer qu'il
n'eftoit pas expédient de clorre ne reedifier ladite cité d'Athènes : car ce

ne feroit que donner réceptacle Se retraite aux ennemis, fils reuenoyet

faire la guerre,comme il eftoit à craindre. Quoy voyât Themiftocles,
Secognoiflantquei'ampliation d'icelle cité dônoit foufpeçon aux au-
tres,ainfi iugeant bon d'y befongner fagement par fens Se cautelle,non
point à la volee,refpondit aux ambâfladeurs,que les Atheniésenuoye-
royent de leurs gens deuers les Laccdcmoniens,pour debatre Ôc conful-
ter de la matière, Se fur ces paroles les renuoya. Apres enhorta les Athé¬
niens d'auancer l'ouurage le plus diligêment qu'ils pourroyet, ôc quel¬

que temps après fe meit en chemin pour aller deuers les Lacedemoniés.
Et feignant eftre malade, fut longuement en chemin: ôc après qu'il fut
arriué, dilaya plufieurs iours de parler, difant, qu'il attendoit fes com¬
pagnons , fans lefquels ne pouoit rien faire, les blafmant grandement
de ce qu'ils tardoyent tant à venir.Et ce pendant qu'il dilayoit, fut râp
porté aux Lacedemoniens,que l'ouurage d'Athènes fauâçoit toufiours
grandement: parquoy Se pourcn fçauoir la vérité, enuoyerentde leurs
gens pour voir ledit ouurage, ôe leur en faire le rapport. Mais Themi
ftocles,qui l'entcndit,efcriuit fecrettemétaux officiers dAthenes,qu'ils
retinffent en feure garde lesdits meflagerspour la feureté 8e contregage
de fa perfonne.Et ce fait,vint au confeil des Lacedemoniens, leur remo-
ftrant comment les murailles d'Athènes eftoyent parfaites,de forte que
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;A[ fi guerreleur furùehoit , ils fe pourroyét défendre d'armes delnûràir

)es:ôe que fi pour raifon de cela ils vouloyent entreprédrc quelque cho¬
fe fur fa perfonne, leurs meflagers qui eftoyent retenus à Athènes, en
refpondroyent. Si lesblafmagrandemét de ce qu'ils vouloyent acqué¬

rir puiflanceôcauctorïté,non pas parleur vertu,mais par l'imbécillité Se

foiblelfe de leurs côpagnons ôc amis: ôc par ce moyen fe départit d'eux,
ôc comme victorieux fut receu des Athenics. Apres ces chofes les S par-
tains,pour n'amoindrir leur force par oifiueté, Ôc fe venger des outrages
que les Perfiens leur auoyent faits, leur meurent guerre, courâsôebillâs

B les païs à eux voifins. Si feirent capitainegeneral, tant d'eux que des au¬

tres citez de Grece,Paufanias: lequel fe voulant de capitaine faire roy,
confpiraauec Xerxes de luy foumettre la Grèce, ôc pour guerdon con-
uintauec luy de prendre fa fille en mariage,ôe afin qu'il Juy adiouftaft
foyjuy rendit les prifonniers qu'il auoit des fiens. Et pour tenir la chofe'
plus fecrette,luy cfcriuit,que tous les meflagers, qu'il luy cnuoyeroit,il
feift occire incontinent qu'ils auroyent parlé à luy. Mais Ariftides, ca¬

pitaine des Atheniens',qui luy auoit efté baillé pour compagnon, en re-
fiflant à fes entreprinfes fagement, defcouurit fa trahifon: ôc tantoft a."

,C près fut Paufanias accuféôe condamné. Dont après que Xerxes futad-
uerty, derechefentreprint faire la guerre aux Grecs. Quoyentendans
les Grecs, eleurent pour leur capitaine gênerai, Cimon d'Athènes, fils
de Miltiades,qui auoit efté chefen la bataille qu'eurent les Athéniens à

la Marathome .-lequel Cimon en fon ieu ne eageauoit donnécfpoirôe
attente defavertu ôc grandeur, par vn acte d'humanité qu'il vfa enuers
fon père. Car eftant iceluy accuféd'auoir mal adminiftré les deniers c6-
muns,ôe mort en prifon pendant le procès, ledit Cimon fonfils,feren^
dit en la mefme prifon pour racheter Ôeenfeuelir le corps de fon père. Si

D ne fut pas vaine l'attente que fes amis eurent de luy au fait de la guerre:
car il ne fut de rien moindre que fon père, ains veinquit le roy Xerxes
parmerôc par terre, Selecontraingnitde fen retourner à grande paour
&: crainte en fon royaume,

TROISIEME LIVRE t) E ÏVSTIN.
De la mort du roy Darius, ôe comme Artaxèrxes luy fucceda:d'aucuns

faits des Lacedemoniens ,Ôe de la guerre qui fut entre eux Ôc les A-
theniensjôe les occafïonspourquoy ellecommença.

f^^rQ N celle manière Xerxes, roy de Perfe, qui auoit efté
^^iflRâ la terreur du monde, commença eftre mefprifc defes
ISS^Vtl1 Sens mefmes , après qu'il eut efté fi maleureux en la
R^g\^5|B guerre de Grcce:tellement qu'vn defes capitaines ôè"

S^^Aw plus domeftiques chambellans, nommé Artabanus,
f(^~^^j^ voyat ue iour eniourfamaielterabaifler,entrcprinc
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auec fept enfans, qu'il auoit très robuftcsôehardis,deroccire,ôe par ce F
moyen fe faire roy. Si vintvnfoir en la châbre du roy, auec fcsditsfils,
comme loifible luy eftoit, lcmcurtrir : ôc ce fait, entreprint de defpef-
cher par fcmblablc fraude les enfans d'iceluy roy .Et pource qu'il fe tc-
noit plus afleuré d'Artaxerxes , qui eftoitencoreen bas cage, vint à luy,
ôcluydit,qucDarius,fonfrerc ainfné,quieftoitcncorcen icunc cage,
auoit fait le roy meurtrir pour plustoft régner. Siluyperfuada de ven^
ger la mort du roy fon père, parla mort de fon frerc. Et vindrent tout à

celle heure à la maifon dudit Darius, lequel ils trouucrcnt dormant.
Mais ledit Artabanus dit qu'il feignoit eftre endormy : fi le feit occire.
Et voyant qu'il reftoit encore vn des enfans du roy, ôe craignant que
fil le faifoit mourir,lcs princes du païs ne luy donnaflent empefehemet
au royaume, fe defcouurit à vn d'entre eux, nommé Baccabaflus: lequel
foycontcntantdefoncftat,defcouuritlc tout à Artaxèrxes, comme fes

perc Se frerc auoyent efté par ledit Artabanus occis , ôe qu'il tafehoit de

luy faire le femblable.Lors le roy craignant le nombre des enfans d'ice¬

luy Artabanus, commanda que le iour enfuyuant fes gendarmes fuf-
fent en habillemcns,difant,qu'il vouloit receuoir leur môftre:ce qu'ils
fetfent.Voyant iceluy roy entre les autres ledit Artabanus , feignit que
fon habillement de guerre eftoit trop court, ôe dit audit Artabanus,,
qu'il luy baillait le fien,qui eftoit plus lôg. Et fi corne il fe fut defpouil-
lé pour ce faire , le roy luy meit fon efpec parmy le corps , ôc l'occit: ôe

tout incontinét feit prendre Ces enfans, ôe par ce moyen vengea la mort,
de fes perc ôc frère, ôcfe garda de la trahifon ôcaguet dudit Artabanus.
Enccsentrefaites,ôcdutempsque leschofes fusditcsfe faifoyëtcnPer-
fe,tout le païs de Grèce eftant deliuré de la guerre des cftrangers , con-
uertit les armes contre foy mefme, ôc fut toute diuifèe en deux parties:
dont de l'vne eftoyent chefs les Lacedemoniens, lefquels tiroyent à leur
bande les autres citez, qui durant la guerre des Perfiens f eftoyent ioin-
tes auec eux: ôe de l'autre eftoyent chefs les Atheniés, lefquels tant pour
l'ancienneté de leur peuple, qucpourlagloircdcleurs hauts faits/çcô-
fioyent de leurs propres forces. Et par ce moyen les deux plus puiffans
peuples de Grèce,pour enuie des forces l'vne de l'autre,vindrét en guer¬

re mortellcriaçoit qu'ils gouucrnaflent leur chofe publique,ôe vefquif-
fent félon les loix de Solon Se Lyeu rgus,ainfi que de Solon a efté dit déf-
fus,qu'il donna les loix aux Athéniens .Et au regard des Lacedemoniés,
iceluy Lycurgus,ayant fuccedé à Polibitcs, roy des Spartains (lequel a-

uoitlaifséàfamortfafcmmc groffe d'vn fils) gouuerna ledit royaume
très fagement ôc loyalement au profit d'iceluy pofthume, iufques à ce

qu'il fut en eagepourregncnpuisleluy reftitua. Et durant fondit gou-
uernement feit Ôc ordonna les loix aux Spartains, dont il acquit grande
gloire, non pas tant pour en auoir efté l'inucntcur, comme pource qu'il
ne commanda rien aux autres , qu'il ne gardaft luy mefme le premier.

Et
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Et par ce moyen il rendit le peuple menu obéïfiant aux prinap__7&
plus nobles, ôe à iceux. nobles cnfeignadegouuernerôc traiter le peuple
juftement ôc raifonnablement,Ôe à tous perfuada viure fobrcmétôe pe¬

titement, difant que la continence d'icelle ville les rendroit plus difpo-
fez à la guerre.U leur défendit l'vfage d'or ôc de l'argent,côme de la ma-
tieredetousvices.il diuifalegouuernemét delà chofepublique par tel
ordre, que les rois euflent puiffance ôc auctorité de faire la guerre,les of¬
ficiers iugcaflertt les queftionsôc les fucceflions annuelles, le Sénat feift
garder ôcobferuer les loix, ôe le peuple eleuft le Sénat, ôccreaft les offi¬
ciers i II départit lespofleflions à vn chacun egalement,à finrmel'vn ne'

fuft plus puiflant que l'autre. Il commâda que chacun mangeait en pu-
blic,à finquenul ncpeuft occulter farichelfeou fafomptuofité. Il de-»

fendit à tous ieunes hommes de ne porter tout l'an fors vne robe, ôe que
nul n'allaftplus richement habillé, ne vefquift plus opulcntement l'vn
que l'autre:à fin que Ci l'vn excedoit,les autres ne le voulufsét enfuyure,
Ôc par ce moyen la chofe vint en grande cxcefllucté. Les ieu nés eftans en
bas eage voulu t eftre nourris aux châps,non pas en la ville,à fin que dés

leur premier eagefaccouftumaffentplus aux labeurs qu'aux délices : ôe

ne voulut qu'ils retournafsét en la cité, iufques à ce qu'ils fuffent en ado-
lefcence. Aufli itatyâ il, que les pucelles fuffent mariées fans aucun dot,;
à fin que les maris efpoufaifent leurs femmesinon point par argét,mais
par bonnes meurs, Se aufli qu'ils eufient mieuls le moyen de les chaftier,
veu qu'elles ne leur pouoyent reprocher aucun dot. Finablcmentil de-
cerna,queles hommes fuflent honorezfelon leurs eages, nonpointfe-
lon les richeffes: Se à celle caufe nefont les anciens homes en aucun lieu
autant honorez comme là. Pa r l'obferuance de ces loix fut la cité en peu
de temps fi reformée, qu'ayans les Mefleniens rauy Se violé leurs pu¬

celles, qui eftoyent allées à lafefte desdits Mefleniens, ils leur meurêt la-

guerre, Se tant fe confièrent de leur force Se de leur vertu, qu'ils faftrei-
gnirentpar exécrables facremens,de non iamais fe partir de là,qu'ils
n'euflenclesdits Mefleniens fubiuguez. Laquelle chofe fut la naiflance
de ladiflenfion Se guerre inteftine de toute la Grèce: pourtant que con¬
tre ce outils auoyentpropofé, ils demeurèrent au fiege de ladite citédi_
ans. A l'occafion de quoy, voyans queleurs femmes,ennuyees de fi lon¬
gue viduité, les rappeloyent,Ôedoutans que fils demeuroyent plus lon¬
guement , la guerre ne fuft plus dominageufe à eux , qu'aux ennemis
(pourtant que fî leurs ennemis perdoyent aucuns de leurs gens , il en,

naiflbit des autres: mais eux, outre la defpenfe ôc les dommages de la
çucrre,depeupîoyentlcur cité par la ftérilité de leurs femmes) aduiferét
de choifir en tout l'oft les ieunes foldats,qui eftoyent venus depuis le fa*
crementfait , ôc n'y eftoyent a ft reins, lefquels renuoyerent en la. chef
leur donnans congé Se licence d'aflembler à toutes leurs femmes indif¬
féremment à leur volonté : efperanscjueparce moyen plus facilement
	 _ ' - 	 xrîj ^
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TROISIEME LIVRE
°llesengcndreroyent,fi elles changeoyent à leur gré. Et furet les e^fan?~F
nez de telles affemblees nommez Partheni) , qui vaut autant a dire en
GreCjCÔmc honteux ou vergongncux:lefquels,quand ils furent en l'ea-
ee de trente ans, fe voyans defpourueus de tous biens , pourtant qu'ils
n'auoycnt aucuns pères certains,aufquels ils peuflent fucceder , choifi-
rent pour leur chef Phalantus, fils dAracus, qui auoit efté l'aucteur ôe

promoteur de renuoyer les ieunes hommes de l'oft.Car ainfi qu'il auoit
efté de leur naiffance,leur fembla raifonnable qu'il fuft l'aucteur Se con¬
ducteur de leur aduenture Se de leur honneur. Or fe départirent fans fa-
luer leurs mères", par l'adultère defquelles ils eftoyent diffamez, Se fen
allèrent cercher ailleurs nouuelle terre ôc demeurâce. Et après qu'ils eu

rent par mer efté longuement trauailiez ôe fatiguez, arriucrent par for
tune en Italie, Se prindrent la cité deTarente, en laquelle farrefterent,
Ôe chaffcrentles habitas d'icelle. Mais après plufieurs annees,pour quel¬
que feditionôe mutinerie chafferentleurdit chef ôe capitaine Phalan¬
tus en exil : lequel fen alla à Brudes , ou les anciens citoyens deTaren¬
te f'eftoyent retirez. Et venant à la mort , leur perfuada qu'ils deulfent
moudre Ces os, enfemble ce que refteroit de fon corps , Ôe la poudre fe-

crettement ietter au marché de Taréte,difant,qu'il auoit efté prédit par H
le dieu Apollo en Delphos, que par ce moyen ilslecouureroyent leur
terre . Ce qu'ils feirent, penfans qu'iceluy Phalantus , pour fe venger de

fes sens,euft defcouuert leur fecret: mais il difoit tout le contraire de ce
On

qu'auoit efté prophetifé:ôe par ce moyen,par le côfeil du capitaine exi-
lié ôebanny, Se par le fait desTarentins mcfmcs , fut à perpétuité fon¬
dée la poffeflion de Taréteaux Partheniés . Pour raifon duquelbénéfice

ils ordonnèrent Se dédièrent honneurs diuins audit Phalantus, Et pour
retourner aux Spartain s , auant ces chofes aduenues , quand ils veirent
qu'ils ne pouoyent prendre la ville de Mcffenepar force , la prindrent
par aguet ôe d'emblée. Si latindrét l'efpace de quatre vingts ans en gra¬

de mifere Ôe feruitude: tellement qu'à laparfin fe rebellerét, après qu'ils
eurent beaucoup enduré. Dont les Lacedemoniens dautant furent plus
indignez, Se fe préparèrent à les guerroyer de plus félon courage, qu'ils
les eftimoyent leurs fuiets. Parquoy les vns eftoyent animez ôc enfelon-
nis à la guerre pour l'outrage Se les mauuais traitemés, ôe les autres par
deC^it Se indignation . Mais auant que commençait la guerre,voulurét
les Spartains entendre la volonté ôc le iugemét du dieu Apollo, lequel
leur feit refponfe,qu'il leur couenoit demander leur chef de guerre aux

Athéniens . Lefquels eftans de ecaduertis, pour fe moquer d'eux, leut
enuoyercntvn poète boiteux, nommé Tyrteus: lequel eftant veincu en

trois batailles par les Mefleniens , réduit les Lacedemoniens àtcllenc-
ceflité, qu'ils furent contrains , pour auoir gens nouueaus , donner li¬

berté à leurs efclaues, ôc leur promettre bailler en mariage les femmes de

ceux qui eftoyent morts . Toutefois les rois ôcgouuerneurs de la cité
fïïfëâï
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furentd'opinion,pour euiter plusgrand inconuenielitTdeTc^ùcr 1g
camp ôe ceux qui eftoyent demeurez. Mais Tyrteus par certains vers,-
qu'il auoit compofez, rcmôftra tellemét à tous les foldats le foulageméc
des maux qu'ils auoyét cus,ôe les m oyens d'auoir la viaôire, ôe aufli les

enhorta tantdelavertu,qu'il les incita ôc enhardit de forte,qu'ils ne pé-

foyét plus de leur vie , ne d'eux fauuer,mais delà fepulture.A celle cau¬
fe prindrét la plus part des eferiteaus en petites lames, qu'ils lïerét à leur
bras droit, contenans leur no ôe celuy de leur père: à celle fin que fil àd-
uenoit que tous mouruflènt à la bataille, ôe que leurs corps par quelque
temps demeuraflentfur le châp inhumez,onles peuft parce moyen co-
gnoiftre ôe enfeuelir. Quad les rois ôe gouuerneurs veirent leurs gens fî
animez, tindrent moyen d'en aduertir les ennemis,cuidâs les cfpouan-
ter : mais ils en furent plustoft incitez, par enuie de faire le femblable.
Parquoy fut la bataille être eux fi crucllc,que Ion n'en veit iamais guère
de plus:mais à la fin curent les Lacedemoniens la victoire.Et non pour¬
tant après quelque temps les Mefleniens recommencerct la guerre. Pour
raifon dequoyîcs Lacedemoniens demandèrent à leur aide les Athé¬
niens: mais après, pour deffiâce qu'ils eurent d'eux, lcsrcnuoyercnt,di-
fans, qu'ils n'en auoyent point befoin.Dont les Athcniés furent Ci mar¬
ris ôe defpitez,qu'ils allèrent à Delos,ou auoit efté depofé grade quanti¬
té d'argent,pour toute la Grèce, pour fouftenir la guerre contre les Pcr-
fies,fi ellerecômençoit:doutasquc,fi les Lacedemonies venoyet en in¬
imitié auec eux, ledit argét ne fuft pillé ôc defrobé. Dont les Laccdemo-
niês ne furet pas cotens: Se ïaçoit qu'ils feiflent la guerre cotre les Meflc-
niés,ils fufciterét ceux de Pclopônefc à guerroyer les Athcniés par mer.
Et pourtât qu'iccux Atheniés auoyét lors cnuoyé la plus part de leurs na¬

uires en Egypte, facilement furet veincus par mer. Mais quelque temps
après, quâd leurs nauires furent reuenues d'Egypte, ilsfe renforcerét de
gens Se de vaifleaus .Et ce pendât les Laccdcmoniés laifferét l'cntreprin-
fe cotre les Mefleniens, Se tournèrent leurs armes cotre les Atheniés : ôs

dura la guerre entre eux longucmét en grand branle ôc danger des deux
coftez: toutefois finablemét fen dcpartirétegalemét, ôc reeômenccrcné
les Lacedemoniés la guerre cotre les Mefleniens. Mais pour nelaifferles
Athéniens oififs,conuindrcntôecôtracterentauec les Thebains, que le
païs de Beotie, qu'ils auoyentperdu parlagucrrc Perfïquc, leur fuft rc-*

ftitué : à fin que par ce moyen ils entreprinflent la guerre cotre les Athé¬
niens .Et tant eftoit grande la fureur des Lacedemoniens, que combien?
qu'ils euflent la guerre en deux licus, ne craignirent point d'entrepren¬
dre la troifieme,pour dôner nouueaus ennemis aux Atheniés. Lefquels
voyasfi grade tempeftcfeleuer cotre eux, eleuret deux capitaines pour
y refîfter,à fçauoir,Pericles,qui fut home de grade vertu, ôc Sophocle*
poète ôe compofeur de tragédies: lefquels en diuerfes bandes brufterentf
ôc gafterent le païs des Lacedemoniés,ôc foumeirét plufieurs citez d'A~
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QUATRIEME LIVRJ^
chaïc à la feigneurie d'Athènes. Dont les Lacedemoniens, foy voyans F
ainfi endommagez, furent côtrains de faire auec les Atheniés vne paix
de trente ans. Et non pourtant la grande inimitié, qu'ils curent enfem¬
ble, ne peut endurer vn fi long repos,ains dedans quinze ans,fans auoir
regard aux dieus ny aux hommes,vindrét courir au territoire des Athé¬
niens. Et à fin qu'il ne femblaft qu'ils fuflent venus,pour piller tant feu-
lemen t,feirent aux Athéniens prefenter la bataille: mais par le côfeil de

Pericles,les Athéniens différèrent foy venger de la pillerie faite fur eux,
iufques à tant qu'ils euffent l'opportunité, reputans la bataille eftre fu-
perflue,là ou ilspourroyent foy venger fans dâger.Parquoy après quel¬
que temps'equiperent leurs nauires, Ôc auant que les Lacedcmoniés fen
apperceuflent,pillèrent ôc gafteret tout le païs , tellement qu'ils empor¬
tèrent beaucoup plus qu'ils n'auoyet perdu: Seàcomparaifon des dom¬
mages la vengeance fut plus grande, que le courroux: dontPcricles ac¬

quit grande renommée par fa conduite, mais plus grande, de ce qu'il
defprifa fon héritage priué . Car à la courfc Se pillerie, qu'auoycnt faite
les Laccdemoniés au finage d'Athènes, ils ne toucherér point à fes pof-
feflions Ôe metayeries,pcfans par ce moyen ou luy engendrer vne enuie
enuers fes citoyens, ou le rédrefufpect à eux de trahifon. Laquelle cho- H
fe luy ayant preucuè" , les auoit auparauant données à la communauté:
ôc par ce moyen acquit grande gloire, de ce que les ennemis l'auoycnt
cuidé mettre en grand danger. Apres quelque temps ils combatirent en

mer, Se furent les Lacedemoniens mis en fuite: Ôc après par bien long
temps ne cefferent de fe guerroyer par mer ôc par terre en grande varié¬

té ôediuerfité de fortune: ôcfinablementde rechef feirent la paix pour
cinquante ans, laquelle ne peut durer plus de fix.Car ce qu'ils auoyent
promis à leurs noms, ils rôpoyent au nom de leurs alliez, cuidâs moins
fe pariurer,fils aidoyent à leurs amis,que fils faifoyét la guerre ouuer-
re. Et à la parfin fut la guerre transférée en Sicile. Mais auant que nous
en parlons,il conuient déclarer quelque chofe de la fituation d'icelle .

QVATRIEME LIVRE DE IVSTIN.

Delà fituation Se des merueillcs de l'ifle de Sicile: des gés qui font habi¬
tée ôc dominée: ôe de la guerre entre les Cataniens ôeSyracufains:qui
futcaufedetrâsfererla guerre entre les Athéniens Se Lacedemoniens
deGreceen Sicile: Se des victoires qu'eurent là lesditsLacedemoniés.

Icile, comme Ion dit, futiadis coniointe parvnde
ftroit de terre auec l'Italie: maisparvne grande im-
petuofité de la mer fuperieure, qui là vint de toute fa
force fraper Se ietter fes vagues, fut feparee , comme
vnbras d'vn corps entier. La terre d'icelle eftlegerc
Se frefle,Ôc fi trefpenetrable par cauernes ôc conduits
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fouterrains, qu'elle eft toute expofee aux vens,Ôe de fa nature engendre
ôe nourrit feu , pourtant qu'elle eft par le deflbubs fondée fur foufre ôe

fur bitume, ainfi que Ion dit. Dont il aduient,que par le combat du
Ventôe del'efpritde la terre, auec le feu au dedans d'icelle terre, fouuét
Ôc en plufieurs lieus il en fort aucunefois flâbc, autrefois vapeurs ôe au¬

tres fumees.Et de là vient,que la montagne d'Etna défia par tant de fie-
cles a ietté feu: Se là ou le vent fouftle plus fort par les refpiratiôs des ca-
uernes,ils iettent grande quantité de fable en faconde petitesmonta-
gnes. Lcplusprochainroc,quifeietteenmcr,quelon ditPromôtoire
d'Italie, eft nôméRhege :pourtàt que les Grecs appellét ainfi vne cho¬
fe froiffee. Et ne fait à merueiller, fi d'ancienneté ont de ce lieu efté di¬
tes plufieurs chofes fabuleufes,pourtât qu'il y a plufieurs chofes enfem¬
ble merueilleufes .Car premièrement Ion ne trouuc ailleurs nulle part la
mer courante en-maniere de torrent: ôe fi n'eft pas tant feulemét le cours
impétueux, mais cruel Se efpouantable,nôpasàceux qui le paflen.t feu¬
lement , mais encore à ceux qui le regardent de loin : pourtant que lé
combat des vagues, qui fe viennent récontrer de tous coftez,eft fi grâdi
que Ion voit les ondcs,côme veincues ôe chaffees parleurs reuolutions,
defeendre ficomme en abyfme , ôc les autres ficomme victorieufes, ele-
uecs en haut iufques aux nuecs:ôcenvn lieu Ion oitlebruit8efremifle-
ment des vagues qui montent, Se en l'autre, comme le gemïffement dé
celles qui fabaiflent. llyaaufurpluslesfeus de la montagne Etna, qui
font là voifins ôe perpétuels , lefquels font nourris des continuels vens
qui viennent des ifles Eolides,auec les ondes de la mer . Car il n'eftpof-
fible, qu'en fi eftroit lieu vn Ci grand feu euft peu fi longuement durer,
fil n'eftoit nourry de quelque humidité . Et de cela furet trouuees les Ca¬

bles de Scy lia Se Charybdis, ôc que Ion y oit des cris Se vrlemés. Et a efté
l'opiniô d'aucuns, qu'an y voyoit la femblace d'aucuns môftres, pour¬
tant qu'aux pafîans,oyans le grand bruit,que font les vagues en foy ele-
uantàfigrandetmpetuofitéjôcaprcsen defeheat, femble que ce foyent
vrlemens ôe cris , lefquelles font defglouties par la tempefte ôe conflict
des ondes . Et de cela mefme aduient la perpétuité du feu , qui eft en la
montagne d'Etna .Car celuy eftant rencontré des vagues, tire vn vent Se

vne fpiratio au profond delamer, qui demeure làfuffoqué, iufques àcé
qu'il f efpand par les veines de la terre, Se par ce moyen allume la matiè¬
re, de laquelle le feu a nailfance . Dont pour la proximité, qui eft de la
Sicile à l'Italie, Se pour la femblance totale des rochers de l'vn cofté ôe de
l'autre, aduient q tout ainfi que Ion en a grade admiratiô à prefent, Ion
en auoit iadis grade terreur. Car ils cuidoyentquelesriuages desdeux
coftez fe ioigniffent quelquefois , Se par ce moyen enuelopaffent Se a-
byfmaffent leurs nauires,qui paflbyent tous entiers, ôe après fefeparafc
fent: laquelle chofe n'a pas efté controuuee parles poètes ancicns,pou_
vne chofe plaifante ôe rcfiouïifante, mais pour la paour ôc crainte qu'ils
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auoyent de cepaflage. Car la mer qui eft en iceluy deftroit , femEIc
mieuls de loin vn recueil Se goufre de mer, qu'vn paflage : ôe quâd on y
approche,il femble que les rochers des deux coftez fufTcnt conioins , ôe

qu'ils fe départent. Icelle terre fut premièrement appelée Trinacrie, Ôe

après Sicanie, laquelle fut habitée premièrement des Cyclopes: ôc après
qu'ils furent efteins , Eolus l'occupa : ôc après fa mort chacune cité d'i¬
celle fut gouucrnee par tyrans, dont elle a plus abondé, que nulle autre
terre que Ion fçache. Entre lefquels Anaxilaus futfi iufte,quefaiufticc
contendoitauecla cruauté des autres, ôe porta moult grand fruit. Car
luy venât à la mort,Ôe ayant laiflevn fils pupille foubs le gouucmemct
d'vn fienefclaue,nôméMicythus,qu'il auoit cognu tresfeable,lepcu-
Î>le aima mieuls obcïr à iceluy efclaue, que d'abandonner les enfans de
eur roy,8e les princes mcfmes de la cité, fans auoir regard à leur digni¬

té Se noblefle , endurèrent que le royaume par vn efclaue fuît admini-
ftré. Les Carthaginois fefforcerent d'occuper la feigneurie de Sicile, ôe

pour ce faire guerroyèrent longucmét les tyrans d'icelle en diuerfes ad-
uentures. Mais finablementayans perdu Hamilcar leur capitaine auec
leur armee,dont il eftoit chef,fe départirent comme veincus par aucun
temps. Et ce temps pendant eftant la cité de Rhege par factions Se par-
tialitezdiuifee en deux parties, l'vne d'icelles appela à fon aide aucuns
vieux rotiers de guerre,qui eftoyét àHimere:lefqucls après qu'ils eurée
chafsé ceux, contre lefquels ils eftoyent venus, occirent ceux qui lesa-
uoyét appelcz,ôc auec leurs femmes ôc enfans y feirent leur demeurâce:
qui fut chofe plus cruelle, que nul des autres tyrans n'auoit entreprinfe.
Car affez mieuls euft efté à ceux deRhege eftre veincus.que d'ainfi vein-
cre : pourtât qu'à pis aller, ils fuflent demeurez en la fubiection ôc ferui
tude des veinqucurs,ou enuoyez dehors en cxil,Ôe ne fuflent pas elle oc
cis entre les autels dedans les temples, ôc en leurs maifons , Ôe n'euflent
pas laifféàfi cruels tyrans en leur cité leurs femmes ôc enfans. Ceux de

Catane aufli, foy ennuyans d'eftrefuiets des Syracufains,Se cognoiflans
non eftre affez forts,demâderent les Athéniens à leur aide. Lefquels ou
pour accroiftreleurfeigneurie,laquelledefiaeftoitgrâde,tanteriAfiey
côme en Grece,ou pour crainte q les nauires,que les Syracufains auoyét
peu de temps deuant faits, ne vinfîent à l'aide des Lacedemoniens, cn-
uoyerent leur capitaine Lamponius, auec aucunes nauires en Sicile, à
celle fin que foubs couleur de fecourir les Cataniens,ils Ce peuffent faire
feigneurs de Sicile. Et pourtant que d'arriuee ils eurent plufieurs victoi¬
res, Se occirent grand nombre des ennemis , ils enuoyercnt vn plus grâd
renfort,dont Lâchetés Se Cariades eurent la charge. Mais les Cataniés,
ou pour crainte qu'ils eurent des Athéniens,ou pource qu'ils f ennuyè¬
rent de la guerre, appointèrent auec les Syracufains, ôc renuoycrentlcs
Athéniens. Toutefois quelquetemps aprcs,pourtât que les Syracufains
ne leur tindrent pas ladite paix , de rechefrenuoyerent deuers lesdits
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A Athéniens leur demaderfccours.Et ceux qui furent enuoyez,ayans ha¬
bit viiôepoure,cheucUxÔe barbe longue, ôecommcgens dolcns ôc dé¬

truits pour mouuoir le peuple d'Athènes à pitié,vindrent à faflemblce
du côfeihôcauecplufieurs larmes mcurenttellemét iceluy peuple doux
ôe humain, à compaflion,qu'ils condamnèrent ôe punirent les capitair
nés, qu'ils leur auoyent auparauant enuoyez, pource qu'ils les auoyent
abandonnez: Se meirent fus nouuelle armée de mcr,bicn puiflantc,de
laquelle Niceas Ôe Alcibiades furet chefs: ôe fut le fecours fi grand, que
ceuxmefmes, àl'aidedefquelsil eftoit venu, en furent efpouantez. Et
quelque temps après eftàt rappelé pour matière criminelle Alcibiades,
Niceas ôcLamachus en deux batailles terreftres eurent victoire, ôe telle¬
ment enuironnerét les Syracufains par m er ôc par terre, leurpftans leurs
viures,qu'ils les enclouïrcnt ôe afliegerentcnla cité. Lefquels fe voyans
ainfi preflez,enuoyerent deuers les Lacedemoniis les requérir fecours.
Et ils, pour tout fecours, leur enuoyercnt Gylippus tout feul. Lequel
voyant la manière de laguerre, ôe que le cas des Syracufains eftoit ia
fort empiré, retira tant de Grèce que de Sicile,le plus de gens qu'il peut,
ôe les meit en garnifon aux places qu'il cognut eftre plus conuenables
pour mener la guerre. Etneantmoinsfut veincu des ennemis en deux
batailles,mais à la troifieme il eut la victoire, ôe deliura la cité de Sara-
gofledufiege:8een icelle bataille fut Lamachus occis . Et Voyat Gylip¬
pus,que les Athéniens auoyét changé la guerrede terre en mer,cnuoya
aux Lacedemoniës,pour auoir fecours de nauires ôe degens. Quoy cn-
tendans les Atheniés,au lieu de leur capitaine,qui eftoit mort, cnuoyc-
rent Demofthenes Se Eurymedon,auec bon fecours en Sicile: Se de l'au¬
tre cofté les Peloponnefiens par délibération des autres citez côfedcrees
auec les Lacedemoniens,enuoyerentfemblablementgrand fecours aux
Syracufains. Et par ce moyen laguerre futtranflatee de Grèce en Sicile.
Car l'vne partie Se l'autre des Grecs auoit là cnuoyé toute fa force: ôeà
la première bataille,qu'ils curent par mer , furent les Atheniés veincus,
Ôc perdirent leu r camp ôe tous leurs deniers , tant communs que priuez.
Et après qu'ils eurét encore derechef efté veincus par terre, Demofthe¬
nes fut d'aduis qu'ils abandonnalfent Sicile,auant qu'ils fuflent du tout
desfaits, ôe qu'ils neperfeucraffent plus en celle guerre fi maleurcufe,
Car il en pourroit aduenir en leur païs quelcunc plus griefue, Se parad-
uenture plus maleureufe , pour laquelle il feroit expédient referuer Se

garder l'appareil qu'ils faifoyent là pour Saragolfe . Mais Niceas, pour
honte qu'il auoit du maleur, ou pour crainte de mettre les citoyens en
defefpoir,ou pour fon malcur qui le menoit,fut d'opinion contraire de

demeurer:Ôc par fon aduis réparèrent Ôe remeirét fus leurs nauires,pour
combatre de rechef par mer .Et d'vnc fi grande defeonfiture vindrët en¬

core en efpoir de pouoir liurer la bataille \ Toutefois par leur faute , ôe

pourc*c qu'ils voulurent aller aflaillir les Syracufaihs,qui f eftoyent ran-
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gezen vn deftroit,furentaifeement veincus : ôe Euryme^ôn~qurâïïôTt
l'auâtgarde,futdes premiers tué,ôe trente de fes nauiresbruflees.Dcmo-
fthenes aufli ôe Niceas fe voyans veincus, retirèrent leurs gens enterre,
penfans que plus feurement fen pourroyent fuir . Et parce moyen Gy-
fippus,capitaine des ennemis,print CXXX nauires,que les Athéniens
auoyent abandonnez : ôe après les fuy uirent par tcrre,tcllement qu'vnc
partie furent prins, Ôe les autres occis. Entre lefquels fut Niceas,qui re¬

dit la desfaite plus honteufe: mais Demofthcncs,pour euiter telle hori-
| te, f occit luy. mefme .

CINQUIEME LIVRE DE IVSTIN.

Comment les Lacedemoniens commencèrent laguerre cotre les Athé¬
niens, ôc eurét Artaxcrxes,roy dcPerfe,à leur aide: ôe comme les La-
cedemoniens,qui par la conduite d'Alcibiades auoyent eu du meil-
lcur,par la vertu de luy mefme furent veincus: ôc comme les Athé¬
niens refuferent la paix , laquelle après ne peurent auoir, ains furent
outreemét veincus à la volonté de leurs ennemis :8e de la guerre qui
fut entre ledit roy Artaxèrxes, Se Cyrus fon frère.

H
£ temps pendat que les Atheniés par l'efpace de deux
ans feirent la guerre en Sicile,plus par conuoitife que
par bon eur, Alcibiades,qui auoit efté promoteur Se

aucteurde ladite guerre,eftant abfent , rut accuféd'a-
uoir reuelélesmyfteres du fàcrifice,quifè faifoit par
nuict à la dcefle Cercs, qui confiftoyent plus en filen-

ce qu'en autre chofe. Et pour celte caufe, faifant la guerre dehors,fut rc-
uoqué Seadiourné pou r comparoir en perfonne à Athènes, ôerefpon^!
dreduditcas.Maisfefentant coulpable,ou par indignation qu'il eut I
d'eftrepourfuyuy d'vn tel cas, fen alla volontairement en exil en la cité
d'Elidc.Etlàeftant ôe entendant que non pas tant feulement auoit efté
iugécoulpable dudit cas, mais que par le iugement de tousles preftres
auoiteftévouéaux dieus, Ce retira deuers les Lacedemoniens, Se à leur
roy perfuada qu'il deuil mouuoir la guerre aux Athéniens, qui eftoyét
tous eftonnezde la perte qu'ils auoyent faite en Sicile. A laquelle guer¬
re toutes les autres citez de Grèce conuindrent , tant auoit prouoqué Se '

concité la malvueillace d'vn chacun la domination violente des Athe-
niés.Et Darius, roy de Perfe,bien recors de la haine que fès perc ôe ayeul .
auoyét eue cotre icelle cité, par le moyen de Tyflaphernes fonpreuolt
au païs deLydic,feioingnitaueclesLaccdemoniés,ôeleur promeitde
payer la defpéfc qu'ils feroyét en icelle guerre. Et ce faifoit il foubs cou*
leur de faire amitié Ôc focieté auec les Grecs : mais à la vérité c'eftoic
pour crainte qu'il auoit que les Lacedcmoniés, après qu'ils auroyét veirt
eu les Athcniens,ne luy couruffent-fus.Il ne fe faut pas donc cfmcrueil*
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gezen vn deftroit,furentaifeement veincus : ôe Euryme^ôn~qurâïïôTt
l'auâtgarde,futdes premiers tué,ôe trente de fes nauiresbruflees.Dcmo-
fthenes aufli ôe Niceas fe voyans veincus, retirèrent leurs gens enterre,
penfans que plus feurement fen pourroyent fuir . Et parce moyen Gy-
fippus,capitaine des ennemis,print CXXX nauires,que les Athéniens
auoyent abandonnez : ôe après les fuy uirent par tcrre,tcllement qu'vnc
partie furent prins, Ôe les autres occis. Entre lefquels fut Niceas,qui re¬

dit la desfaite plus honteufe: mais Demofthcncs,pour euiter telle hori-
| te, f occit luy. mefme .
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ler,fila grade puiffancc des Athéniens fut abatuc,attédu que pour icel¬

le cité dcsfairc,toutcs les autres citez de Leuantfaflemblcrentiôcncant-
moins ne furet pas veincus par leur lafcheté,fans bien fcdefendre,mais
combatirentiufquesaubput,Ôeplufieursfoiseurcntvictoire:ôefinable-
ment furent plus confumez parla variété de fortune ,quc veincus par
force. Et fi aduint , qu'au commencement de la guerre , que tous leurs
confederczles abandonnerent,ainfî qu'iladuient communcment,que
là ou la fortune décline, la faueur des hommes l'cnfuit. Outre ce Alci-
biades,qui auoit incité la guerre contre fon païs,rcxccutoït non pas cô*
mcfimplefoldat,mais comme vaillant capitaine. Car auec cinq naui-
res,qu on luy bailla, fen alla en Afie,8epar fon auctoritc côtraignitles
citez,qui tenoyent le party des Atheniens,fc rcuoltcr cotre eux. Car ils i

fçauoyétbien qu'il eftoit grâd perfonnage en fon païs, ôe n'auoit point
amoindry fon auctorité pour en auoir efté bâny :ains fembloit qu'il euft:

efté ofté aux Athéniens pour eftre capitaine des Laccdemoniés:car bien
fçauoit compenfer la charge,qu'il auoit conquifc,aucc celle qu'il auoit
perdue. Mais non pourtant fa vertu luy acquit plus d'enuic enuers les
Lacedemoniens, que degracc: tcllemétqucles principaux de la cité de-
libererét de le faire tuer par aguet, côme fil fuft emulateur de leur gloi¬
re. Neantmoins entendant celle cntreprinle parla femme de leur roy
Agis , qu'il auoit cognue par adultère , fenfuit ôe retira deuers Tyfla¬
phernes,prcuolt du roy Darius: auec lequel incontinent eut bonne ac-
cointanec, tant pour luy complaire en toutes chofes, comme par fon
induflrie.Carilcftoitbeau ànicrueillcs,ôeenlafleurdcfoncagc,Ôeeri*
rrctous les Athéniens très eloquet: mais il fçauoit trop mieuls acquérir
nouuelles amitiez, que conferucr les ancicnncs,ôe foubs l'ombre de fon
éloquence il couuroit fes vices. Et par effectilpcrfuada à Tyflaphernes,
qu'il nefciftpointfigrandcdefpenfepourfouftcnirl'armcc de merdes
Lacedemoniés, difant que les Ioniens en deuoyét bien payer Icurpàrr,
pourtant que le commencement de la guerre auoit elle pour les exem¬

pter du tribut qu'ils payoyent aux Atheniés. Aufliluy rcmonftra, qu'il
ne deuoit pas donner trop grande aide aux Lacedemoniens (car la vi¬
ctoire nevenoitpas à fon profit) ains feulement leur fournir tant, que
pour faute d'argent ils n'abandonnaffent la guerre. Car par ce moyen
la faifant durer, le roy de Pcrfc feroit arbitre de la paix Ôc de la guerre,&
veincroit les Grecs, par leurs forces mcfmesjefqucls il n'auoitpeu vein-
ereparlcsficnncs: là ou fi là guerre eftoit acheuee, incontinent celuy
qui auroitlavictoire,luyviédroitcourirfus.Parquoy eftoit befoin que
la Grèce fuft affoiblie par Ces difienfions ciuiles,pour garder qu'elle ne
feift la guerre dehors : ôc parainfi deuoit ileonfiderer la puiffancc des

parties, à donner roufiours aide aux plus foibles. Car fanspoint de fau¬
te les Spartains,fils auoyét la victoire,n'cftoyent pas pour tenir à tant,
foyreputans lcsconfcruateursôc protecteurs de la liberté de Grèce. Ces;
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rcmonftrances Tyflaphernes furentires agréables.Si commença à cn-
uoycrdcsviurcsaux Lacedemoniens chichement, ôe fi ne leur enuoya
pointtous les nauires de guerre du roy , pour ne leur donner du tout la
victoire, ôe pourles entretenir en la guerre. Ce temps pendant Alcibia¬
des feit entendre aux Athéniens ce qu'il faifoit poureux.Sienuoycrcnt
deuers luy leurs ambafladeurs,aufquels il promeitde faire que le roy de
Perfe feroit leur amy , f ils Vouloyct ofter l'auctorité au peuple,ôe la bail¬
ler au Sénat ôe au confeil , penfant par ce moyen, ou que la cité, fi elle
faccordoit d'vn commun confentement,l'eliroit pourcapitaine,ou,fi
clic eftoit diuifee, l'vne des parties l'appeleroitàfonaide.Mais les A-
theniens, voyans le danger ou ils eftoyent pour la guerre,eurent plus de

regard à leur fauuement qu'à leur honneur , Ôe baillèrent toute l'aucto¬
rité du peuple au fenatôe aux officiers, lefquels pour l'orgueil naturel,
qui eftoit en eux, commencèrent à traiter rudement le peuple cômun.
Car vn chacun d'eux vouloir vfurper la tyrannie fur le populaire,com-
mefeigneur. A celle caufe les gendarmes enuoyerent deuers Alcibia¬
des pour le reuoquer d'exil, Se lc-faire leur chefpar mer. Lequel inconti¬
nent fen vint deuers Athènes: ôe dés qu'il fut defeendu à terre, enuoya
deuers lcsgouuerncurs8efenat,qu'ilsdeuflent remettre l'auctorité au

peuple, autrement qu'il viendroit auec les gendarmes les y contrain¬
dre. De laquelle choie ils furent bien eftonnez,tellement qu'ils propo-
ferent rendre la cité aux Lacedemoniens par trahi fon : mais quâd ne le
peurentfaire,fen allèrent en exil volontaire. Soy voyant adonc Alci¬
biades auoir deliurélacité des diflénfions,meit fon entente àreparer Se

remettre fus les nauires: ôe ce fait, fen alla combatte les Lacedemoniens
par mer: lefquels pareillement Ce rangèrent pour combatte foubs la cô-
duite de Mïndarus Se Pharnabazus leurs capitaines . Mais ils furent par
les Athéniens veincus, ôc la plus part de leurs gens morts, ôcprefquc
tous les chefs Se quatre vingts de leurs nauires prins. Quelque temps a-

pres,ayant transféré la guerre de mer en terre,furcnt pareillement vein¬
cus. Pour raifon dcfquels dommages demâdcrent la paix aux ^theniés:
laquelle toutefois fut empefehee par le moyen dcceuxquifaifoyétleur
profit de la guerre. Durât ce téps, les Syracufains aufli rappelerét leurs
gens,qu'ils auoyent cnuoyez à l'aide des Lacedemoniés,pour raifon de

la guerre,que les Carthaginois auoyent commencée en Sicile.Parquoy
eftans les Lacedemoniens deftituez des chofes fusdites, Alcibiades auec

fon armée de mer victorieufe couroit ôegaftoit l'Afie, Se en plufieurs
lieus combatant,toufiours auoit victoire. Si ne recouura pas tant feule¬

ment les citez, qui f eftoyent rebellées aux Athéniens, mais en gagna
ôc acquit plufieurs autres. Et en telle manière, après les autres victoires,
qu'il auoit eues, tant par mer que par terre,en Grèce, ayât encore adiou-
flé celles icy, fen reuint àAthenes,oulonle defiroit merueilleufemcnt
yoir.Car il auoit en tout gagné c c nauires, ôe grande quâtité de richef-
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lé peuple indifferemmenr,qui regardoit en grande merueille ks foldats
Ôe gens de guerre,mais fur tous Alcibiadcs.Càt tous âiioyent les yeux Se

le regard fur luy,corne celuy que Dieu leur auoit eni]oyé,ôe qui eftoit
luy mefme la victoire, en louant ce qu'il au oit fait pour la cité, ôc excu-
fant ce qu'il auoit fait au contraire du téps de fon exil, corne prouoqué.
Etbiendifoyent,que faperfonne eftoit de fi grand' importance ôc ver¬
tu, qu'il auoit efté feul caufe de fubuertir Se exterminer la grande puif-
fancedes Athéniens, ôc après de la remonter Se réduire en fon entier:

B tellement que du cofté qu'il alloit,fembloit que la victoire le fuyui ft,8e

que la fortune fcnclinaft auecques luy. Parquoy luy feirét tous les hon¬
neurs quelon pouoit faire , non pas humains tant feulement, mais en¬

core diuins: deforte qu'il eftoit difficile à iuger, fils l'âuoycnt ou plus
honteufementbanny , ou plus honorablement rappelé . Caries dieus

mefmes, qu'ils auoyent execrablemct contre luy inuoquez, luy porteréé
au deuant pour luy eftre propices: Ôclàôu ils luy auoyent tout aide hu¬
main peu de temps auant interdir,defirôyér,fi poflible leur fuft,Ie met¬
tre iufques aux deux. Et par effect les outrages,qu'ils luy auoyent faits*
recompenferétpar honneurs,les dommages par dons, Se leurs malédi¬
ctions ôc exécrations par prières. Si ne parlèrent plus de la perte qu'ils à-
uoyent faite en Sicile, mais de la victoire qu'ils auoyét eue en Grèce: 8e

neleurfouuenoit des nauires, qu'ils auoyent perdues, mais de celles
qu'ils auoyent gagnées, ne de ce qui auoit efté fait à Saragofle,maisdé
ce qu'il auoit fait en Ionie ôe en l'Hellefpôt. Et parainfi iamais Alcibia¬
des ne fut pourfuyuy par moyens outrages, iiy aufli par moyéshôneurs
de fa cité, mais toufiours excefliuemét. En ces entrefaites les Lacedemo"
niens feirét leur capitaine gênerai Lyfander , par mer ôe par terre: ôe pa-

D reillementleroyDarius,enlieudeTyflafernes,donnalegouuernemét
des pais de Lydie ôc d'Ionie à Cyrus fon fils, lequel par le feCoUrs, qu'il
donna aux Lacedemoniens, les remeit en efpoir de victoire. Et d'autre
part,fïcomme Alcibiades qui auecques cent nauires fen eftoit allé en
Afie, auoit mis fes gens en terre pour piller le pais qui eftoit plein de
biens : iceux foldats, qui pour la feureté qu'ils auoyent eue de la longue
paix, ne tenoyent aucun orde,foudainement furent par leurs ennemis
furprins ôe desfaits,ôe perdirent plus de gens, Se eurent plus de domma¬
ges les Athéniens à celle fois, qu'ils n'en auoyent fait en tout le temps
précèdent à leurs ennemis. Dont ils furent en fi grand dcfefpoirjqu'in-
continent reuoquerent Alcibiades, ôe luy baillerét Conon pour fucce£
feur -.péfans que leur desfaite euft efté plus par trahifon de leur chef,que
par fortune de guerre,8e qu'il eufteu plus de regard aux anciens outra¬
ges,qu'ils luy auoyent faits, qu'aux nouueaus biens ôehônêurs: Se qu'il
auoit veincu les Lacedemoniés auparauant pour leur donner à cognoi*
ftre quel capitaine ils auoyent perdu , ôe à fin qu'après il leur vendift U
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victoire contre les Athéniens plus chèrement.Car certes il n'eftoit rien,
que facilemét on ne creuftd'Alcibiades,tant pour la vigueur de fon en¬

tendement, comme aufli pour l'amour qu'il auoit aux vices, ôc pour fa
vie lubrique. Lequel entendant cecy, ôe craignant la fureur du peuple,
derechef fen alla volontairement en exil. Conondonqucs foy voyant
fubrogéau lieu d'Alcibiades,ôccognoiffantàquelhômeiI auoit fuecc-
dé,meit tout fon eflude à reparer nauires. Mais il ne trouuoit gens pour
mettre dedans: car tous les plus vaillans gens de guerre eftoyent demeu¬
rez en la pillerie d'Afie. Parquoy luy côuint armer vieux ôe ieunes pour
parfaire le nombre de fes foldats: mais auec le nombre n'eftoit pas la har¬

diefle . Si ne tarda guère à combatte pour la ieunefle qui eftoit en luy :

mais bien toft furent desconfits, pourtant qu'ils n'eftoyent pas comba-
tans : ôe en fut fi grand nombre occis,que Ion n'eftimoit pas tant feule¬

ment la feigneurieôe l'empire des Athéniens eftre efteint, mais encore
leur nom: ôc vindrent à fi grade neceflité d'efpoir,qu 'ils furentcôtrains
de faire les ellragers leurs citoyens, 8e à ceux qui auoyent efté condam
nez pour malefice,pardôner,ôe aux efclaues dôner liberté. En telle ma
nierc auecques celle aflemblce de toutes gens les Atheniés, qui fouloyét
dominer toute Grèce, à peine pouoyent défendre leur liberté. Etnon
pourtant délibérèrent de tenter de rechef là fortunepar mer. Cartant
eftoit la vertu de leurs courages grade, que là ou peu auant defefperoyct
de leur falut, efpercrcnt encore d'auoir victoire. Mais il n'y auoit plus
foldats de leur peuple, qui peuflent défendre le nom des Athcniés:aufîi
la force 8e vertu ,par laquelle ils auoyét autrefois eu victoire, ôe la icié-
ce de l'art militaire,n'eftoit pas en celle manière de gens, quiauoyét vie
leur vie en prifon Se lettres, nô pas en guerre. Si furent bien toft desfaits,
ôeprefque tous prins ou morts, referuéConondcquelcraignàt la cruau¬
té des citoyés, auec huit nauires fe retira deuers le roy de Cyprc, nômé
Euagoras.Si fut le capitaine des Lacedemoniens moult enflé ôc orgueil¬
leux de celle victoire: Se pour plus déclarer le maleur des Athéniens,en¬

uoya les nauires qu'il auoit prins fur eux,aueclcursgésmefmes,aux La
cedemoniens en forme de triomphe . Les citez aufli, qui auparauant e-

ftoyent aux Athéniens tribu taires,Ôe qui par doutede la victoire ne fc-
ftoyentoféreuolter,volontairement fe rendirent: tellerrfent qu'il ne de¬

meura aux Athéniens fors leur cité tant feulement . Dont ceux qui e-

ftoyentdedâs,ayans ces nouuelles entendu, iflirét de leur maifontous
cfpouantez,8e alloyent courans parles rues,ôc demâdoyent l'vn à l'au¬
tre qui auoit telles nouuelles apporté:tellcment qu'il nedemeuroitaux
maifons ne ieunc cnfant,tant fuft imprudcnt,ne vieil,tant fuft débile,
ne femme, tant fuft honteufe,que tous n'allaflent par les rues, tant fe-
ftoyét toutes fortes de gens relfenties de telles nouuelles. Si f affembleréc
tous au marché de la ville, ou ils palferent toute celle nuict en plorant
ôe lamentant l'infelicité de leureftat, ôeaufurplusles vns leurs frères,
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DE IV S TIN. 7o
Aflés autrésleurs enfans, parés ôe amis: ôc finablemétlclnaTélir d'eux mef-

mesiqui eftoyét demeurez en leur païs,qu'ilsvoyoyét venir en feraage:
dont ils fereputoyent plus maleureux que ceux qui eftoyent morts. Car
vn chacun remettoit deuant fes yeux le fiegequi viendroitfur eux, la
famine Ôe neceflité en quoy ils feroyent, l'orgueil Ôe là cruauté de leurs
ennemis ayans la viétoire,laprinfe,le feu ôe la deftruction delà cité, ôe

finablemét la captiuité ôc feruitude de tous eux:dont reputoyent la ruï^-

ne precedéte de la cité, pour la guerre des Perfiens, auoir efté beau coup
moins maleureufe.-pourtant qu'ils auoyent lors fauué leurs perfonnes, .

leurs femmes ôe enfans, ôc perdu feulement les édifices; mais à prefent
n'y au oit plus ne nauires ou ils peuffent fe fauuer, ny armée par vertu de
laquelle ils peuflènt reedifier leur citéplus belle que deuant, comme ils
auoyent fait l'autre fois . En tel dueil eftant la cité, furuindrent les en-»

nemis qui l'enuironnerent Se afliegerent, ôe en peu de iours meirent eri
grade neceflité de viures. Car bien fçauoycntles ennemis,qu'il n'eftoit

[pas reuenu grand nôbre des foldats ^qui f eftoyent fauuez, Se donnèrent
tel ordrc,qu'on n'y pouoit plus aucunement entrer. Dont les Atheniés,
après qu'ils eurét longuemét enduré la faim , ôe perdu plufieurs de leurs
gens,perdirent tout efpoir, fi demandèrent aux ennemis la paix. Et fut
longuement debatu entre les Spartains Ôc les autres citez confédérées,
Ci on la leur deuoit bailler. Car plufieurs difoyentique Ion deuoit du
tout deftruire Ôe brufler la cïtc,Ôe eileindre le nom des Athéniens. Mais
les Lacedemoniens dirent, qu'ils ne feroyent iamais d'opinion des deux
yeux de Grèce, que Ion en deuil creuer l'vn. Si leur accordèrent finable¬
mét la paix a telle côdition, qu'ils abatroyét les bras de muraille,qui al-
loycnt de la muraille de la cité,iufques au port de mer,nômé Pyreus: Se*

rendroyét les nauires,qui leur eftoyent demeurez: ôe au furplus,pour le.

gouuernement de leur chofe pubîique,prendroyent trente homes, qui
leur feroyent baillez d'entreeuxmefmes. A telles codifions les Lacede¬
moniens prindret la cité.Ôc pour la reformcr,bailIerétla cure ôc la char¬
ge àLyfander. Si fut celle année infigneôc renômee,tantpourlaprin-
fed'Athenes,quepourlamortde Darius,roy de Perfe,8e aufli pourl'ex-
pulfion de Dionyfius. tyran des Syracufains . Or tout ainfi que l'eflat Se

Je gouuernement de la cité d'Athènes fut changé, fut pareillemét chan¬
gée la condition ôe manière de viure des citoyens . Car leurs xxx hom¬
mes gouuerncurs commencèrent! tyrannifer fureux,8ed'arriueemei-
rent fus trois mille foldats pour leur feureté, lequel nôbre à peine eftoit
demeuré des citoyens après tant de defeonfitures: vôc outre en voulurent
auoir des Lacedemoniens fept cens,cômc fi celuy nombre de trois mil-:
lenefuftfuffifant,pourgarderlacité de mutinerie. Et craignans qu'Ai- :

cibiades de rechef, foubs couleur de remettre la cité en liberté, ne rc-
priritlegouuernemét, cômencerentà.Iuy de mettre à mort les citoyés..
Carentendans qu'il fen eftoit party, pour aller.deuers Artaxèrxes, roy
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dePcrfe,enuoyerétdcsgensapresendiligéce,pourlcprendre:lefqucls F
voyans qu'ils ne le pourroyent bonnement prendre vif, le bruflerct vif.
en fon logis, ou il eftoit couché. Et après qu'ils furent dcliurez d'iceluy,
qu'ils craignoyent eftre réparateur de la liberté d'Athcnes,cômcnccrent
en grade mifere deflruirc le rcmanant de la cité par occifion des citoyes,

ôe par rauiflemcnt debiens. Et voyans quecela defplaifoit à l'vn d'entre '

eux, pourplus efpouantcr le peuple, l'occircnt. Pour lefquelles chofes
les citoyens fenfuirent de la cité, tcllcmét que toute Grèce eftoit pleine
des Athéniens exilez. Duquelfoulagemcntôe reconfort furent encore
priuezparvn edir,quc feirent les Lacedemoniens, par lequel eftoit pro- _

hibé à toutes citez de ne receuoir les Athéniens exilez . Si furent con¬
trains lors fe retirer es citez de Thcbcsôe d'Argcs:efquelles non pas feu¬

lement ils furent durant l'exil en feurcté,mais par le moyen d'icellcs cu¬

rent efpoir de recouurcr leur païs. Or y auoit entre les autres exilez vn
nomme Thrafybulus , homme noble ôe hardy , lequel pour deliurer
fon païs de fcruagc,dehbcra de faire quelque entreprinfe, iaçoit qu'elle
fuft dangereufe: Se auec les autres exilez print d'emblée vne petite ville,
qui eftoit au territoire d'Athencs,nômccPhy le: ôc à ce faire auoit intcl-
ligéce auec aucunes autres villcs,qui eftoyét dcfplaifantes,ôe auoyét pi- H
tié de voir ainfi tyrânifer lacitéd'Athenes. EtHifmcniasmefmc,prin-
cc Ôe gouucrneur de Thebes,côbicn que publiquemét ne leurpcult don¬
ner aide,de fes facilitez particulières leur faifoit toute faucur.Et vn grâd
orateur de Saragofle, nômé Lyfias,qui pour lors eftoit exilé de fon païs,
leur enuoya cinq cens homes de guerre bien en point , pour fecourir la
cité d'Athencs,qu'il reputoit la mere cômune d'éloquence.Et auec ce fe¬

cours vint Thrafybulus à la bataille contre les tyrans d'Athènes,qui fut
moulr cruelle. Car les vns côbatoyct à toute force,pour la liberté de leur
païs,lcs autres pour garder leur auctoritéôc tyrânie.Maisfinablemét fu¬

rent les tyrans veincus,ôefenfuirét en lacité: en laquelle après qu'ils l'a-
uoyet dénuée de gens par occifiôs, à ceux qui eftoyét demeurez, oftcrét
encore les armes. Et voyas que tout n'y valoitricn(car ils auoyét tous les

citoyens fufpects,qu'ils ne rendiffent la cité aux cxilez)finablcmét furet
côtrains d'abâdonncrlacité:8e leur fut permis de demeurer au quartier
ou les murailles auoyent efté abatues: ôe là auec les foldats,qu'ils auoyét
eftrâgers , defendoyétleur auctorité. Apres effayerét de corrôprc Thra¬
fybulus, luy offrat le receuoir augouuernemétaueceux: Ôe voyas qu'il
n'y vouloit entendre, enuoyerent requérir fecours aux Lacedemoniens. K
Lequel ellât arriué,côbatirent de rechef. Si furent à iceluy conflict Cri-
tias Se Hippomachus, les deux pircs.de tous les tyràs, occis, Ôc les autres
mis en fuite, qui eftoyent la plus part Athéniens . Quoy voyantThra-
fybulus,crioitaprcseux: Pourquoy vous enfuyez vous deuatmoy, co¬

rne fi ic vous eufle veincus ? que ne me fuyuez vous plustolt,qui fuis ve-
nu pour vous remettre tous en liberté ? Souuiéne vous que nous ne fom-
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mes pas vozcnnemis,maisde voz citoyens : ôc n^udns^aTptffilïéslS"
mes pour vous rien ofter,mais pour vous rédre : ôc fi n'auôs pas la guer¬
re contre la cité.mais contre les x x x tyrans. Siles prioitpar hôneu r ôe

remembrancede leur paretage, de leurs loix ôe communes religions, ôe
parla focieté qu'ils auoyent fi longuement eue enfemble aux guerres,
qu'ils voufifîent auoir pitié deleurspoures citoyens exilez: ôe fils end u-
royent fi patiemment deferuir aux tyrans, vôufiflenteux, qui eftoyent
leurs amis,receuoir en lacité,ôe eux mefmes recouUrer leur liberté . Pat
ces remonftrances fut le peuple emeu, ôe après qu'ils furent retirez en là
cité, ordonnèrent que les tyrans fen a llaflent aEleùfine:ôeehleurlieu
fubrogerent dix autres,pour le gouuernement de la citc,lefquels ne fu¬
rent pas tant efpouatez de ce qui eftoit aduenu au premier, qu'ils necô-*
mençaflent à faire comme eux. En ces entrefaites fut rapporté aux Lace-
demoniens,que les Athéniens vouloyent commécer laguerre: lefquels
incontinent y enuoyerentPaufanias pour les chaftier . Mais luy ayant
pitié des poures exilez, les remeit en la cité, Ôe les dix tyrâs enuoya auec

les autres xxx en Eleufine. Apres lefquelles chofes, eftant la cité en
f>aix , ne tarda guère , que les tyrans, moult indignez de ce que les exi-*

cz eftoyent reftituez,ôc qu'eux eftoyent exilez, commencerét la guerre
contreles Athéniens. Mais ceux de là ville, foubs couleur de les vouloir
reftituer au gouuernemét, les feirent venir pour parlementer auec eux*
ôc dés qu'ils furent en leurpouoir, les occirent. Laquelle chofe eftant
venue à Ja notice du peuple,qui feftoit abfenté de la citépour crainte de
eux,reuinten icelle: Se par ce moyen la cité, qui eftoit diuifee en plu¬
fieurs membres, fut réduite en vn corps: ôc à fin quepour les chofes paf-
fées ne fourdift aucun difeord entre eux, promeirent tous par ferment,
de n'auoir iamais fouuenancc des differens du temps pafle .Ce téps pen¬

dant ceux deThebes Ôe Corinthe enuoyerent deuers les Lacedemoniés,
pour demâdcr leur part ôe portion de la proye ôe du butin qu'ils auoyét
fait en la guerre des Athéniens, de laquelle ils auoyent porté les frais ôe

les dangers en leur endroit, comme les autres. Mais les Lacedemoniens
leur refuferent : dont ils furent fi indignez , que iaçoit qu'ils ne leur dé¬

nonçaient la guerre, toutefois il eftoit bien aifé à cognoiftre, qu'ils la
vouloyentfaire.EtcefutautépsmefmequeDarius,roydePerfe,mou-
rut,qui auoit laifle par teftamét fon fucceffeur au royaume Artaxèrxes,
fon fils ainfnéjôe à Cyrus, fon fils puifné, les citez dont il auoit le gou¬
uernement. Lequel Cyrus foy pretédant eftre mal party, feit Ces prepa*
remens, le plus fecrettement qu'il peut,pour mouuoir la guerre au roy,
fon: frère * Dont eftant le roy aduerty, le feit appeler: Se quelque chofe
nul fe voufiftexcu fer foubs couleur de vouloir faire la guerre ailleurs, !

1,1e feit enferrer de fers d'or , ôe l'euft fait mourir, fi leur mère ne l'euft
empefchéjôe fait mettre à deliurance. Mais après qu'il fut deliuré,il en*
treprint la guerre contre le roy , fon frère, non pas fecrettement ne par
____ 	 - Dii;
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diflimulation,maistoutouucrteméf. ôeaflcmbla gens de tous les collez F
qu'il peut: ôe mefme les Lacedemoniés, ayans fouuenâcedc l'aide qu'il
leur auoit faite,feignans ne fçauoir contre qui il vouloit faire laguer-
re,dehbererent luy cnuoyer grand fecours,quâd il feroit de befoin . Car
il leur fcmbloit, que par ce moyen acquerroyent grande grâce deuers
luy ,f'il auoit la victoire, ôe fil perdoit, fe pourroyent excufcr deuers le
roy,pretendans ignorance.Mais finablementeftans venus lesdeux frè¬

res à la bataille, ils Ce rencontrèrent tellement, que premieremét Cyrus
bleiTa le roy,Se l'euft occis, fil ne fe fuft fauué à courfe de cheual.Toute¬
fois par ceux,qui eftoyent la garde du corps du roy, fut Cyrus occis. Et G
eut par ce moyen le roy la victoire de fon frère Cyrus, ôc des gens qui le
fuyuoyent,qui au roy fe rendirent, referuéx M Grecs,qui eftoyent ve¬

nus à l'aide de Cyrus, lefquels du cofté qu'ils combatirent, curent la vi¬
ctoire . Et après que Cyrus fut mort,nc peurét eftre prins ne desfaits par
l'armée du roy fi grande ôc innumerablc,ncdeceus par tromperie: ains
partant de nations Barbares Se païs cltranges, Se par fi long chemin fe
vindrent defendans iufques en leur païs .

SIXIEME LIVRE DE IVSTIN, H

De la guerre qui fut entre le roy Artaxèrxes ôe les Laccdemonicns,5c co¬

rne les Athéniens par la vertu de Conon, furent remis en liberté ôe

auctoritéjôe les Lacedemoniens furent desfaits: ôe des louanges d'E-
paminondas,ducdeThebes .

Es Lacedemoniens, ainfi que l'entendement humain
eft enclin , dautant qu'il a plus, de plus appeter, non
côtens d'auoir double feigneurie parla fubiection des I
Athéniens, Commêccrcnt à affecter la domination de

toute l'A fie,dont la plus part eftoit foubs l'empire des

_ Perfiens. Parquoy voyant ÎDercylides, leurcapitaine
general,qu'il auoit affaire à deux lieutenans du roy de Perfc, qui auoyét
chacun grolfe puiflanceôe grand païs en leur pouoir,dont l'vn auoit
nom Tyffafernes, l'autre Pharnabazus,print expédient de gagner l'vn.
Si choifit Tyffafernes, pource qu'il luy fembloitplus traitable,tant
pour raifon de ce qu'il eftoit homme de plus grande induftrie, Comme
aufli pource qu'il auoit eu grade accointance auec les Grecs, qui auoyét K
efté au feruice de Cyrus. Sivintàparleméter auecluy,ôe à certaines co¬

difions feirent vne furceance de guerre . Pour laquelle chofe Pharnaba¬
zus le chargea enuers le roy,pourtant qu'il n'auoit par armes refifté aux
Lacedemoniés, eftans entrez en Afie, mais les auoit entretenus Se nour¬
ris aux defpens du roy, ôc marchandé auec eux de dïlayer la guerre,cô-
me fi le dommage,qui en aduiendroit,ne redondaft pas tout fur vn feul
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maiftre:&maintenoit,qucc'cftoi^
fon ennemy,fans vouloir côbatrenerefifter par armes. Par tels moyens
Pharnabazus meit tellemét Tyflaphernes en foufpeçon Se indignation
enuersleroy , qu'il luy perfuada en fon lieu de foudoyer ôe retirer Co-"

non,iadis capitaine des Athéniens, lors exilé en Cypre,pour eftre chef
de fon armée de mer : pourtant que les Athéniens,combien qu'ils fuf¬
fent diminuez deleurforce,toutefois encore auoyent ilsl^fa^eôe l'in-
duftrie du nauïgagc,dont Conon fur tous eftoit expert. Laquelle chofef
entendans les Lacedemonicns,demanderét fecours par mer au roy d'E-
gypteHercymon: lequelleur enuoya cent galeres,ôefix ces mille muis
de bled, ôe de leurs autres alliez affemblerent grand' aide. Mais àvnefl
grade entreprinfe,ôe cotre vn fi vaillâtcapitaine,cômeConon,n'auoit
chefqui leur femblaftfuffifant. Etiaçoitquetousles confederezdema-
daffentà grande inftance Agefilaus,lors roy des Lacedemoniés,toute-
foisilsfaifoyent grande difficulté de luy bailler charge : pourtant qu'il
leur auoit efté prédit par l'oracle d'Apollo,que leur empire faudroit lors
qu'il clocheroit.Or eftoit Agefilaus boiteux . Mais finablement ils adui-
ferent , que mieuls valoir que leur roy fuft boiteux des iambes,que leur
empire de roy. Si luy donnèrent la charge d'aller contre Conon en Afie
auec groffe puiflance. Et véritablement il feroit difficile trouuer deux
capitaines,qui tant fuflent égaux en toutes chofes :cat tous deux eftoyét
prcfque d'vn eagc,d'vne vertu, d'vn fens,d'vne prudence, ôc d'vne mef¬
me renômee de hauts faits. Et tout ainfi que Ja fortune en toutes autres
chofes les auoit fait egauXjiesprcferua d'eftre veincus l'vn de l'autre:ains
tOus deux, ainfi qu'ils auoyent chacun de fon cofté grand appareil de
guerre, feirent chacun en fon endroit de grandes chofes .Mais Conon
d'arriueefut empefché parla feditfon Ôc mutinerie de fes gendarmes,
lefquels par le pafsé auoyent efté trompez Ôccorbinezau payement de
leurs gagcs,par les cômiflaires du roy .Et pourtant qu'ils cognojflbycnt
auoir vn capitaine, qui leur feroit mieuls tenir la difeipline militaire,
Ôe faire la guerre plus afpremét,qu'ils n'auoyent accouftumé , vouloyét
bien eftre payez entièrement. Dont Conon par plufieurs lettres aduer-
tit le roy : ôe voyàt qu'il n'en auoit point de refponfe,fen alla en perfon-
ne deuers luy. Mais pource qu'il ne le voulut adorer à la manière de Per-
Cc} ne vint point iufques à fa perfonne ,ains par meflagers luy feit fa
plainte,difant,queluy,qui eftoit fi riche prince, laiflbit perdre fon ar¬

mée par faute d'argent: ôelàou il eftoit aufli puiflantde gens que Ces en¬

nemis, les laiflbit veinere par argent, dont il auoit beaucoup plus que
eux: ôc parce moyen du cofté, dont il eftoit le plus forr,femonftroit le
plus foible. Si luy prioit,pourtant quec'eftoit chofe dangereufe de fai¬
re paffer l'argent de la foultc par tant de mains,qu'il en dônnaft la char¬
ge à luy feul. Et tantoft qu'il eut obtenu du roy le payemét des gendar¬
mes, fen rcuint à l'armée de mer: Ôe en peu de temps feit de grades cho^
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fes, vcrtUeufement, ôe par grandeur. Car il pilla ôe gaflUe païscTAF-
gos, ôc print la ville: ôc comme vne foudre impctueufe abatoitôeprc-
noittoutce qu'il trouuoit deuantluy. DontlesLacedemoniensfurétfi
efpouâtez,qu'ils furent côtrains rappeler Agefilaus, qui faifoit la guer¬
re en Afie.Mais auant qu'il fuft venu,Lyfander,qui fon lieutenât eftoit
demeuré en Grèce, feit grand appareil de nauires pour tenter la fortu¬
ne contre les ennemis. Quoy voyant Conon, lequel encore n'auoitcô-
batu auecques eux,ordôna Ces gens ôe nauires très fagemét:Ôe Ci eftoyét
non pas tant feulemét les capitaines, mais les foldats,d'vn cofté ôe d'au¬
tre, en grande émulation d'auoir la victoire . Car Conon n'eftoit fi foi-
gneux des Perfiens,que des Athéniens. Et ficomme il auoit efté aucteur
de faire perdre aux Athéniens la feigneurieen leur aduerfité, defiroit
bien eftre aucteur de la leur reftitucr,ôc de retourner au païs victorieux,
ficôme il en auoit elle dechafsé Se veincu . Laquelle chofe reputoit dau¬

tant plus gloricufe, qu'il ne faifoit pas la guerre à leurs defpens, mais à

ceux du roy. Parquoy fil perdoit, ce feroit au péril d'iceluy roy , ôe fil
veinquoit, feroit au profit de fon païs: dont par diuers moyens il obtic-
droit la gloire Se l'honneur que les autres ducs Se chefs des Athéniens a-
uoyent acquis . Car eux,en veincant les Perfiens, auoyent leur païs de- H
fendu :mais luy,faifant ausdits Perfiés auoir la victoire, efperoit pouoir
la remettre en fon entier. De l'autre cofté Lyfander,outrc ce qu'il eftoit
parent d'Agefilaus,vouloitbicn eftre réputé aufli bon conducteur com¬
me luy:ôe craignoit bien de ne faire chofe parquoy Ion l'eftimaft moin¬
dre, Se aufli qu'on ne diftquepar fa faute il euft en peu d'heure perdu
l'empire des Laccdemoniens,qui auoit efté acquis partant de guerres ôe

par fi long temps . Les foldats aufli eftoyent en ce mefme foucy, ôe dou-
toyent plus,que les Athéniens ne rccouuraflent leurs forces, que de per¬

dre les leurs propres. Mais dautant que la bataille fut plus afpre, fut la' I
victoire plus grande du cofté de Conon: caries Lacedemoniens furent
desfaits ôe mis en fuite.Incontincnt il meit garnifon dedans Athenes,8e
reftitua les citoyens en leur première liberté ôe dignité : ôe après remeit
plufieurs citez à leur obcïflance,qui fut le cômencement aux Athéniens
de recouurer leur puiffance,Ôe aux Lacedemoniens de la pcrdrc.Car les

citez voifines, comme fi elles euffent perdu la vertu auec l'empire, les

commencèrent à contemner. Et furent les Thebains les premiers,qui
leur meurent la guerre à l'aide des Athéniens. Laquelle cité de Thebes,
pour raifon de plufieurs victoires, ôe accroiffemét qu'ils auoyent eu par £
la vertu d'Epaminondas , leur duc,furent en cfpoir d'obtenir l'empire
de Grèce: Ôe par effect vindrét à combatre par terre cotre les Lacedemo-
ni.ens:en laquelle bataille ils ne furent pas plus eureux qu'ils auoyét elle
en celle de mer contre Conon. Et y fut Lyfander occis, foubs la condui¬
te duquel les Athéniens auoyent efté veincus: ôePaufanias, l'autre capi-
tainc des Lacedemoniés, fut foufpeçonné de trahifon :fi fen alla en exil.
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En enfuyuânFîaquelle vidoire, Tes Thebains alîeret affiegerla cité des
Lacedemoniens, efpcrans la pouoir aifcemenr prendre : pourtant que
tous leurs alliez les auoyent abandonnez. A cefte caufe furent contrains
de rechef mander Agcfilaus, leur roy ,qui auoit fait en Afie de grandes
conqueftes. Car puis qu'ils auoyét perdu Lyfander,n'auoyét plus hom^
me qui fuft fuflifant pour telle charge. Et neantmoins, pource qu'il tar-
d oit trop à venir, affcmblercn t de gens ce qu'ils peurent, ôc fortirent aux
champs contre leurs ennemis: maisils n'eurent rie cueur ne la force co¬

tre ceux qui peu de temps'auant les auoyent veincus, ôc du premier ren-
B contre furent mis en fuite ôc desfaits:. Tantoft après furuint Agefilaus,

lequel combien qu'il trouuaft Ces citoyens defcôfits,toutefois auec ceux

qu'il auoit amenez,qui eftoyent tous confits aux armesirecemmença la
guerre à grande difficuitc,ôé retarda la victoire des ennemis toutefois il
fut griefucmentblefsé. Maïs les Athéniens craignans,qûc fi les Lacede¬
moniens auoyent la victoire de rechef,nc les vinflent remettre en ferui-
tude,aflcmblerentlenraimec, laquelle ils enuoyercnt en aidcauxBeo-
tiensparlphicrates, leur capitaine, lequel iaçcit qu'il n'eufl que vingt
ans, toutefois eftoit homme de grande vertu, ôc beaucoup plus que fon
cage ne portoit. Car entre tant de ducs , qu'ils auoyent eus par le pafsé,
iamaisn'eny auoitpointefté,dontilseuffent grand cipoir, ncqui fuft
plus meur Ôe arrefté en fon ieune eage: &c Ci n'eftoit pas tant feulemét ex¬

cellent capitaine,mais encoregrand orateur. Conon âufli entendant le
retour d'Agefilaus, fen reuint pareillemét d'Afie auec fon armée de mer
pour piller ôe gafter les terres des Lacedemoniens : lefquels fe voyans de
tous coftez afTailIis Se guerroyez, Ce tindrent enclos en leur cité de Spar¬

te en grande crainte Se paour. Apres que Conon eut couru ôc pillé le ter¬

ritoire, il fen vintàAthenes,ouilfurparlescitoyésreceuàmoulr grà-
I>'deioye:maisileutpIusdedefplaifirôe de regret, voyant les ruines ôc les

feus, que les Lacedemoniés y auoyent faits,qu'il n'eut de ioye de l'auoir
reftituee en liberté. A celle caufe ce qui auoit eftéabatu ôc bruflé , il fe
meit à reedifier ôc refaire de ce qu'il auoit gagné à la foulte du roy de
Perfe,ôe fur les ennemis: Ôc bien fembloit vne chofe feure,que toufain-
fi que la cité d'Athènes auoit premièrement efté bruflee par les Perfiens,
ÔC après refaite de leur defpouille, encore lors ayât efté en partie démo¬
lie par les Lacedemoniens, fut pareillement reedifiee de leurs biens: ôe

par le contraire ccux,qu'ils auoyent lors pour ennemis, fuffent à prefent
leurs alliez , ôe ceux , auec lefquels ils eftoyent conioins par eftroite a-
mitié,fuffentàprefcntlcursennemis.Cetempspendâtle roy Artaxèr¬
xes enuoya fes meflagers deuers les Grecs, leur annôcer qu'ils fe deuffent
départir des armes, Ôc que ceux qui feroyet refufans, illcstiédroitpour
fes ennemis : Ôc ce faifant reftitua toutes les citez de Grèce enliberté,ôe
leur rendit ce qu'il auoit prins fur elles. Si ne le feit pas pour amourqu'il
leur portail, ne pour les faire dés lors en auant,apres<tant de guerres,vi-
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SIXIEME LIVRE
ure en paix,mais à fin qu'il ne fuit contraint tenir fes gâ'roiions en Gre
ce,lefquelles il vouloir enuoyer conrre le roy d'Egypte, auquel ilauoit
la guerre encommencee,pourtant qu'il auoit donné fecours aux Lace¬

demoniens contre fes lieutenans.:-auquel commandementles Grecs,
moult trauaillez de filongues guerres, très volontiers obéirent. Etfut
celle année infigne ôe renommee,non pas pour cela tant feulement,que
toute la Grèce fut remife foudainement en paix ,mais aufli pource que
de cemefmctéps la cité de Rome fut prinfe des. Gaulois. Neantmoins
les Lacedemoniens,ayansefpié l'abfince des Arcadieris,prindrét d'em¬
blée leur ville, ôc y meirent garnifoh à leur nom Pour raifon dequoy
icenx Arcadiens fe meirent en armes , ôc à leur aidé appelèrent les The¬
bains pour recouurcr leur rerrc> Se vindrent à la bataiHe,cnlaquelle Ar-
chidamus, capitaine des Lacedemoniens, fut blcfsé. Et voyant que fes

gens eftoyét en route, ôc qu'on en ruoit plufieurs, enuoya deuers les en¬

nemis vn trompette leur requérir les morts pour les enfeuelir: 8e par ce

moyen, félon lacouftume de Grèce,confeffoit eftre veincu :au moyen
de quoy les Thebains feirét leurs gens retirer. A près cela,eftans les par¬

ties en abftinencc de guerre, combien qu'ils n'euffent aucunes trefues,
les Thebains voyans les Lacedemoniens occupez en autre guerre auec¬

ques leurs voifins, entreprindrent , à la conduite d'Epaminondas leur
capitaine,de prendre la cité de Sparte: ôcd'vne nuict fen vindrent,cui*
dans la prendre d'emblee-.mais leur venue fur defcouuerte. A celle cau¬

fe les vieilles gens, ôc autres non combatans, qui eftoyent demeurez,
vindrent en armes aux portes, ôc fe meirent en defenfe : ôe iaçoit qu'ils
ne fuflent point plus décent vieux hommes en armes, toutefois ils eu¬

rent la hardiefle de défendre leur cité contre quinze mille,tant leur don-
noit de cueur la veuëôe la prefence de leur citéôc de leurs maifons,8c
tant meut plus la Yeuë des chofes,que la fouueriance d'icelles.Car voyas
ou ils eftoyent, ôe pourquoy ils fe côbatoyent, délibérèrent de mourir
tous, ou deveincre: ôe par ce moyen vn petit nombre de vieilles gens
fouftint l'effort des ennemis iufques au iour, Ôcfi furent deux de leurs
capitaines occis. Et après entendans qu'Agcfilausvcnoit au fecours, fe
retirèrent, mais bien toft furent contrains de combatre. Car les ieunes
Lacedemoniens, qui eftoyent furuenus, voyans la prôuefle des vieux,
nepeurent eftre arrêtiez qu'ils n'allaflenttousdecepas après les The¬
bains : toutefois les Thebains curent du meilleur. Mais Epaminondas
leur chef,faifantl'officc, non pas de vaillant capitaine tant feulement,
maisdehardy cheualier, futblefséàmort: donr les Thebains curent fi
grand douleur, Scies Lacedemoniens fi grande ioye,que tous,comme
eftonnez, ceflerent de combatre, Ôequafid'vn commun accordfe dé¬

partirent. Peu de jours après, eftant Epaminondas trefpafsé,furent les

forces des Thebains rompues. Er tout ainfi comme fi Ion ofte à vn glay¬
ue la pointe Se le trenchant,iln'aplus depuiflance de nuire , les The-

bains
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A bains ayans perdu leur chef, furent tous hebetez , tellement qu'ils ne

perdirent point tant feulement leur chef, mais* auecques luy fembloit
qu'ils euflent perdu leur eftat Se feigneurie.Car auant iceluy iamais n'a-
uoyent fait chofe de mémoire : ôc après luy feirent parler d'eux , non
pas parleurs vertus , mais par leur perte ôemaleuretez . Parquoy il eft
bien notoire,que la gloire des Thebains nafquit auecques Epaminon¬
das, Se auecques luy fut efteinte:ôe,qui plus fait à louer en luy,on n'euit
fceuiuger fil eftoit meilleur duc ou meilleur homme» Car iamais ne
tafcha d'acquérir feigneurie pour luy , mais pour la cité: octant eftoit
contempteur d'argent, qu'on ne luy en trouua pas pour fa fepulture, ôe

fi n'eftoit de rien plus conuoiteux de gloire, que d'argent. Car toutes
les offices Ôe dignitez qu'il eut, luy furent baillez quafi en contrainte,
ôe fy conduit fi vertueufement , que Ion eftimoit les offices honorez
de fa perfonne, non pas fa perfonne de Ces offices : ôe il eftoit au furplus
tant ftudicux,ôe fi fçauat en philofophie, qu'il eftoit à merueiller,com-
me vn homme nourry enlettres auoitpeu tantapprendre delà guerre.
Et ne fut pas fa mort différente à fa vie. Car eftant rapporté comme dc-
my mort au camp,après qu'il eut recouuré l'eipritôe la voix,il deman¬
da vne feule chofe à ceux qui eftoyent autour de luy :à fçauoir,fi celuy,
qui l'auoit blefsé, auoit emporté fon efeu. Etentendant que non , le fe
feit apporter :puis le baifa, comme celuy qui auoit efté compagnondc
fes labeurs ôc de fa gloire. Puis demanda qui auoit eu la victoire : ôe on
luy dit que les fiens. Lors refpondit que tout eftoit bien: ôe en ce difant,
ôc foy congratulant de la victoire , rendit l'efprit . Par la mort de celuy
fendormit aufli la vertu des Athéniens; Caraprcs qu'ils eurent perdu
celuy , de la vertu duquel ils eftoyent emulateurs, ils fe commencèrent à

refroidir de la guerrc,8e l'argent qu'ils fouloycnt employer en armes de
D mer, employerét à faire des ieusôc des feftes,8e à célébrer des comédies

'ôe autres ebatemens poétiques en leur théâtre, ôe à louer plus les bons
verfificateurs que les bons capitaines: ôc le treu qui fe prenoit fur le peu¬
ple pour l'entretenement de la gendarmerie, commencèrent à dépar¬

tir entre eux. Dont il aduint, qu'entreleurs lafciuetez ôe oifiuetez les .

Macédoniens, qui auparauant n'auoyent aucune renômee,prin-
drent bruit tellemcnt,que Philippe, qui auoit efté trois ans à

Thebes en oftage , Se duranr ce temps auoit apprins de
' Epaminondas, ôe des Pelopidesjfcienceôe ver

tu, fon royaume de Macedonie eften-
d it fur toute la Grèce Ôe l'A- .

fie, comme vnioug
de feruitude.
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Du païs de Macedonie, des rois qui régnèrent iufques à Philippe, perc
d'Alexandre : ôe côme il paruint au royaume, ôc ce qu'il feit du com¬

mencement de fon règne*

Accdon îe anciennemét pour raifon du roy Èmathiô,
qui premicremét y eut renômec,fut appelée Emathia.
Et ficôme ils ne feirent pas grades chofes , furet les li¬
mites de leur royaume bien eftroites , ôe fappeloyent
lesgés du païs Pelafgicns, 8e le païs Bedtie.Mais après
par la Vertu du peuple ôede leurs rois f eflédit leur em

pire, premièrement fut leurs voifins, ôc après iufques aux limites deLc-
uantEt dit Ion ,qu'en vne côtrec d'iceluy païs,appelec Pconie,regna Tc-
legonus,pere d'Aftriopeus: qui fut,côme Ion trouue par eferit, au fiege
de Troye entre les au très capitaines bien renommé . De l'autre cofté,de-
uers Europe,rcgna Europus . Et après Caranusj auec vne grande multi¬
tude de Gregois,ayant par les oracles des dieus eftéadmonneftéde cer

cher habitatiô en Macedonie, vint au quartier d'Emathie:ôc en enfuy¬
uant vn troupeau de cheures, qui fe retiroyent en la cité d'Edyfie , pour
la pluye 8e mauuais téps qu'il faifoit,entra en la ville auec fes gens, auât
que les habitas fen apperccuffent,tant faifoit noir: Ôe reduifant à fa mé¬

moire, que l'oracle luy auoit dit,qu'il deuil cercherfeigneuric Se empi-
rc,à la conduite des cheures,icellecité ordonna pour chefde fon royau¬
me. Et depuis ce téps,tant qu'il vcfquit,obferua telle fuperflition,quand
ilalloitàla guerre, que quelque part que fes ènfeignes marchaffent, il
faifoit aller des cheures deuant, cfperant qu'elles le garderoyent à am-
plier fon royaume, ainfi qu'elles auoyét fait à l'encommencer.Si nom¬
ma ladite cité Edyffe, enmemoire de celle aduenture, Egee,ôe les habi
tans d'icelle, Egeades . Apres il dechaffa Midas qui tenoit aufli vne par¬

tie du païs,ôefubfequémcnt dechaffa tous les autres rois, Se de tous les

peuples ôe païs enfemble feit vn feul royaume de Maccdonie,lequel il
accreut Se fortifia grandement. Apres luy régna Perdicas, qui fut en fa
vie bien renommé: Selecommandementqu'ilfeitàlafin de fa vie, fut
digne de mémoire, ficomme vne prophétie. Car venàt à la mort en fon
vieil eage,il môftra à Argcus fon fils vn lieu,ou il vouloir que fon corps
fuft enfeuely, Se ceux dcfcsfucccffeurs.Siluy dit, que tant que les reli¬
ques de fesdits fuccefleurs feroyent là mifes,le royaume demeureroit en
fa lignée . Et pou r celte raifon les Macédoniens croyent , que leur roy-
aume faillit en celle lignée au roy Alexandre, pourtant qu'il châgea le
lieu defafepulturc. Argcus après qu'il eut régné fagement ôe modefte-
ment en grand amour du peuple, venant à la mort, laifla le royaume a

Philippe fon fils : lequel mourant en ieune cage, inftitua fon héritier
" " Euiupus
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Europus fon fils,qui efloit encore bien petit enfant. Or eftoyét les M_^
cedoniens en continuelle guerre auec las Thraciens ôe les Illyriens,ôe
pour le continuel exercice , qu'ils faifoyent aux armes 3 les tenoyent en
grande crainte, Dont les Ulyriens voyans que leur roy eftoit fi ieune,
leur meurent la guerre, ôe les veinquirent en bataille. Mais lesMacedo-
niens péfans qu'ils auoyét efté veincus , pour faute de ce qu'ils auoyent
combatu fans leur roy, le portèrent deuât eux en vn berceau à là batail¬
le .Et tant pour l'opinion ôe imagination qu'ils auoyent,que la prefence
du roy leur donnéroit la victoire,comme aufli pour pitié qu'ils auoyent
del'enfant,lequelbiencognoiflbyét,que fils eftoyent veincus, deuié-
droit deroyprifonnier,combatirent fi vigoureufement,qu'ils veinqui¬
rent les ennemis. Etparce moyen donnèrent à cognoiftre, qu'aux ba¬

tailles précédentes les Macédoniens n'auoyent pas eu faute de cueur ne
de vertu, mais de chef.Apres celuy regnaAmynras,lequelpourlapro-
ëffe de fa perfonne, ôe pour rhonnefteproè'flc de fon fils Alexandre, fut
moult renômé. Car iceluy Alexâdre fut tant accomply de toutes vertus,
qu'en plufieurs ieu s, qui fe faifoyent aux Olympiades, il eut plufieurs
fois le pris . Et au furplus deleurtemps,regnant en Perfele roy Darius,
après qu'il fut dechaflé de Scythie, afin qu'il ne fuft pas du tout maleu-
reux à la guerre,enuoya fon capitaine Megabazus auec vne partie de fes

gens, pour fubiuguer le païs de Thrace , ôc les royaumes circonuoifins,
auec lefquelsjcômeaccefloirc de bien petite eflime, ils entendoyent a-
uoir celuy de Macedonie . Lequel Megabazus, ayant exécuté en peu de
temps les cômandemens du roy fon feigneur, mâda au roy Amyntas,
qu'il luy enuoyaft des oftages,pour feureté de paix au temps à venir. A-
myntas receut les meflagers treshonneftemcnt:fi les feftoya ôc conuia à

manger auec luy .Et après qu'ils eurent bienbeu, demandèrent au.roy
pour amitié,qu'il feift venirfes fils,femmes Ôe filles,difans,qu au païs de
Perfe c'eftoit vn ligne ôe gage de vraye amitié auec fes hôftes . Qjuâd les
dames furet venues,voyant Alexandre, que les Perfiés fe iouoyent auec
elles trop priueement, pria Amyntas fon père, qu'il fe retiraft (pourtant
qu'il n'eftoit pas côuenabie à fon eage,ny à fa grauité,d'eftre en tels ieus)
ôe qu'il le laiffaft aflayer auec les Perfiens, fil fçauroit iouer comme eux.
Apres que le roy fe fut party , il appela fecrettement les dames, comme
fil les vouloit faire habiller plus gorgiafemét: Se en leur lieu enuoya de
ieunes gentishommes habillez en dames, ayans des glayues foubs leurs
habillemens.Sileurcommanda,que fi les Perficnsfe iouoyent auec eux
outrageufemét,ils leur monftraffent leur folie. Ce qu'ils feirent Ci bien,
qu'ilslcs occirent tous. Et voyant Megabazus que fes meflagers ne reue-
noyét point, iaçoit qu'il ne feeuft ce qui auoit elle fait, enuoya en Ma-1

cedonieBubares,auecvnepartiedefesgens, commeàvneentreprinfe
leo-ere Ôe facile : car il fe ded eignoit d'aller en perfonnccôbatre vne na¬

tion Ci vile.Mais Bubares,auât que venir à la guerre,fut tellemét amou-
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^u"x de la fillelu^oTÂmyntas , qu'il l'efpoufa , ôc en lieu dclcgurt-iZlltnlL ôe Illié . Et apresV il fen fut allé, ôe qu'Amyntas fut
mort l'alliance de Bubares feruitbien à Alexandre.Car il 1 entretint en
naix ôc amitié, non pas auec le roy Darius tant feulement, mais encore
auecXerxesfonfils:tellemcntqucquâdiloccupalaGrecc,commcvne
tempefte,il luy donna tout le païs qui eft entre le mont Olympe ôc le
mont Hemus: 8c fi n'accrcutpas moins fon royaume parla libéralité
des Pcrfiens,que par fa vertu.Puis mourut ôe luy fucceda Amyntas fils ,

deMenelaus,fon frere, lequel pareillemet fut très induftrieu* Se acco- !

ply déroutes vertus, quedoit auoirvnbon roy ôevn bon capitaine Si
eut de fa femme Eurydice trois enfans, Alexandre , Pcrdicas ôc Philip¬
pe qui futpered'Alexandrelegrand,ôevncfilIe nommée Euryone. Et
dcCyeca,fafecondefemmc,eutArchelaus,ArchideusôcMenelaus,lc-
quel eut grandes guerres auec les Ulyriens , ôe depuis auec les Olyn-
thiens : ôe après fut en grand danger d'eftre occis par fon gendre , qui
auoit machiné fa mort auec Eurydice fa femme, efpcrant auoir par ce

moyen fon royaume. Mais fa fille luy defcouurit l'entrepnnfe . Si ef-
chapa de ce danger, ôe après mourut en fa vieilleffe,ôc laifla le royau¬
me a Alexandre,fonainfné fils: lequel au commencement defon règne
eftant guerroyé par les Ulyriens, appointa auec eux par argent . Si leur
bailla Philippe fon frere en oftage , ôe par quelque tem ps après , par ce

mefme oftage, acheta la paix auec les Thebains, qui fut caufe de doner
commencement de vertu ôc de hardiefle audit Philippe. Car durât trois
ans qu'il fut en oftage à Thcbes,qui eftoit vnecité toute redondâte d'v-
neanciennefeueritéjôecnlamaifond'Epaminondasjquieftoitvaillât
capitaine ôc grand philofophe, il laifla toute fa ieuneffe.Et tantoftapres
fut Alexandre occis par trahifon Se confpiration d'Eurydicc,fa mère, à

laquelle Amynt*as, fon mary, auoit pardonné pour l'amour des enfans
qu il auoit d'elle, non penfant qu'elle leur en deuil autant faire,comme
elle auoit voulu faire à luy . Et de ce ne fut pas contente, ains par mefme
moyen elle feit occire Perdicas , fon autre fils: qui eftoitvne chofe bien
cruelle à vne mere,pour fa paillardife faire mourir fes cnfâs,qu i auoyet
eftéoccafion de luy fauuerla vie. Mais dautât eftoit la mort de Perdi¬
cas plus deteftable, qu'vn petit fils, qu'il auoit, ne peut mouuoir la cru¬
elle femme à pitié. Philippe adoncreuint au païs, ôe par quelque temps
oouuerna le royaume, comme tuteur de fon nepueu . Mais apfes furuc-
nans plufieurs guerres, ôe voyant le peuple,que ce feroit chofe longue,
d'attendre que l'enfant fuft grand , contraignit Philippe de prendre le
nom de roy: dont tout le païs fut en grande attéteôeefpcrâcctant pour

le grand entendemét qu'ils cognoiffoyent en luy (dont il auoit apparé-j
ce d'eftre vne fois grand homme) corne aufli pource qu'il auoit elle pré¬

dit par quelque diuination,quc régnant l'vn des enfans du roy Amyn-
tas, le royaume feroit en grande gloire ôe félicité. Or n'en yj^iojtjiuj
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H

K

de



"Bl" i v s t i n . ià

B

de tous lès enfans en vie,quë luy dequel au commécement de fon rco-ne
fut en grandeperplexité . Car de l'vn des collez il portoit mal en gré la
mort de Ces frères Ci cruellemêt occis , ôc eftoit en grande doute de fa vie:
de l'autre cofté il confideroit le nombre des ennemis , ôe lapouretédu
royaume,qui auoit efté vuidé par les guerres continuelles quiauoyenc
règne, mefmcment fe Voyant en fi ieunc cage. Car de plufieurs collez
faddreflbyétdiuerfcsguerrcs,pour venir deftruire ce royaume de Ma¬
cedonie. Et confiderantqu'iinepouoit en vn mefme téps refifter a tous,
auec les vns appointa par traité,auec les autres par argent, Se cotre ceux
qu'il veit plus foibles, il combatif: à fin qu'il afléuraft les gendarmes, Se

qu'ils ne craigniflent point les ennemis. Et la première guerre,qu'il eut,
fut contre les Athéniens: lefquels ayant veincu par aguet ôc cautelle,
combié qu'il les peuft tous tuer,laifla 8e lafcha fans aucune rançon,pour
crainte d'cmouuoir plus grande guerre. Apres il feitla guerre cotre les

Ulyriens, ôefilesdesfeit, Se en occit maints milliers, Se print la cité de

Lariffe. Apres il fubiugua le païs de Theflalie, no pas rant pour le piller,
que pour auoir des combatans à cheual,dont iceluy eftoit bien fourny î

ôe par cemoyen accomplit fon camp,tant de gens à cheual, que degens
à pied. Ci lefeitinuincible. Apres qu'il eut ainfi profperé, il efpoufaO-
lympias,la fille de Neoptolemus,roy des Mololfes, par le traité d'Aryf-
ba, roy des Moloffcsjcoufin germain delà fille,qu'il auoit nourrie,Se a-
uoitaufurplusefpouféTroadasfafeurdequelmariaged'Olympiasfut
après caufe de tous fes maux, Se de fa deftruction .Car en lieu de ce quï l
fepenfoit accroiftre fon royaume à lafaueurde Philippe, il en fut par
luy chaffé,ôc fina fa vie en exil. Ces chofes faites, Philippe nefe conten¬
ta pas de feftre desvelopé de guerres, mais commença à guerroyer ceux
qui eftoyent en repos. Dont il aduint, que tenant le fiege deuant la cité;

deMethone,vncoupdefleche,quifutietteedela muraille cotre
luy en paflant, luy creua l'eil dextre.Et nô pourtant il ne

futparcelanemoinsfoigneuxàfonficge,neplus
cruel à la victoire: car quelques iours après

requerans ceux de la cité la paix, il
la leur ottroya,ôe vfa entiers

eux de courtoifie ôe

humanité*
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HVITIEME LIVRE DE IVSTIN,

Comme les Thebains, pour refifter aux Lacedemoniés ôePhociés,eIe_-
rent Philippe roy de Macedonie, pour leur capitaine gênerai: ôe co¬

rne par trahifon ôc mauuaiftié il les trompa tous deux, Se obtint l'au-
ttorité en toute Grèce : ôe corne il ofta le royaume d'Epire à Arym-
bas,pour le donner à Alexâdre,qui tous deux eftoyét fes vrais frères.

^Êfô Es citez de Grèce, voulans chacune auoir l'empire ôe

feigneuric, toutes le perdirent, pourtant qu'elles fc
ruerét l'vne à la deftruction de l'autre fi rudemét, que
après chacun les peut veinerc: ôe par telle manière fu¬

ret deftruites.Car Philippe de Macedonie, qui aguet-
toit de fon royaume , comme fil fuft fur vne guette,

par quel moyen les pourroit fubiuguer,nourriffoit entre elles la guerre,
donnant toufiours aide aux plus foibles: ôe par ce moyen à la fir/fou -
meit à fa fubiection,ôe celles qui eftoyent veincues,8e celles qui auoyét
veincu . Le commencement ôe la caufe de ce mal , furet ceux de Thcbes.
Lefquels combien qu'ils euflent la grande auctorité en Grcce,toutcfois
vfans de leur bonne fortune arrogammét, après qu'ils eurent veincu les

Lacedemoniens ôc lesPhociens,nc furent pas contens de les auoir occis
Ôc pillez, mais encore au confeil gênerai de Grèce les aceuferent arroga-
ment: Seaux Lacedemoniés impofcrcnt,qu'ils auoyent voulu, pendant
les trefues,prédre le chafteau de Thcbes d'emblée: aux Phociens, qu'ils
auoyent couru 5e pillé le païs de Beotie : comme fi après la guerre ôe les

armes, les loix Ôe la police deuflent auoir lieu.Etpource que le iugemét
fe faifoit à l'appétit des veincucurs,ils les feirent condamner à fi grande
fomme de deniers, qu'ils ne l'cuflent peu payer. Dont les Phociés voyâs
qu'on leur oftoit leurs terres, leurs femmes Ôe leurs enfansjvindrent en Ci

grand defefpoir,que par fenhort d'vn capitaine, nommé Philomelus,
comme courroucez cotre les dieus, occuperét le téple d'Apollo en Del¬
phes, ôe pillèrent l'or, l'argent ôe les richefles, qu'ils y trouuerét à grande
foifon, dont ils foudoyerét desgédarmes eftrangers , ôe feirét la guerre
aux Thebains.Et combien que chacun reputoitee fait exécrable, pour
raifon du facrilege,non pourtant on l'imputoit plus auxThebains,qui
les auoyent mis en celle neceflité,qu'à eux. A ccftecaufè les Athéniens
ôe les Lacedemoniens leur enuoyerét fecours . Et au premier rencontre,
qu'ils eurent,PhilomeIus gagna le camp des Thebains : à la féconde ba¬

taille il fut occis au premier front, en combatant vaillamment. Et par
ce moyen fut puny du facrilegc, qu'il auoit commis. Et en fon lieu fut
fait capitaine Onomarchus, cotre lequel les Thebains Se les Theflaliés,
non foy confians de leurs forces,cleurét pour leur capitaine le roy Phi¬
lippe de Macedonie, ôe de leur gré fcfoumeirent à la domination d'vn
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eftranger,craîgnâs venir loubs celle de leurs voifins. phirippe,com-
mefil eftoit venu pourvéger l'outrage faiuiu Dieu Apolîo,non pas ce¬

luy des Thebains, allant à labataille, feit à tous fes foldats porter cou¬
ronnes de laurier , ôc en telle manière , commefbubs la conduite des

dieus, marcha contre fes ennemis . Dont lesPhociens, voyansles enfei-
gnes du Dieu Apollo,ôe flimulez decôfcience de leur péché , ietterent
leurs armes, Se fe meirent en fuite, ôc en leur fang portèrent la peine de
leur péché. De laquelle victoirePhilippeenuerstoutes gensacquit vne
tresgrandegloire.Etl'appeloitonle vengeur du facrilege, Se le cham¬
pion des dieus : Sedifoiton, que luy feul auoit efté digne de faire la vé-
geancedumesfait, à quoy tout le monde eftoit tenu. Si le reputoyent
pour cela prochain aux dieus, ayât vengé l'outrage fait à leur maiefté .

Mais les Athéniens entendans la victoire, Se craignans que Philippe ne
paflaft en Grèce, faifirent les délirons des montagnes Thermopyles, Ci-

commeilsauoyétfaitàlavenuedcs Perfiens: maisil neleur en aduint
pas de mefme , aufli la querelle n'eftoit pas femblable . Car lors ils côba-
toyent pour la liberté de toute Grèce, Se maintenant pour vn facrilege
public: lors ils vouloyent défendre leurs temples d'eftre pillez parleurs
ennemis , ôc maintenât ils defendét ceux qui alloyét le temple fboJiçr,
contre ceux qui en vouloyét faire la vengeance. Et par ce moyen dcfen-
doyent le crime, dont eux mefmes deuoyent faire la vengeance, no au¬

tres, Se auoir mémoire,qu'en leurs affaires douteux ils prenoyét cbCeil

iceluy Dieu, Se que foubs l'adueu Se conduite d'iceluy ils auoyét eU tant
de victoires, fondé tant de citez,ôe acquis fi grade feigneurie par mer 8e

parterre, ne iamais auoyent fait chofe d'importâce pour lachofe publi-
que,ne pour leurs affaires particuliers, fans inuoquer fon aide. Etmef-
memét ceux, qui eftoyent gens de fi grâd entendemét,viuâs en fi grade
policejôe par fi bônes loix,ayans cômis vn fi grâd péché, n'auoyent plus
chofe qu'ils pe'uflént reprocher aux Barbares. Mais Philippe n'vfa pas de
meilleure foy ne loyauté enuers fes amis.Car les citez,defquelles il auoic
peu auat efté capitaine, qui auoyét efté à labataille foubs fa côduite, 8_

l'auoyét mereié de la victoire,que luy Se eux auoyent euë,il print corne
terre des ennemisjSe les pilla,côme fil euft craint d'eftre veincu par mau
uaiftié des ennemis.Si feit védre au plus offrat femmes Se enfans,8en'e£
pargnatéples,lieusfiincts,dieuscômuns ne particuliers, par lefquels il
auoit efté peu auant receu corne bô hofte.Et par ce moyen apparut bien
qu'il n'eftoit pas venu tât pourvéger le facrilege,corne pour auoir occa-
fion de le cômettre.Apres cela côme fil auoit fait grades chofes,fen alla
au païs de Cappadoce: lequel il côquit par femblable trôperie,prenât 8e

occiant en trahifon, par dol ôc par fraude, les rois qui eftoyét en iceluy.
Et pour abolir l'infamie, qu'il auoit par tels mesfaits acquife, enuoya
par toutes les citez renômees, Se par les royaumes voifins, gens apoftezy

qui féigniffent de louer ôe conduire ouuriers de fou tesparts_, pour re-;
-^ E iij
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cdificrtemples ôelieus faincts, Se muraillesaux villes, Se faifoyétàvoix
de trompe crier , que tous oyuriers vinffent deuers Philippe . Lefquels
quand ils furent venus en Macedonic,il entretint longuement en paro¬
les : Se depuis craignans qu'il ne leur feiftdcfplaifir, fen alloycnt l'vn
après l'autre fans congé . Apres il feit la guerre contre les Olynthiens,
pour raifon de ce qu'ils auoyét recepté par pitié l'vn deCcs deux frères de
par mère,depuis qu'il eut fait occire l'autre,pourtant qu'ils auoyent part
au royaume . Et pour celle querelle print 8e deftruit icelle cite noble Se

ancienne, ôeparacheua fon entreprinfe damnée, faifant meurtrir fon¬
dit frere, 8e pillanticellcrichecité. Etaprcs,cômefi tout ce qu'il entre-
prenoit,luy eftoit loifiblc, il print ôe occupa par force les mines d'or Se

d'argcnr,qui eftoyent en Thrace Se en Thcflalie . Subfequemment ad¬

uint par fortune,que deux frères rois audit païs de Thracc, eftâs en dif¬
férent, fe fournirent à fon iugemét,non pas pourbonne opinion qu'ils
eu ffent de fa iuftice, mais pour crainte qu'ils auoyent l'vn de l'autre. Et
luy en enfuyuant fon mauuais vouloir foubs couleur de leur faire iufti-
ce, vint en armes en leur pais, Se les fpolia tous deux, nô pas comme iù-
ge,mais comme larron, de leurs royaumes. En ces entrefaites les Athe-
nicnsenuoyerentdeuersluy leurs ambâfladeurs,pour demâderla paix:
ôc après qu'il les eut ouïs, enuoya les fiens à Athènes, qui la conclurent
au profit des deux parties. Aucunes des autres citez de Grèce pareillcmét
enuoyerent leurs ambaflades,non pas tant pour defir qu'ils euffent de

la paix, comme pour crainte de la guerre . Mais les Theflaliens ôc Beo-
tiens,aucuglez de malice Se dehainequ'ils auoyent contre leurs enne¬

mis, enuoyerent deuers luy le prier, qu'il voufiftfe porter pour leur ca¬

pitaine Se chef contre les Phocicns .Carrant eftoit grand le courrous
qu'ils auoyent cotre eux, qu'ils auoyent oublié leurs pertes, Se la cruau¬
té qu'auoit vfé Philippe entiers eux : Se aimoyent mieuls perir,8c endu¬
rer la cruauté de Philippe , que de ne fe venger d'eux , ÔC les deftruirc.
De l'autre cofté les Phociens enuoyerent deuers luy, pour empefeher
qu'il ne leur feift la guerre,laquelle défia par trois fois ils auoyét rache¬

tée deluy par argét,8e en leur faueur le requeroyét pareillemét les Athé¬
niens S>c Lacedemoniens : qui eftoit vne chofe bien laide ôe deshonne-
fte,que la Grèce , qui lors encore de dignité ôe de vertu eftoit renomee
furtoutcsautresprouincesjôc auoit iufqucsà ce temps fur tous rois, Se

fur toutes nations obtenu victoire, ôe mefme à celle heure dominoità
plufieurs cirez, vint eneftrangepaïsôefeigncuric requérir laguerre ,

ôe demander fecours,mettans tout leur efpoir en l'aide d'vn eftranger.
Et par ce moyen ceux qui eftoyent donteurs du monde , par leurs di~
feordes ôe diffenfions ciuiles eftoyent venus à fi vile côdition, qu'il leur
conuenoit prier ôe flatçr la moindre Se la plusabiecte portion de leur
païs : dont eftoyent caufe les Thebains Se les Lacedemoniens,pour en-
uie qu'ils auoyent eue auparauât de dominer l'vn fur l'autre,Se à prefent

qu(
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que Grèce ne dominaft . Philippe fe voyant en telle gloire, péfoit ôc de-
batoit la gradeur desdites citez, ôc eftoit en doute à laquelle il aideroit.
Sifeitvenirfecrettementlesambafladeursparlcràluy,8cauxPhociens
promeit de ne leur faire la guerre, ôc aux Thebains de les venir fecourir:
ôe tous deux feit iUrcr de tenir la chofe fecrctte,8e leur défendit de ne fe
mettre point en arm es ,,Ôe de n'auoiraucune crainte. Etparce moyen

donnant refponfes diuerfesjôc affeurât les deux parties, occupa foudai-
nement le pailage des Thermopyles. Et lors les Phociens apperecurent
bien qu'ils eftoyent deceus, Se coururent aux armes en grâd effray . Mais

-ils n'eurent le temps ne d'ordonner leur guerre, ne d'auoir fecours d'ail¬
leurs: ôe Philippe les menaçoit de deftruirela cité, fils ne ferendoyét. A
celle caufe veincus par neceflité, fe rendirét leurs biens Se leurs vies fau-
ues. Mais Philippe leur tint la loyauté qu'il auoit tenue, leur promettàt
de ne leurfairelaguerre. Carincontinentquefes gens furent entrez en
la cité, ils commencerét à tuer de tous coftez,ôc à piller, fans laifler aux
pères leursenfans, aux marisleurs femmes, ôc aux temples les images.
Vne feule chofe les recôforta de leur malcur, que Philippe trompa leurs
ennemis, Se neleurfeitaucuneportiondubien. Apres que Philippe fut
retourné en fon royaume, tout ainfi que les pafteurs Se bergers remeinét
leurs beftes l'hyucr ôcl'eftéendiuers paftu rages, faifoit il des citez qu'il
auoit prinfes. Car les v nés ilrempliffoit de gens, ôe les autres laiflbit
vuides, ainfi que bon luy fembloit: tellement que c'eftoit grande pitié
à voir, 8c fembloit tout eftre deftruit.Et quelque paour qu'ils euffent des

ennemis, les voyas difeourir par les villes, Se remuer partout les armes,
prendre Se rauir biens Se perfon nés, ils n'ofoyent pleurer, ne fe plaindre,
pour crainte que leurs larmes n'euffent efté prinfes pourdefobcïflance,
ains fans mot fonner gemiflbyent en leur cueur. Et par ce moyen croif-
foit leur dueil en diflimulant,qui dautant plus les tormentoit, qu'ils ne
l'ofoyét déclarer. Si leur venoyét à mémoire quelquefois les fepulchres
de leurs anceftres , autrefois leurs anciens dieus familiers , Se autrefois
leurs maifons ou ils eftoyent nez,ôe efquelles ils auoyét leurs enfans en¬

gendrez, ôefe reputoyent miferables d'auoir tant vefeu, Ôeleurs enfans
d'eftre fi toft nez. Car le roy Philippe les aucuns desdits peuples mettoit
aux frontières des ennemis, aucuns' autres remuoit aux extremitez de
fon royaume : Ôe les autres, qu'il auoit prins en guerre , diuifoit par les
citez pour les peupler * Et en telle manière de maintes gens Se nations
faifoit Se peuploit vn royaume. Apres qu'il eut ainfi ordonné les affai¬
res du royaume, il print Se fubiugua par dol Se tromperie les Darda -
niens , ôc autres païs voifins . Et mefme n'efpargna pas Ces parens Se

affins,ains entreprint de chaffer Arymbas, roy d'Epire, prochain pa¬

rent de fa femme Olympias : ôe pource faire feit venir deuers luy Ale¬
xandre fils de la femme dudit Arymbas , Ôe frere de fil femme Olym¬
pias , qui eftoit très beau ôe très hpnnefte jeune feigneur. Si luy donna
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NEVFIEME LIVRE
efpoirdele faire roy d'Epire. Et pour plus feindre qu'il l'aimôit, IlnT
duit foy abandonnera luy par luxure deteftable, efperant fenpouoir
mieuls feruir, ou par la honte de la paillardifè, ou par l'efperance de ré¬

gner. Et finablement,quâd il fut paruenu à l'eage de x x ans , ofta ledit
royaume à Arymbas, ôe le luy bailla, foy monftrât mcfchât enuers tous
deux .Car enuers celuy ,qu'il priua du royaume, viola les loix de paren-
tage:8e celuy,auquel le bailla, feit paillard auantqueroy.

NEVFIEME LIVRE DEIVSTIN.

Comme Philippe afliegea la cité de Byzance, Se pour entretenir le fiege
futefeumeur de mer. Apres,comme il leua fon fiege, 8c fen alla fai-
rela guerre aux Scythes, Se les veinquit en bataille: Ôc comme en C'en

retournant fut blefsé Se deftroufsé par les Triballes. Apres,comme il
guerroya ôe veinquit les Athéniens ôe Thebains, ôe meit la Grèce en

I fubiection. Finablement,comme il fut par Paufanias occis.

Près que Philippe eut elle en Grèce , ôe pille quelque
petit nombre des citez d'icelle , confiderant en foy H
mefme les richefles de ceux la qui pourroyent eftre
le butin des autres , délibéra faire la guerre à toute la
Grèce. Et pour ce faire aduifa que la cité de Byzance,
noble Se ancienne, luy feroit très opportune pouraf-

femblerfonarmee,tant par mer que par terre, pourtant qu'elle eftafli-
fe fur mer. Et voyant que ceux de la ville luy fermoyent les portes, l'af-
fiegea. Et faut entendre qu'icelle cité fut premièrement fondée par Pau¬

fanias, roy des Spartains, ôc par eux poffedeel'efpacede vil ans. Apres
fut en diuers temps,aucunerois foubs le pouoir des Athéniens, aucune-
fois des Lacedemoniens, ainfi que la victoire venoit aux vns ôc aux au¬

tres. Acefte caufe, Ôc pourtant qu'elle n'eftoit certainement des vns ne
des autres, ôc par ce moyen ne l'vn ne l'autre ne la defendoit côme lien-
ne, fe défendit plus rigoureufement en liberté. Si fut Philippe fi longue¬
ment au fiege, qu'il n'auoit plus argent pour fouftenir les frais, fil n'en
euft recouuré par roberiede mer ôc art piratique. Car par ce moyen il
print clxx nauires , chargées de mârchandife qu'il vendit, dont il
fouftint par quelque téps fa pou reté- A près, à fin qu'vne fi grade armée
ne fuft occupée fi longuement au fiege d'vne feule ville, print vne par- ï_
tie des plus robufles defon oit , auec lefquels il print plufieurs villes du
païsdeCherfonefe . Si feit là venir fon fils Alexandre, qui lors n'auoit
que x v 1 1 1 ans , à fin qu'il apprinft foubs luy lemeftier de la guerre, il
fen aila aufli pour piller au païs de Scythie, voulant à la, manière des

marchâdsfupplirdu gain d'vne guerre la defpéfedel'autre.Et i'occafiô
djjaller fut i car Mattheas, qui lors regnoit en iceluy païs, eftant guer-
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royépar les Iftriens , feit par les Apolloniens appelerPhilippe à fon ai-
dcilUy promettant le faire fon fils adoptif, Se héritier de fon royaume.
Mais eftat Mattheas deliuré de celle crainte par la mort du roy des Iftri-
ens,renuoya les Macédoniens, Se manda à Philippe, qu'il ne luy auoit

fait demander le fecours,ne promis l'adopter. Car les Scythes n'auoyéc
pas befoin de l'aide des Macedoniés,pourtât qu'ils eftoyét meilleurs cô-
batans qu'eux : ny aufli auoit befoin d'eftrange heritier,veu qu'il auoit
Vn fils . Quoy voyant Philippe, enuoya fes ambâfladeurs deuers Mat¬
theas luy prier qu'il luy vouluftfubuenir d'argent, pour continuer fon .

fiege,Iequel autrcmentferoit contraint leuer: ce qu'il ne deuoit refufer,
veu qu'il luy auoit cnuoyé Ces Macédoniens en aide,fans luy demander
foulte,ned'argétpourladcfpéfedu voyage. A quoy Mattheas fexcufa
fur là fterilité de la terre, Ôc fur la mauuaife influence du ciel, qui eftoyét
fi grades,qu a peine auoyét les gens du païs de quoy viure: parainfi n'a¬

uoit aucunes richefles , dont il peuft aider à vn fi grâd roy: difant aufli,
qu'il luy fembleroit plus deshonnefte de prefenter petite chofe , que de
refufer le tout: car les Scythes n'eftoyent pointricnesdebiens,maisdc
vertu Se hardiefle. Philippe foy voyant moqué ôe mefprifé des Scythes,
IcuafonfiegcdeByzâce,8e délibéra venir par malice en Scythie. Si en¬

uoya derechef fes ambâfladeurs deuers Mattheas, luy lignifiant, que
eftant au fiege de Byzance,il auoit voué vncimage au dieu Hercules,
qu'il luy conuenoit mettre à la bouche dufleuuc Ifter , qui eft en Scy¬

thie. Parquoy vouloit en bône amitié venir rendre fon veu, demâdant
faufeonduit. A quoy Mattheas luy feit refponfe, que fil vouloit rendre
fon veu, il pouoit cnuoyerlaftatue qu'il auoit vouée, laquelle ilper-
mettroit eftre mife au lieu deftinc, ôepreferuee de tout outrage .-mais
qu'il ne luy permettroit point entreren armes dedas fa terre, ôc f'il vou¬
loir mettre la flatue malgré les Scythes, après qu'il fen feroit allé , il la
feroit fondre,Sc de l'arain faire des fers de fleches.Par telle manière eftâs
irritezl'vn contre l'autre,vindrét à la guerre ôc au combat. Etiaçoitque
les Scythes fuflent meilleurs combatans, toutefois i[s furent veincus
parl'aftucedePhilippe,lequelen emmena enuiron XX millc,que fem¬
mes, que ieunes garfons,8e grande quâtité de beftail,mais d'or ne d'ar¬
gent pas vn grain : dont Ion cognut premièrement lapoureté desScy-
thes.ll enuoya aufli x x mille grades iumens en Macedonie,pour auoiif
la race des cheuaux.En fen retournât,les Triballes luy réfutèrent le paf-
fage par leur païs,fil ne leur laiflbit vne partie du butin: ce qu'il ne vou¬

lut faire. Pour raifon de quoy vindrent à grade queftion, 8c finablemét
à labataille: en laquelle Philippe fut tellement blcflé cnlacuiffe d'vn
trait, que fon cheual luy fut tuédeflbus du coup mefme. Et cuiderent
Ces gés qu'il fuft mort: Ôe parainfi abandonnèrent le butin qu'ils auoyét
prins en Scythie foubs couleur de veu, qui leur tourna prcfque à grand
dueii. Apres qu'il fut retourné en fon royau me, Se guery dejfa playe, ii
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comméça aux Athéniens faire la guerrc,qu'il auoit par long temps dif-
fimulce. Quoy voyans les Thebains, Secraignans qu'après qu'il au roit
les Athéniens veincus,il ne tou rnaft Ces armes fur eux,fe ioignirét auec
les Athéniens .Et par ce moyen deux citez,qui auparauant eftoyent en¬

nemies mortellcs,feirentallianceenfcmble,8ecnuoyerct ambâfladeurs
deuers toutes les autres Citez de Grèce, pour les cnhorter de fe ioindre
toutes enfemble, Se réfuter à leurcômunennemy:Ieurremonftrans,quc
fil auoit commencé àvcincrcrvneiilnecefferoitiufquesàce qu'il les

euft toutes veincues. Sifurentlcs aucunes d'icellcs mcuê'spar telles re-
monftrâces,ôe enuoyerent leur fecours:les autres n'oferent, pour crain¬

te d'auoir la guerre fur eux:finablcmcnt Vindrentàlabataille.Etcom-
bien que les Atheniés fuflent en plus grand nombre, toutefois les Ma->

cedoniens,qui eftoyét plus accouflumez ôc endurcis àlaguerrc,les des-

feirent . Mais non pourtant les Athéniens môftrerent, qu'ils n'auoyent
pasoubliéneperduleurancicnnevertu:cartous furcntbleffez par de

uant,8e les trouua Ion morts aux licusmcfmesq leurs chefs leur auoyét
baillez à garder. Celle iournee meit la fin à la gloricufc domination, Se

àl'ancienne liberté detoutcGrece.Toutefois Philippe malicieufement
diflimula la ioye qu'il auoit de la victoire . Car ce iour la il ne feit point
lefacrificeaccouftuméauxdieus,Ôenelcveitonrireà fon manger, ne
voulut qu'on feit aucun ieu deuant luy,ny aufli voulut prendre aucune
courône ny aucuns oigncmés:ôc,quant à luy,fa victoire eftoit deforte,
que nul n'apperceuoit qu'il l'euft euë.Et ne voulut point fappeler roy de

Grèce, mais duc ôe gouuerncur tant feulemét . Et par telle manière dif-
fimulâtfaioye, rappaifaladouleur defes ennemis, Senefevoulut mô-
jftrer ne trop ioyeux auec Ces gés,ny infolét enuers fes cnnemis:ains aux
Atheniés,qui luy auoycntefté fi contraires,rendit les prifonniers qu'il
auoit, fans rançon , ôc les corps des occis feit enfeuelir,Ôe enhorta les A-
theniens de porter leu rs reliques aux fepulchres de leurs anceftres: Se au
furplus enuoya Alexâdre,fonfils, auec Antipater fon grand amy, à A-
thencs,pour traiter appointement auec eux . Mais auxThebains nefeit
pas ainfi, ains leur vendit les prifonniers qu'il auoir, Se la fepulturc des

morts: ôe des principaux de la cité aux vns feit la telle trêcher, ôe les au¬

tres enuoya en cxil,ôe print les biens de treftous. Et au furplus remeit de¬

dans la cité ccuxqui en auoycntefté par eux chaflez: duquel nombre en

députa ccc,pour auoir le gouuernemét de la cité. Lefquels voulâsper-
fecuter tous les plus riches,qui auoyent efté caufe de les bannir, Se fur ce

faire enquefle,tous les citoyés d'vn accord eurent celle côftance ôc ver¬

tu d'aduouer qu'ils l'auoyét fait,8e qce auoit efté plus le profit de la cite
delesbânir,qu'il n'eftoir à prefent les rappeler. Qui eftoit vne merueil-
leufe audace,de côdamner par telle refponfe à leur pouoir leurs propres
iuges,qui auoyent auctorité de lesfairemourir, ôe ne vouloir par eux

	 eftre abfous : mais puis qu'ils ne pouoyent par effect garder leur libcr-
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té, à tout le moins la Vouloir garder de paroles. Apres que Philippe eut
ordonné les affaires de Grece,il mada à toutes les citez,qu'elles deuflent
cnuoyer leurs ambâfladeurs à Corinthe, pour dÔner ordre à leurs affai¬
res communs.Et cftans là tous affemblez,il leur prononça la loy de paix
à chacune félon Ces mérites : fieleutde toutes comme vn feul fenat. Les
Lacedemoniens feuls contemnerent ôe le roy Ôe fa loy , difans, que ce

nefloitpasîoydepaix,maisdeferuitude,promulgeenon pas à la vo¬
lonté des citez,mais de celuy qui auoit la victoire.Et non pourtant Phi¬
lippe ordonna vn nombre degens,qu'vne chacune desdites citez luy
fourniroit,fiquelcunluy mouuoit laguerre, ou fil la mouuoità au-
truy. Parquoy Ion pouoitbicncognoiftre,qu'ilafpiroit au royaume de
Perfe, moyennant telle aide: quifutenfomme de ce M piétons, ôe de
X V M cheuaux,fans ce qu'il pouoit faire de fon royaume de Macedonie,
& desautres qu'il auoit fubiuguez. Au commencemétdela nouuellc
faifon,il enuoya deuant en Afie trois de Ces capitaines, c'eft à fçauoir ,
Parmenio, Amyntas ôe Attalus, d uquel il auoit efpoufé nouuellement
la feur, en répudiant Olympias, pourtât qu'il la foufpeçonnoir d'adûl-
tere.Et ce téps pendant qu'il attendoit le fecours de Grcce,il voulut fai¬
re les nopees entre Alexandre, qu'il auoit fait roy d'Epire, ôc Cleopa-
tra fa fille. Si fut le iour eleu pour les folénizer en grand triomphe, ainfi
que requeroit la dignité des deux rois. Et y eut beaucoup de ieus ôe d'e-
batemensfaits-.lefquels,venant Philippe pour les regarder, 8e eftant en¬

tre les deux Alexâdres,l'vn fon fils, Ôe l'autre fon gendre, fans auoir au¬

cunes gens de fa garde,Paufànias, qui eftoit vnieuncgétilhomme,dont
nul ne fe doutoit,efpia Philippe en vn paflage eftroir,ôe en pafsatje tua.
Et par ce moyen le iour,qui auoit efté deftiné à grand triôphe, fut con-
uertyen grand dueil. CeîluyPaufaniasen fa ieuneffe auoit efté par At¬
talus par force ôe outrage laidangé de fon corps : Ôe auec l'outrage qu'i l
luy auoit fait, luy feitencore vne chofèplus vilaine. Car illefeitvcnir
en vn banquet,ôc après qu'il fut yure,ne fut pas content d'abufer de fon
corps,mais l'expofa aux autres conuiez,côme vne paillarde publique*
dont après chacun le defprifbit , Se fe moquoit de luy . Duquel outrage
il feftoit plufieurs fois plaint de luy à Philippe .-mais illemenoit par
paroIes,ôefenrioit.Voyantadonqucsiceluy,qui tel outrage luy auoit
fait,eftre honoré Ôe fait capitaine Ôe lieutenant du roy, tourna fon mal¬
talent contre le roy :fi vengea fon iniure fur le iuge,veu qu'il ne la pou¬
oit venger fur la partie. Plufieurs gens eurent opinion,qu'Olympias,
mère d'Alexandre,luy euft ce fait faire, ôe qu'Alexandre le feeuft bien :
pourtant qu'il n'eftoit pas moins indigné de ce q Philippe auoit Olym¬
pias fa mère répudiée pour efpoufer Cleopatra, que Paufanias d'auoir
efté ftupré: ôemefmemét pource qu'il doutoit que Philippe nevouluft
laifferle royaume au fils qu'il auoit eu de Cleopatra. Car auparauant
pour celte caufe eftant à table,il auoit eu grofles paroles auec Attalus,
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Ôe après auec Philippe, tellement qu'il luy courut fus l'efpce tirce, & à

peine le peurét Ces amis retirer qu'il ne le meurtrili.Pour raifon de quoy
Alexâdre fen eftoit retire enEpircvcrs fon oncle ôe fa mère, Ôe depuis
deuers le roy des Ulyriens : ôe à grande peine voulut après rcuenir de¬

uers fon pere,quand il le rappela, ny à luy fe reconcilier,quelque prière
ny inftâcc que fes parens luy fciffent.Et d'autre cofté Olympias incitoic
fon frere Alexandre,roy d'Epire,de mouuoir la guerre contre Philippe.
ce qu'il cuflfait,fiPhilippe ne l'euft gagné, luy donnant fa fille en ma¬
riage . Pour lefquelles chofes Ion croyoit, que feftant Paufanias plaint
à Olympias ôe à Alexandre fon fils , de l'outrage qu'on luy auoit fait,
ils luy euffent perfuadé de fe venger par tel mesfait .Et entendant là
mort de Philippe, venant celle nuict mefme, comme pour facquiter,
à fon enterrement, ôetrouuant Paufanias ia pendu au gibet, luy feit
mettre vne couronne fur latefte : ce que nul n'eufl ofé faire , finon el¬

le, viuan t Alexandre fils dePhilîppe . Et peu de temps après elle feit dé¬

pendre le corps ôe brufler : puis feit les cendres ôc offemens mettre en vn
beaufepulchrc: ÔC tous les ans luy feit parle peuple fuperftitieufement
faire facrifices.Et outreplus à Cleopatra, pour laquelle auoit efté repu*
diee,fcit tuer fa fille en fon giron, ôe après là côtraignitdcfe pendte,ôe H
mifcrablement fi nir fa vie: ôc la voyant ainfi pédue, fut faoulee de la vé-

geance, à laquelle elle eftoit paruenue par la mort de fon mary. Et fina*
blemét le glayue, dontPhilippe auoitefté occis,elle côfacra au dieu A-
pollo, foubs le nom de Myrtale : qui eftoit le premier nom qu'elle auoit
eu en fon enfance , auant qu'on l'appelait Olympias. Toutes lefquelles
chofes elle feit fi publiquement, que bien fembloit qu'elle euft crainte,
qu'on nepeuft prouuer fon mesfait. Philippe, quand il mourut, auoit
XL vi i ans,dôt il en auoit régné xxv.ll eut de Lariflee,qui eftoit vne
danfereffe paillarde, Aridcus, qui régna après la mort d'Alexandre. Et
plufieurs autres enfans eut deplufieuts mariages,qui tous moururét ou
de glayue, ou d'autre incôuenicnt.U eftoit plus curieux des armes,que
desbanquets,8efieut de grandes richefles, lefquelles il aflembloit plus
pour faire la guerre,que pour thefaurifer : tellement que, quelques ra-
uiiîemés ôe pilleries qu'il feift,toufiours eftoit en neceflité. Il vfoit quafi
également de mifericordeôc de defloyauté,ôene trouuoit point de vi¬
ctoire deshonnefte. Il auoit vnlangagedoux,ôefçauoitbien diflimuler
tous outrages, ôe deceuoir les gens par paroles, promettant beaucoup
plus qu'il ne tenoit: 8e en tous propos graues ouplaifansc'eftoit vnou- K
urier.Les amitiez il gardoit en ire pour fon profit, nô pas par amour ny
affection : ôe fçauoit bien feindre d'aimer ce qu'il haïifoit:de femer di-
feorde entre les amis,ôc par ce moyen acquérir la grâce de tous deux,c c-
ftoit fon ordinaire . Outre ce, il eftoittres eloquér en fon parler, 8c agu
tellemét, qu'il n'y failloit ny inuention,nefacilité,ny elegacecxquife.

A Philippe fucceda Alexandre, qui le furmôta ôe exceda,tant en ver-
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feorde entre les amis,ôc par ce moyen acquérir la grâce de tous deux,c c-
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A Philippe fucceda Alexandre, qui le furmôta ôe exceda,tant en ver-
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tus,qu'en vices. Et premièrement, à conquérir ils eurent de contraires

conditiôs. Car Alexâdre y alloitpar force d'armes, ôe Philippeparcau-
telle,ôe eftoit bien aife d'auoir trompé Ces ennemis, mais Alexandre de
les auoir desfaits. Philippe eftoit plus fage en confeil,ôc Alexandre plus
haut de courage. Philippe fçauoit diflimulerfon courrous, pour auoir
la victoircen temps Se faifon.-mais Alexandre,quand il eftoit courrou¬
ce^ n'y auoit ne dilatiô ne mefure en fa vengeance.Tous deux aimoy et
trop le vin, mais leur yurongnerie eftoit toute diuerfe. Car Philippe,a-
pres bien boire, fen alloit à la bataille , ôc combatoit vaillammét, fans

auoir regarda aucun danger: mais Alexandre,apres le vin,eftoit cruel
aux fiens,non pas aux ennemis. A cefle caufe fen reuenoit fouuent Phi¬
lippe blefsé,ôe Alexandre fe departoit fou u et de fes côuis ayant meur-
try quelcun de fes amis . Philippe ne vouloit point régner auec fes amis,
mais Alexandre aux fiens donnoit fouuent royaumes . Le père vouloit
eftre aiméjôc Je fils craint. En feience ôe doctrine ils eftoyent prefque e-
gaux . Le père eftoit plus foigneux Se diligent, mais le fils plus loyal.
Le père eftoit plus attrempé en paroles, ôc le fils en faits, ôe fi eftoit plus
prompt à pardôner,Ôe plus raifonnnable. Le perefçauoit mieuls efpar-
gnerôe garder, le fils mieuls defpcndre Ôe donner. Et par ces moyens
le père iettalesfondemensde la Monarchie du monde, ôe le fils eut la
gloire de l'auoir confumee ôe parfaite.

DIXIEME LIVRE DE I V S T I N .

Comme Darius auec cinquante de fes frères baftards cofpiralamortdc
Artaxèrxes, fon perc: ôe comme Artaxèrxes, après que la trahifon fut
defcouuerte , ôc les traiftres prins , mourut , Se luy fucceda Ochus :

après la morr duquel les Perfiés eleurent Codomanus,qui depuis fut
nommé Darius.

USÉ Rtàxerxcs roy dePerfe,eut defes côcubines ex Y en¬

fans : mais en loyal mariage n'en eut que trois,àfça-
_ uoir, Darius, Ariarares Se Ochus. Et fi feit en fon vi-
Ç liant couronner Darius roy, qui n'auoit iamais efté
^ faiten Perfe. Car il luy fembloit, que fa dignité n'e¬

ftoit de rien diminuee,pour l'auoir trâsferee à fon fils:
Se que ce luy eftoit plus grande ioye d'auoir engendré vn fils, qu'il veift
régner en fon viuant.Mais Darius, après q fon père eut enuers luy vfé de
fi grande libéralité Se humanité,côfpira de le faire mourir. Et bien euft
efté rhefehant de l'auoir tout feul entrcprinsî,mais dautant le fut il plus,
qu'il y accompagna L de fes frères, qui fut vne chofe cotre nature, que
rant d'enfans fe vouluflent affembler pour tuer leur pere,Ôe encore plus,
qu'ils tinflent la chofe fecrette,Ôe qu'il n'en y eut point qui fuft meu à la
_ 	 _ 	 __ p-
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reueler, ne pour la maiefté du pcre,ne pour la rcuerence de fon cage, ne

pour les biens qu'il leur auoit faits.Et tant fut le nom de perc vil enuers
fi grand nombre d'enfans,que là ou ils le deuoyent défendre contre fes

ennemis, faccordèrent à le faire mourir par aguet, Ôc qu'il euft trouué
plus de feureté vers fes ennemis,que vers fes enfans. Et l'occafion pour
quoy ils confpirerét fa mort,fut encore plus deteftablc,que n'euft efté L

fait.Carcefut pourraifon decc,qu'ayant Artaxèrxes occisfonfrere en
làbataillc,ainfi qu'a efté ditcy deffus,il print en mariage Afpafie fa cô-
cubine. Et après qu'il eut refigné le royaume à Darius, fon fils, iceluy
Darius luy demanda Afpafie , prétendant qu'elle luy fuft deuë auec le
royaume . Cequ'Artaxerxes de prime face luy accorda, tant eftoit bé¬

nin ôe libéral à fes enfans:mais depuis fen repentit. Et après qu'il eut à

fon fils honneftement dénié ce qu'il luy auoit indiferettement promis,
la côfacra au dieu Soleihpar laquelle religiô elle voua perpétuelle cha-
fteté.Dont le fils fut fi indigné,qu'il en eut premièrement grofles paro¬
les au pere,ôe âpres auec fes frères confpira fa mort. Mais ainfi qu'il l'a-

guettoit,fut prins fur le fait : Ôc par le iugement des dieus, qui defendi;
rent la maiefté du perc, il fut puny auec Ces complices félon leur defer-
te. Et à fin qu'il ne demeurait aucune race de fi deteftable crime, toutes
leurs femmes ôe enfans furent pareillement occis. Duquel fait eut Arta¬
xèrxes fi grand regret,quc peu de temps après fina fa vie, ôe luy fucceda
au royaume Ochus : lequel craignant qu'on ne feift telle coniuration
contre luy,qu'on auoit fait contre fon perc, feit mourir grand nombre
de fes parés, Se de fes princes, fans auoir regard à parétage, ny à fexe,ny
à eage : à fin qu'il ne fuft pas moins coulpablc de parricide,qu'auoyent
efté fes frères.Apres cela,cuidant par ce moyen auoir purgé fonroyau-
me, fen alla faire la guerre en Arménie: en laquelle eftant par l'vn des

ennemis, du conferitement de tous les autres,prefenté champ de batail¬
le àquiconque voudroit desPerfïcns,vngendarme,nomméCodoma-
nus,accepta le combat,ôe veinquit fon ennemy . Si eurét par ce moyen
les Perfiens le royaume d'Armenie,ôefutCodomanuspourfa hardief-
feôe victorieux fait créé roy des Arméniens. Et quelque temps après e-

ftant Ochus trefpafsé,les Perfiens ayans mémoire de la prouefle deCo-
domanus, leleurent leur roy : ôe à fin que rien ne luy faillift à la digni-

téroyale, le nommèrent Darius : lequel eut longuement la guer¬
re auec Alexandre le grand en diuerfes aduéturcs, en laquel¬

le fe porta vertueufement. Mais finablcmcnt eftant
par Alexandre veincu , Ôepar fes parens

occis,printauccfa vie fin l'em¬
pire des Perfiens.
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Comment Alexandre,ayant donné ordre à fon royaume après la mort
de Philippe fon pere,alla cotre la Grece,qui feftoit rebellée, pardônà
aux Athéniens, ôe deflruit la cité deThebes. Apres, corne il fen alla
en Perfe auec fon armée: ôc comme il veinquit le roy Darius en trois
bataillesJÔefinablementla mort d'iceluy roy Darius, enfemble plu¬
fieurs chafesjque feit Alexâdre, Sequiluyaduindrétencevoyage.

D

E

NI armée de Philippe, ainfi qu'il yauoitdiuerfitéde
gens,y eut après fa mort diucrfes volontez.Car les au¬

cuns opprimez de feruitude iniufte, cfperoyét recou-
urer leur libertédes autres ennuyez de la longueguer-
re, eftoyent bien aifes de laifler la gendarmerie: les au¬

tres eftoyent marris que la torche, qui auoit efté alu-
mce pourlesnopcesdelafilIe,euft alumé le feu dont le perc fuft bruf-
lé. Et tous les amis du roy généralement furent en grande crainte pour
ce cas fi foudain : pourtant qu'il leur fembloit que l'Afie auoit eftépar
Philippe prouoquee, ôc l'Europe n'eftoit pas encore bien dontce : auflï
n'eftoyent pas encore les Ulyriens, les Thraciens, les Dardanois, Se au¬

tres nations barbares, bien feables,ôen'yauoit en eux aucune feureté.
Parquoy fi tous fe fuffent rebellez à vn coup, n'y auoit remède de leur
refifter. Mais à celle crainte remédia fagement Alexandre, lequel parla
fi vertueufementau peuple félonie temps, qu'il lesafleura,Ôe meit en
grandefpoirdefaperfonne.il auoit lors xx ans: Ôc en iceluy eageleur
promcitfi fagement tant de chofes de fa perfonne , que bien fembloit
qu'il en referuoit plufieurs autres qu'il ne difoit pas. Et fi leur remeit
toutes charges ôeimpofitions, fors tant feulement de feruir à laguerre.*
dont il acquit fi grande faueur de tout le peuple, qu'ils fedifoyent n'a-
uoîr point perdu la vertu de leur roy,mais tant feulemét changé la per¬
fonne. Et auant toutes chofes il feit honorablement les exeques de fon
père: fi feit fur fon fepulchre occire tous ceux qui auoyent elle confen-
tans de fa mort , referUé tant feulement Alexandre , frere des Lynceftes
pourtant que c'eftoit le premier qui l'auoit falué comme roy . Il feit aufli
occire Coranus,fon frere, fils de Cleopatra, qui auoit voulu eontendre
auec luy du royaume. Apres il chaftia plufieurs nations, quifeftoyent
rebellées , Se appaifa maintes feditions Se mutineries quife leuoycnt*
Defquelles.chofes il print cueur Se affeurance, Ôe tout bellement fen al¬

la en Grèce, ôc feit conuoquer en la cité de Corinthe toutes les citez ,
ainfi que fon perc auoit fait. Si fut au lieu de fon père eleu duc ôc capi¬
taine de Grèce. Et cela fait, délibéra d'exécuter la guerre contre les Per-
fiés,que fon perc auoit entreprinfe. Mais ainfi qu'il faifoit fon appareil,
luy fut fignifié, que.les Athéniens, les Thebains, Ôe les Lacedemoniens
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f'eftoycnt rcuoltez auec les Perfiens à la pcrfuafion du gràd orateur Dc-
mofthencs,quc lcsdits Perfiens auoyent corrompu par grades fommes
de deniers : ôe pour faire lesdites citez à ce confentir, leur auoit dit,quc
tout l'exercitc des Macédoniens,enfemble leur roy Alexandre auoit efte
par les Triballcs occis : pour tefmoigner laquelle chofe , ledit Dcmo-
fthenes auoit à l'aflemblee générale desdites citez produit fon tefmoin,
qu'il difoit eftre efchapc de ladite bataille blefsé.Si furent de celle faulfe
nouucllc lesvolontczdc toutes les citez de Grèce changées, tellement
qu'ils commencèrent àafliegertous les Macédoniens, qui eftoyent es

villescngarnifon.MaisAlcxandrc,pourobuieràcesmouuemens,vint
auec fon armée en Grèce fi diligemmcnt,8e fi prom ptement lbpprefîa,
qu'à peine peurent croire que ce fu II il,combien qu'ils leveiflent:car ils
n'auoyent rien fecu de fa venue. Et fi auoi t,cn paflant par Theflahe,tel-
lementpractiquéccuxdu païs, leur ramenteuant les biens que fon perc
leur auoit faits, ôc aufli le parentage qu'il auoit auec eux pour raifon de

famere, quieftoit delaligneedesEacides, qu'ilsle feirent duc ôc capi¬
taine de tout le païs en lieu de fon père , ôe remeirent tout le reuenu du
païs entre fes mains. Mais les Atheniés,ainfi qu'ils auoyent efté les pre¬

miers à reuoltcr,furcnt les premiers à fen repentir .Car le mefpris ôe cô-
temnemét, qu'ils auoyent eu d'Alexandre,fcconuertiten admiration,
Ôc fa ieuneffe qu'ils auoyent defprifce,comencerent à louer de vertu par
deflus tous les anciens ducs Se capitaines. Sienuoyerét deuers luy leurs
meflagers, le requérir qu'il ne leur voufift faire la guerre. Ce qu'il leur
accorda,après qu'il les eut aigrement redarguez Se tancez .De là fen al¬

la àThebes,à intentiô de faire le femblable enuerseux, fil les euft trou-
uez de femblable volonté. Mais ils vferér enuers luy d'armes, Se non pas

de prieres:dont mal leur aduint. Car illcs veinquit Se meitencaptiuite
ôc feruitude. Apres meit en délibération , fil deftruiroit Se aboliroit du
toutla cité. Sur quoy lesPhociés, les Platecns,Thefpiens 8C Orchomc-
niens,qui auoyent efté en aide à Alexandre, ôe eftoyent participans de
la victoire,commenccrcnt à luy remonftrerla cruauté desThebains,8e
les maux qu'ils auoyét faits à leurs citez, ôe comme ils auoyét toufiours
eu intelligence auec les Perfiens, non pas à celle heure tant feulement,
mais du temps mefme qu'ils vouloyent abatre la liberté de toute Grecc<

Pour lefquelles chofes ils eftoyét haïs de tou s les Grecs,côme Ion pouoit
bien cognoiftre par ce, que toutes les autres citez auoyét deflors iuré de

les deftruire, fils auoyent victoire contre les Perfiens. Allcguoycnt au
furplus les crimes que les poètes anciens leur auoyent mis fus,dont ils
eftoyent diffamez par tous les théâtres ôe licus publics,ou telles fables fe

recitoyent. Apres,vn des Thebains,qui eftoit prifonnier,nommé Elca-
das, ayant obtenu congé déparier, rcfpondit,que les Thebains nefe-
floyent point rebellez cotre le roy,qu'on leur auoit dit eftre mort, mais
contre fes héritiers: ôe tout ce qui auoit efté fait cotre luy, pourroit bien
- _____ _ cilrc
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DE IVSTIM. H
élire argué de cruauté,m_îsnon pas d'infidélité: ôe fi auoyent~ofelia~:ëfte

allez punis,pourtât que leurs ieunes gés auoyét efté du tout occis, 8e n'y
rcftoit plus q les vieilles gés, Ôe les femmes: lefquels, ainfi qu'ils eftoyét
impotens de mai faire, auoyent efté ihnocens du mesfait, Se fi auoyent
efté fi duremét traitez les hommes d'iniures,ôc les femmes d'oppreffi os,
que iamais n'auoyent tant de maux enduré-.tellement qu'il n'eftoit plus
befoin requcrirmercy pour les citoyens, qui y eftoyent demeurez en Ci

petit nombre,mais tant feulemét pour les murailles, Se pour la terre qui
auoit produit , non pas des hommes tant feulement , mais encore des

B dieus.A quoy deuoit Alexandre atioirparticulierregardjpourtant que
Hercules,dont les Eacides eftoyent defcendus,auoit efté né en icelle : Ôe

Philippe mefme, fon père,.y auoit pafsé fa ieuneffe, luy priât qu'il vou-
iift pardonner à la cité,ou auoyent efté nez les dieus qu'ils adoroyét,ôe
nourris les rois qui depuis auoyét efté en grande maiefté.Mais le cour-
rous veinquit les prières : fi fut la cité deftruite ôe abàtue,ôe les terres di-
Uifees entre les veinqueurs, les prifonniervédus aux plusoffràs,Iefquels
on n'achetoit pas tant pour le profit ,que pour la haine qu'on auoit co¬

tre eux.Cefte chofe fembla fort cruelle ôe digne de pitié aux Atheniés:
fi rcceurent en leur cité les fuitifs de Thebes contre la defenfe d'Alexan¬
dre. Dont il fut tellement indigné,qu'il leur voulut courir fus.Et après

que deux fois ils eurent enuoyé leurs ambâfladeurs deuers luy , finable-
ment ne leurvoulut pardonner, finon qu'ils luy rendiffent leurs capi¬
taines ôc leurs orateurs, foubs la fiance defquels ils f eftoyét fi fouuét re¬

bellez.Ce que les Athéniens,pour crainte de la guerre, luy accordèrent.
Toutefois à la parfin la chofe fut en telle manière conclue, que les ora¬

teurs demeurerent,mais les capitaines feroyent bannis:lefquels incon¬
tinent fe retirèrent deuers le roy Darius, auquel après feirent de grands
feruices. Auant qu'Alexandre partift pour fen aller en Perfe,il feit oc¬

cire tous les parens de fa belle mere,que Philippe , fon père, auoit eleus
ôe mis en grands offices Se maniemens : 8e à Ces parens mefmes, qui luy
fcmbloyétpouoirafpirerauroyaume,n'enfeitpasmoins:àfinque luy
eftant en lointaines côtrees,n'y demeurait perfonne qui peuft faire au¬

cun trouble. Des rois, qui eftoyent fes penfionaires, ceux qu'il cognut
eftre gens d'entendement pour feruir, les mena auec luy, ôe les anciens
laifla au gouuernement du royaume:puisaffembla fon armée, Serem-
barqua fur fes nauires. Et dés qu'il veit la terre d'Afie, auec vnmerueil-
lcux defir,ôe vn cueur très ardét,voua aux dieus, pour la victoire, douze
autels.Toutfortdommaine, qu'il auoiten Macedonie ôc en Europe, il
départit entre Ces amis, difant,qu'il luy fuffifoitàfa part, d'Afie. Et auât
qu'aucuns de Ces nauires fe panifient du port, il feit facrifier force be¬

lles pour impetret lavictoireContrelesPerfiens,qui fi fouuent auoyent
fait la guerre en Grèce, Ôc pour venger les outrages qu'ils luy auoyent
faits : diC^n^uûs^i^tj^^neiàzciueh raifon voulojt^ujlsJkifL
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ONZIEME LIVRE
faffent régner à leur tour ceux qui mieuls le fçauroyét faire. Ses gendar-
mes aufli n'auoyent point autre efpoir ny opinio,que luy,de la victoi¬
re.Car il ne leur fouuenoit de femmes ne d'cnfans, Ôe ne penfoyent à la
longueur du chemin, ny à l'entrcprinfe qu'ils faifoyent: car il leurfem-
bloit défia auoir gagné l'or ôc les richeffes de Perfe , fans confidercr les

dangers de la guerre,mais tant fculemét les profits. Et incontinét qu'ils
abordèrent en terre, Alexandre fortit le premier tout armé, fautant ôe

danfant,Ôc ietta fon dard corne en rerred'cnnemis:puis de rechef facri-
fia des beftes,priât les dieus, qu'icelles terres ne le receuffent point à rc-
çret pour leur roy. Et quad il arriua à Uion,ou iadis fut Troye, il facri-
fia pareillement fur les tombes des Grecs,qui eftoyent morts au fiege de

Troye. Puis de là prenant fon chemin contre le païs de Perfe, défendit
àfesgens,qu'ilsnepillalTcnt point le pais d'Afie, difant, qu'il le faîoit
contregarder comme fien, Se qu'ils ne deuoyent point gafter les terres
qu'il poffederoit. Il eut en fon armée XXXII M. homes à pied, Se qua¬

tre mille cinq cens à cheual, clxxx il nauires en tout.Sieftmalaifé
à iuger que fuft plus chofe merucilleufe , ou de veincre tout le mode à fi
peu de gens, ou de l'entreprendre, attédu mefmementque pour icelle
guerre tant dangereufe mener , il ne choifit point ieu nés hommes fobu-
ftcs,ne qui fuflent en la fleur de leur eage, mais tous vieux foldats, entre
lefquels il en y auoit plufieurs qui auoyent feruy fonpcreôe fon oncle,
Ôc defia auoyent eu congé de la gendarmerie pour leur eage : tellement
qu'il fembloit non pastantauoirchoifydc combatans,que decondu-
cteurs.Etn'yauoitaucunchefdebande,quin'euftfoixanteans:defor-
te que quand on regardoit le front de fes batailles,ou eftoyent les chefs,
il fembloit le Sénat d'vne groffe cité. Aufli n'y auoit celuy en toute l'ar-
mee,qui péfaft à la retraite, mais tant feulemét à la victoire, ne qui euft
efperance en fes pieds,mais tant feulement en fes mains. De l'autre co¬

fté, leroy Darius fecôfiant en fa force, difoitqu'ilne vouloit rien faire
parcautclle, ne tenir feerctte aucune chofe, qui appartint à la victoire.
A celle caufe ne voulut point rebouter fes ennemis à l'entrée de fa terre,
mais les laifler venir iufques au cueur de fon royaume, difant, que c'e-
ftoit plus de gloire de rcietter la guerre, que de non la laifler commen¬
cer. Leprcmier rencontre fut cnlapIanured'Adraftie,ouil y auoit en
l'armée des Perfiés fix cens millehommestlefquelstant par la vertudes
Macédoniens,que parl'induftrie d'Alexandre, furent mis enfuite,ôe
en fut grand nombre occis : mais du cofté d'Alexandre n'en y eutde
morts des gens de pied, que neuf, Se des gens à cheual fix vingts.Lef¬

quels pour le foulas Se conforr des autres, il feit fomptueufement inhu¬
mer, ôe fur chacun mettre vne ftatuc à cheual : ôe au furplus à tous leurs
parens donna immunité. Apres celle victoire,la plus part d'Afie fe ren¬

dit à luy , ôe fi eut plufieurs guerres auec les preuofts ôc Iieutenans du
roy Darius , lefquels il veinquit plus par crainte de fon nom, que par

armes,
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armes. Ce temps pendant , par Vn prifonnicr luy fut defcouuert, que

Alexandre de Lyncefte, gendre d'Antipater, qu'il auoit laifsé fon lieu*
tenant en Macedonie , machinoit cotre fa perfonncParquoy craignant
que fil le faifoit occire, Antipater ne feift quelque mutatiô en Macedo-

nie,lefeitfeulementtenirprifonnier. Apres fen alla àla cité de Gordin,
qui eft entre la grande Phrygie, ôe la petite,non pas tant pour efpoir de
la proyc, comme pource qu'il auoit entédu,qu'au temple de Iupiter en
icelle ville y auoit le ioug de la charrue de Gordius , dont les aucuns o-
racles auoyent prophetifé,que celuy qui le deilieroir, feroit feigneur de
route Afie.Et celle prophétie eut le commencement,par ce qu'il aduint
qu'iceluy Gordius labourant en icelle région auecques des beufs qu'il
auoit prins à louage, oifeaus de toutes fortes vindrent voler alentour de
luy.Sur laquelle aduenture pour fçauoir que cela fignifioit,fen allât de¬

uers les augures ôe deuineurs qui eftoyét en la prochaine cité, rencôtra
en fon chemin vne pucelle d'excelléte beauté t de laquelle il fenquit,qui
eftoit le meilleur deuirreur de ladite cité. Et elle luy demâda pourquoy
il fen cnqueroit . Si luy dit fon'aduéture. Lors clle,qui auoit apprins de
fes père ôe mère, l'art d'auguration, luy dit, que cela fignifioit qu'il fe¬

roit roy: fi luy offrir eftre fa femme, Se l'accompagner à ccfte aduéture *

Bien fcmbla à Gordius le rencotre de celle pucelle eftre vne première fe-s
licite du règne, ôei'efpoufa.Tantoft après entre les Phrygiens fourdirét
grands difeords Se diffenfions , tellement que par les refpons desdieus
leur fut dénoncé, qu'il leur conuenoit,pouricellesefteindre,' auoir vn
roy. Etdemandans plus auant, qui feroit céluy qui fur eux deuoit re-
gner,leur refpondit,que le premier qu'ils trouueroycnt, en fen retour¬
nant du temple delupiter,feant fur vnccharette . Si rencontrèrent Gor¬
dius, lequel incontinent faluerent, Ôe prindrent pour leur roy : en mé¬

moire duquel fait, il côfacra audit téple le chariot,fur lequel auoit efté
fait roy. Apres luy régna Mida fon fils, lequel eftant par Orpheus côfii-
cre aux cérémonies des dieus,réplit le païs de Phrygie de religions,par
le moyen defquelles il régna plus que par armes. Apres donc qu'Alexâ-
dre fut entré en la cité,il vint au téple de Iupiter: fi fe feit apporter celuy
ioug, Se affez longuemét cercha les bouts des liens,qui eftoyent muflez
dedâs les neuds.Et voyant qu'il ne les pouoit trouucr, de fon cfpee cou¬
pa tous les liens, faifant violence aux oracles : fi trouua par ce moyen les

bouts.Et ce pendât qu'il eftoit là,luy fut annôcé que Darius venoit cotre
luy à moult grade armée. Parquoy doutant qu'il ne print les paflages,à
la plus grande diligence qu'il peut,vint iufques à palfer le mont Taure:
en laquelle diligence il courut bien ccccc ftades, qui font enuiron
XXXI lieuë Françoife . Quandil futarriué en la cité deTarfe, voyant
la riuierede Cydnus, qui paffe par le milieu d'icelle ville , fi belle ôc fi
claire, eftant efchaufé ôc plein de poudre ôc defueur, fe defarma ôc def-
pouilla: fi fe ictta tout nud dedâs l'eaue froide:dont incôrinent les nerfs

p iiij

DE IV S TIN. iA
34

B

D

armes. Ce temps pendant , par Vn prifonnicr luy fut defcouuert, que

Alexandre de Lyncefte, gendre d'Antipater, qu'il auoit laifsé fon lieu*
tenant en Macedonie , machinoit cotre fa perfonncParquoy craignant
que fil le faifoit occire, Antipater ne feift quelque mutatiô en Macedo-

nie,lefeitfeulementtenirprifonnier. Apres fen alla àla cité de Gordin,
qui eft entre la grande Phrygie, ôe la petite,non pas tant pour efpoir de
la proyc, comme pource qu'il auoit entédu,qu'au temple de Iupiter en
icelle ville y auoit le ioug de la charrue de Gordius , dont les aucuns o-
racles auoyent prophetifé,que celuy qui le deilieroir, feroit feigneur de
route Afie.Et celle prophétie eut le commencement,par ce qu'il aduint
qu'iceluy Gordius labourant en icelle région auecques des beufs qu'il
auoit prins à louage, oifeaus de toutes fortes vindrent voler alentour de
luy.Sur laquelle aduenture pour fçauoir que cela fignifioit,fen allât de¬

uers les augures ôe deuineurs qui eftoyét en la prochaine cité, rencôtra
en fon chemin vne pucelle d'excelléte beauté t de laquelle il fenquit,qui
eftoit le meilleur deuirreur de ladite cité. Et elle luy demâda pourquoy
il fen cnqueroit . Si luy dit fon'aduéture. Lors clle,qui auoit apprins de
fes père ôe mère, l'art d'auguration, luy dit, que cela fignifioit qu'il fe¬

roit roy: fi luy offrir eftre fa femme, Se l'accompagner à ccfte aduéture *

Bien fcmbla à Gordius le rencotre de celle pucelle eftre vne première fe-s
licite du règne, ôei'efpoufa.Tantoft après entre les Phrygiens fourdirét
grands difeords Se diffenfions , tellement que par les refpons desdieus
leur fut dénoncé, qu'il leur conuenoit,pouricellesefteindre,' auoir vn
roy. Etdemandans plus auant, qui feroit céluy qui fur eux deuoit re-
gner,leur refpondit,que le premier qu'ils trouueroycnt, en fen retour¬
nant du temple delupiter,feant fur vnccharette . Si rencontrèrent Gor¬
dius, lequel incontinent faluerent, Ôe prindrent pour leur roy : en mé¬

moire duquel fait, il côfacra audit téple le chariot,fur lequel auoit efté
fait roy. Apres luy régna Mida fon fils, lequel eftant par Orpheus côfii-
cre aux cérémonies des dieus,réplit le païs de Phrygie de religions,par
le moyen defquelles il régna plus que par armes. Apres donc qu'Alexâ-
dre fut entré en la cité,il vint au téple de Iupiter: fi fe feit apporter celuy
ioug, Se affez longuemét cercha les bouts des liens,qui eftoyent muflez
dedâs les neuds.Et voyant qu'il ne les pouoit trouucr, de fon cfpee cou¬
pa tous les liens, faifant violence aux oracles : fi trouua par ce moyen les

bouts.Et ce pendât qu'il eftoit là,luy fut annôcé que Darius venoit cotre
luy à moult grade armée. Parquoy doutant qu'il ne print les paflages,à
la plus grande diligence qu'il peut,vint iufques à palfer le mont Taure:
en laquelle diligence il courut bien ccccc ftades, qui font enuiron
XXXI lieuë Françoife . Quandil futarriué en la cité deTarfe, voyant
la riuierede Cydnus, qui paffe par le milieu d'icelle ville , fi belle ôc fi
claire, eftant efchaufé ôc plein de poudre ôc defueur, fe defarma ôc def-
pouilla: fi fe ictta tout nud dedâs l'eaue froide:dont incôrinent les nerfs

p iiij



ONZIEME LIVRE
furent fi refroidis ôe retins , que non pas tant feulement on nYëlproîtkT
remcde,maisfembloitqu'ildeufttoutàrheuremourir.Vnfeul y auoit
defesmedccins,quiaflcuroitdeluy donner remède. Mais leiour auant
Alexandre auoit reccu lettres de Parmenio, non fçachant rien de fa ma¬

ladie, par lefquelles luy efcriuoit, qu'il fe deuft garder de celuy méde¬

cin, pourtant qu'il auoit efté corrompu par le roy Darius, moyennant
grande fomme d'argent .Toutefois Alexandre aima mieuls fe commet¬
tre àla foy douteufe du médecin,que de mourir fans remède. Si print la
médecine qu'il luy auoit ordonnée î mais en la prenant,auantqu'il la
beuft,luy bailla les lettres dcParmenio àlirc*Si le regardoit,en beuuant
lamedccinc,auvifage,pourvoir quelle contenance il tenoit cnlifant:
ôe dés qu'il veit fa contenâce affeuree, il fut trefioyeux, ôe dedans quatre
iours il fut guery .Ce pendât furuint le roy Darius,auec c c c M comba-
tans à pied ,ôc c M à cheual, Alexandrcd'vn cofté confideroit le grand
nombre de fes ennemis, ôc lepetit des fiens: de l'autre cofté il luy furuc-
noit des grades chofes qu'il auoit faites, ôe des grâds païs qu'il auoit cô-
quis,auec ce petit nombre . Parainfi l'cfpoir furmontant la crainte, dé¬

libéra ne dilayer la bataille,craignant que la longue attente ne donnai!;
plus de defefpoir à Ces gens:fi fen alla tout incontinct par tous les collez
defonoft,pourenhorterfesgens,chacunfelÔ leur nation. AuxThrà-
ciensôc Ulyriens il monftroit la grade richelfe des ennemis: aux Grecs
ilramenteuoitôe lesanciêncs batailles,8e la perpétuelle inimitié qu'ils
auoyent eus cotre les Perfiens. Aux Macédoniens aufli reduifoit en mé¬

moire les victoires qu'ils auoyét eues en Europe,ôc le defir qu'ils auoyét
eu de venir en Afie,ôe leur dônoit telle gloire, que iamais n'auoyent en
tout le mode trouué forces pareilles aux leurs: leur rcmonftrant que cel¬

le iournee mettroit fin à tous leurs labeurs, ôe feroit le côble de leur gloi¬
re. Et en ce faifant, ôe enhortant fes gens, Alexandre les faifoit par plu¬
fieurs fois arrefter,à fin qu'ils faccouflumaffent à voir le nombre des en¬

nemis, ôe enfuflent plusaflcurcz. Dei'autrecofté Darius n'eftoit pas

parefleux à ordonner fes batailles,ains luy mefme en perfonne les alloit
ordonnât,ôeenhortât qu'ils eu ffent mémoire delagloire anciennedes
Perfiens, ôe de l'empire perpétuel, que les dieus leur auoyent donné.
Tellement que d'vn cofté ôe d'autre vindrent de grand courage à la ba¬

taille,en laquelle tous les deux rois furent bleffez: 8e fut la victoire dou¬
teufe, iufques à ce que Darius fe meit en fuite. Lors fut la tuerie grande
fur fes gens.Car des gens depied en y eut de morts LXI M,8edegensà
cheual x mille, de prins XL millc.DesMacedoniéseny eut de morts,
degens àpied,cxxx, ôe àcheual cl . Eni'ofl de Darius trouucrét les

Macédoniens grande quantité d'or Se d'argent, Ôe d'autres richeflés. Et
entre les prifonniers furet trouuees la féme de Darius, qui eftoit fa fèur,
fa mère Se Ces deux filles. Lefquelles venant Alexâdre pour lescôfoler,
voyans grand nombre de foldats en armes autour de luy,cuiderent qu'il
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les vinft tuer: fi commencèrent à fentrembraffer ôe pleurer, comme fi
celle heure deuffent mourir . Et dés qu'Alexandre fut entré vers elles,fe
ietterent à Ces pieds,luy fupplians,non pas qu'il leur dônaft la vie, mais
[qu'il dilayait leur mort iufques à ce qu'elles eulfent Darius enfeucly.

Dont Alexandre fut meu à grande compaflion :fi leur dit, que Darius
n'eftoit point mort, Ôcles afleuradeleurvie: puis commanda qu'elles
fuflent feruies ôe honorées corne ro'ines, ôc aux filles dit , qu'elles n'euf-
fent point de crainte d'eftre plus baffement mariées, que la dignité de
leurperenerequeroit. Apres fe meit à regarder ôecôtemplerles richef-
fes ôe l'appareil de Darius,dont il fut tout cmerueillé . Et lors comméçà
à faire les Conuis ôe banquets fomptueux,Ôe auoir des viandes exquifes à
planté, ôe aufli à prendrefes desduits auec vne des dames Perfiénes, qui
auoit eftéprinfe, nommée Barfene, qui eftoit moult belle . Si en eut vn
cnfant,quc depuis il feit appeler Hcrcu les. Toutefois confiderat qu'en¬
core viuoit le roy Darius,enuoya Parmenio auec fon armée de mer, ôe

fes autres capitaines, pour prendre les citez d'Afie : lefquelles ceux qui
les auoyét en garde, entédans les nouuelles de la victoire, rendirét auCc

grandes fommes de deniers. Apres fen alla Alexandre en Syric:ou plu¬
fieurs rois d'Orient luy vindrent au deuant eri leurs habits royaux:def-
quels les aucuns il reprint en amitié Se alliacé, aux autres ofta leurs roy¬
aumes félon leur dcferte,ôe en leur lieu meit des autres.Entrc lefquels fut
gradement parlé d'Abdolominus,qu'il feit roy de Sidonie:pourrât qu'il
auoit lôg téps loué fa peine,pour tirer l'eau des puis, Ôc pour arroufer les
ïardins , duquel meftier il auoit vefeu longucmét en grande pourcté.Si
luy dôna le royaume qu'il auoit refufé à plufieurs nobles hommes,à fin
quejon ne peuft dire que le bié, qu'il faifoit, ne fuft de fon propre mou-
uemcnt,mais pour la qualitéde ceux à qui il le faifoit . Apres,luy eftant
par la cité de Tyre,prefenté vne couronne d'or de grand pris, en luy cô-
gratulant de la victoire , eut le prefent très agréable, ôe les mercia dou¬
cement: puis leur dit, qu'il vouloit aller en leur cité rendre fesveusau
dieu Hercules. Et pource que les ambâfladeurs luyrefpondirent,qu'il
pourroit mieuls Se plus conuenablemét le faireenla vieillecité deTy^
re, ou eftoit le temple de Hercules plus ancien , le priant qu'il ne vou-
luft point entrer en leur cité, il en fut fi très fort courroucé, qu'il les me¬
naça de les defiruire: Ôe incontinent approcha fon armée del'ille. Mais
lesTyriens, foy confians des Carthaginois, délibérèrent Ce défendre: ôe

leur donnoit grand cueur ce que Dido auoit fait,qui eftoit de leur terre,
laquelle auoit fondé la cité de Carthage, qui puis auôit dominé la tier¬
ce partie du monde . Parquoy leur fembloit chofe hôteufe, qu'vne fem¬
me euft eu plus de cueur a acquérir fi grâd empire, qu'eux à garder leur
liberté.Si enuoyerent leurs femmes, enfans ôe gens inutiles à Carthage,
leur requerâs auflï fecours:mais dedans peu de téps fut la cité prinfe par
trahifon. Apres cela Alexandre, fans aucune refiftence, print Rhodes,
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ONZIEME LIVRE
Egypte Se Cilicic. Puis fen alla au dieu Iupiter Efammon, pour fcn-
querir des chofes à venir, Ôc aufli de fa généalogie. Car Olympias, Ca.

mère, auoit côfefle à Philippe,fon mary, qu'elle n'auoir pas côceu Ale¬
xandre de luy, mais d'vn grand ferpent. Pour raifon de quoy Philippe,
peu detempsauant la fin defes iours,auoitproteftépubliquement, que
Alexandre n'eftoit point fon fils : ôepour raifon de ce il auoit répudié
Olympias,cômcconueincue d'adultère. Pourquoy Alexandre délirant
eftre réputé defcendu des dieus , ôe aufli purger fa mère de l'infamie d'a-
dultere,feit à fçauoir aux preftres du temple, ce qu'il entédoit qu'ils rc-
fpondiffent. Lefquels entendans fon vouloir, à l'entrée du temple,le fa-
luerent,commefils de Hammon:dont il fut trefioyeux. Si commanda,
qu'on le nommait fils d'iceluy dieu . Apres il demanda, fil auoit fait la
vengeance de tous ceux qui auoyent fon père occis: à quôy luy refpon-
dirent,que fon père ne pouoit eftre rué, ne mourir , mais la végeance de
la mort de Philippe auoit elle entieremét faite. A la tierce demade qu'il
leur feit, luy refpondirenr, qu'il auroit la victoire en toutes fes guerres,
ôc qu'il domineroit toute la terre.Puis à ceux,qui eftoyent auec luy, di¬

rent, qu'ils deuoyent Alexandre adorer com me Dieu, non pas comme
roy. Pour lefquelles chofes il deuint fi orgueilleux Ôc hautain,qu'il per- H
dit ôe laifla toute l'humanité ôe courtoifie qu'il auoit apprins,tât par les

doctrines de Grèce, que par la manière de viure de Macedonie . A fon
retour du dieu Hammon,il édifia ôc fonda la cité d'Alexâdrie, laquelle
il peupla deMaccdoniens, ôc voulut qu'elle fuft chefd'Egypte. Le roy
D arius,quand il fut arriué en Babylonc, après fa desfaite, cfcriuit à Ale¬
xandre, qu'il luy voufift permettre racheter fes femme, mère Ôe filles,
qu'il tenoit prifonnieres,luy offrant moult grade qu an tité d'or ôe d'ar¬
gent. A quoy Alexandre feit refponfe, que pour la rançon desdites da¬

mes il luy faloit le royaume de Darius, non pas fon argér. Apres Darius
cfcriuit à Alexandre, luy offrant fa fille en mariage, ôe vne partie de fon
royaumc.Sur quoy Alexandre luy feit refpôfe,qu'il luy offroir ce qui c-
ftoitfien:mais fil vouloit la paix,qu'il fevinft rendre à luy, Se remeiftà
fa diferetion ôe volonté fon royaumc.Dont voyât Darius qu'il n'y auoit
aucun efpoir d'appointement, remeit fus vne grofle armée de c c c c M

hommes depiedjôe cm à cheual,auec laquelle fen vint au deuât d'A¬
lexandre. Et en fon chemin luy fut rapporté, que fa femme eftoit morte
du mal d'vn enfant , dont elle f eftoit affolée, ôe qu'Alexandre en auoit
pleuré : ôe vray eftoit qu'il l'auoit honorablemét fait enfeuelirpour hu- fe
manité,non point pourtant qu'il en fuft amoureux. Car combien qu'il
euft efté par plufieurs fois deuers les mère ôe petites filles dudit Darius,
pour les confoler, toutefois Ca. femme n'auoit iamais veu,fors vnefeule
fois.Lors Darius fe cognut veincu, puis qu'après tant de guerres,fon eri-
nemy le veinquoit de courtoifie:parquoy prenoit en gré, fil ne pouoit
auoir la victoire, d'eftre veincu par vn fi courtois roy. Siluy efcriuit de
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DE IVSTIN. tf

A fechef,ôe pour la troiiieme fois, le merciât de ce qu'il n'auoit faltlceux"
de fa maifon aucun acte d'cnncmy,ôc luy offrant derechef la plus cra¬
de parrie de fon royaume iufques à la riuiered'Euphrates, enfemblèfon
autre fille en mariage, ôe pour la rançon des autres prifonniers xxx m
talcns. A quoy Alexandre feit rcfponfe,que de mercier fon ennemy, ce

n'eftoit que chofe fru Aratoire, ôe que la courtoifie qu'il auoit vfé,ne l'a¬

uoit fait pour flater Darius, ne pour acquérir qlquc grâce vers luy,pour
doute de la victoire,ny efperât qu'il luy deuft profiter en cas qu'ils vinf-
fent à traité de paix, mais l'auoit faitpour la hauteffe de fon cueur, par

£| laquelle il auoit apprins de contendre ôe monflrer fa puiffance contre la
force de fes cnncmis,non pas contre leurs calamitez: ôeque fil Ce vou¬
loit conteter d'eftre fecond,ôe le laifler premier,il luy en feroit autant:
luy remonflrant , que,ficomme le monde ne peut eftre gouuerné par
deuxfoleils, aufli n'y peut auoir deux fouucrains rois, fans tout gafter.
Parainfi qu'il fappreftaft ou de fe rendre ce iour mefme, ou de comba¬
tte le iour enfuyuant, ôc n'efperaft point auoir plus de victoire, qu'il a-
uoit eu auparauant.Le lendemain do*nc,ainfi que les batailles eftoyent
ordonnées d'vn cofté Ôed'autrc,iiprintà Alexandre fi grand fommeil,
qu'il fe meit à dormir moult fermement. Dont voyant Parmenio,qu'il
n'y faloit que luy, l'alla refueiller à bien grande peine : Se à ceux qui
luy demandoyent , comme il pouoit dormir fi fermement en vn fi
grand affaire , veu mefmemcnt qu'il eftoit fobre de dormir eh tous
temps, il refpondit, que ce luy eftoit aduenu pour la grande feureté
qu'il auoit de veincre,attéduqueDarius eftoit venu auec toutes fès for¬
ces: car il craignoit,que fil les euftdiuifees,la guerre n'eull efté plus 15-

gue. Apres eftans les baraillesarriuees àlaveuëi'vne de l'autre , furent
chacune en admiration à l'autre . Car les Macédoniens femerueil-

D loyent du grand nombre des grands corfages , ôe des riches accouftre-
mens des Perfiés: IcsPerfiens f efbahifloyent,comme fi petit nombre de
gens auoyét peu desfaire tant de milliers des leurs. Les deux rois ne Cef-

foyent tous deux d'aller de tous coftez ordon ner , voir ôe enhorter leurs
gens. Darius difoit aux fiens,quc les ennemis n'eftoyét pas vn cotre dix:
Ôe Alexandre difoit aux ficns,quïls nefefbahiflent point pour le nom-
bre,pour la grande corpuléce des ennemis, ne pour la diuerfité des cou-
leurs:maistant feulement leur fouuint qu'ils eftoyent ceux la mefmes,
contre lefquels ils auoyent defiâ eu deux victoires, ôe qu'ils n'eftoyent
pas deuenus meilleurs côbatans,pour fen eftre fuis,ne pour porter auec
eux la mémoire de tant de leurs gens, qui eftoyét morts esdites deux ba¬

tailles, Se de fi grade quâtité de leur fang refpâdu: ôe que,fiçôme Darius^
auoit plus grande multitude,ainfi auoit il plus grande force: les priant
ôe cnhortan^qu'ilsn'eftimaffentrien celle armeereluifante d'or ôed'ar-
gcnt,en laquelle il y auoit plus debutin,que de dangenpourtant que la
victoire ne facqueroit pas par beaus ornemés,maïs par le feu Se à lefpce^
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ONZIEME LIVRE

Âprcs,vindrent tous hardiment à labataille,lcs Maccdoniés,en defpri-
fant celle nation,que fi fouuent auoyent veincue,ôe les Perfiens à inten¬
tion de mourir plustoft, que d'eftre veincus. Aufli ne fut iamais guère
tantde fangrefpandu en vne bataille. Et finablement voyant Darius les
liens eftre veincus, fe voulut luy mefme tuer : mais ceux qui eftoyét au¬

tour de luy, le contraignirent f enfuir . Et après qu'il eut paffé la riuierc
de Cydnus,luy confeilloyent qu'il feift le pont abatre, à fin que les en¬

nemis ne le peuffentfuyuir. Ce1 qu'il ne voulut faire, difant, qu'il ne
vouloit pas, pour fe fauuer,abandôner vnfigrâd nombre de fes amis à
la fureur de fes enncmis,car c'eftoit raifon qu'ils euflént aufli bien le paf-
fage pour fenfuir comme luy. Au regard d'Alexandre, il cerchoit tous
les plus grands dâgers, ôc là ou il voyoit les ennemis plus afprement cô-
batre,fadreflbittoufiours,commefilesdâgersappartinflentàluy,non
pasà fes foldats . De ceftevictoire il acquit l'empire d'Afie, cinqansa-
pres qu'il auoit efté roy : ôe fut la félicité fi grande, que depuis celle vi¬
ctoire nul ne f ofa rebeller cotre luy , ôc les Perfiés, qui par fi long temps
auoyent régné , endurèrent patiemmét d'eftre en la fubiection Se ferui-
tude d'Alexandre . Apres qu'il eut feiourné Se reguerdonné Ces gendar¬

mes, il fut x x X 1 1 1 1 iours à recognoiflre ôc départir la proye ôe le bu¬

tin fait fur les Perfiés: Se encore depuis trouua en vne ville fermée XL M

talens : ôc fi print à force la cité de Perfepolis,qui eftoit le chef du roy¬
aume de Perfe,8e auoit efté par bien long temps moult célébrée Se renô-
mee, dedans laquelle il trouua les dcfpouilles de tout le mode,que l'on
n'auoit encore veué's. Etcepêdantvindrétàluy enuiron DCCcGrecs,
qui auoyent efté mutilez en captiu ité par bien long temps, le prias qu'il
les vouluft exempter de la gendarmerie, Se venger delà cruauté des Per¬

fiens, ainfi qu'il auoit fait toute la Grèce, Et iaçoit qu'Alexandre leur
voufift permettre de fen retourner en leur païs ,ils aimèrent mieuls pré-
dredes terres Se héritages là, que de fen aller deuers leurs parens Ôc a-

mis , ainfi diformez ôe mutilez . En ces entrefaites les parens de Da¬
rius voulans complaire à Alexandre , prindrent iceluy Darius en vne
citédes Parthes, nommeeTanea :fil'enferrerentde fers d'or. Laquel¬
le chofe aduint, àmonaduis,parla prouidence des dieus, que l'empi¬
re des Perfiens deuft finir en la terre de ceux qui deuoyent à luy fuc¬
ceder. Auquel lieu Alexandre furuint à grande diligence le iour enfuy¬
uant: fi entédit qu'on auoit la nuict emporté Darius dedans vn chariot
clos . A celle caufe print vu M de fes gens à cheual, tant feulement,
pou r le fuyure, ôc commanda aux autres qu'ils vinflent après : fi eut en ce

chemin maintes batailles dangereufes, fans trouuer aucunes nouuelles
de Darius,iaçoit qu'il euft maintes lieues cheuauché. A celle caufe per-
meit à fes gens de feiourner vn petit leurs cheuaux: dont l'vn d'entre eux
eftant allé à vne fontaine là prochaine,pour foy refrefchir.rrouua le roy
Darius blefsé en plufieurs parties de fon corps: ôe ficôme il fapprocha
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luy feit parler par vnprifonnier, qu'il auoit prin^Perficn, Dont le roy
cognoiflant à la Voix,que c'eftoit l'vn de Ces citoyens, luy dit, qu'à tout
le moins en iceluy fon maleuril auoit fon reconfort, qu'ilparloitàvn
homme quii'entédoitjôc que fes dernières paroles ne feroyent perdues.
Si le chargea dire à Alexandre, qu'il mouroit fans luy auoir fait aucun
piaifir jcombien qu'il en euft deluy receu debien grâds,dont luy eftoit
debteur: car il auoit cognu en luy,au traitemét qu'il auoit fait à la fem¬
me ôe à Ces enfans, cueur de roy, non pas d'ennemy,8e qu'il auoit efté
plus eureux en fon ennemy, qu'en Ces propres parés. Car fa femme Se fes

enfans auoyent obtenu l'aidedefon ennemy, laquelle fçs amis luy a-
uoyenttollue, aufquels il auoit donné Se vie ôe royaumes. Parquoy il
defiroità Alexandre eftre rendu lesgraces , que luy mefme, fil euft eu

là victoire,luy euft rendues: mais celle que pour lors pouoit,luy redoitî
priant les puiflancesceleftielles Se infernales, Ôc tous les dieus, qu'ils luy
donnaflént la victoire Se feigneurie de tout le monde, ôe pour foy mef¬
me le priât, qu'il le vueille faire enfeuelir, non pas tant fomptueufemét,
que moyennement; Au regard de venger fa mort, cela n'eftoit pas tant
fonintereft,que fintereft commun de tous les rois: parquoy de non le
faire, cela feroit à Alexandre chofe Se honteufe ôedangereufe: ôefieo-
gnoiftroit Ion, faifant la vengeance, fa iuftice , Se dauantage faffeure-
roit de tels cas. Pour la confirmation defquelles chofes il enuoyoit à A-
Iexâdre le feul gage de fa royale foy , à fçauoir , fa main dextre. Si la ten¬
dit au Perfïen, Se en ce faifant rendit l'efprit. Laquelle chofe eftant an¬

noncée à Alexandre, ôe voyant le corps de Darius ainfi exanimé d'vne
fi cruelle mort pour vn fi grand prince , en pleura tendrement. Si le feie
enfeuclirfomptueufementàlafaçon dupais, Se fes rcliquesporter au fe-
pulchre defes ànceftres.

dovzïeme. Livre de ivstin,

Comme Alexandre, après la mort du roy Darius, en pourfuyuant fa vî-
_. ctoire,conquit tous les païs Se royaumes dudit Darius, Se autres plu¬

fieurs terres Se natiôs, iufques au profond des Indes. De plufieurs ad-
uentures, qui luy aduindrent en ce voyage: aufli de plufieurs chofes
qu'il feit, les vnes dignes de louange , les autres de blafme . Finale¬
ment comme par poifon fina fa vie en .la cité de Baby lone.

Lexândre,apres fa victoire,! fes gédarmes qui eftoyét
morts à la pourfuite de Darius , feit faire exeques
moult fomptueufes, ôc à ceux qui eftoyét demeurez,
départit XV Mtalens. Des cbeuaux, la plus part e-
ftoyent morts pour les chaleurs , ôe ceux qui eftoyent
demeurez,ne Valoyentrien.Lafomme de tout l'or &z
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aro-ét monnoyé,qui demeura à Alexandre,eftoyét c L 1 1 1 M tâTensTqùî

furet baillez à Parmenio en garde. Entre ces chofes vindrent lettres de
Maccdonie,qu'Antipatercfcriuoit à Alexâdre, par lefquelles luy figni-
fioit la guerre du roy Agis des Spartains en Grèce, du roy Alexâdre d'E-
pire en Italie,8e de Zopyrion capitaine d'iceluy Alexandre le grand en
Scythie. Defquelles nouuelles il eut diuerfesfantafies: mais plus eut de
ioye de la mort des deux rois fes emulateurs, qu'il n'eutdc dcfplaifirdc
la mort de Zopyrion, Se de la perte de fes gens. Car toute Grèce depuis
le parlement d'Alexandre feftoit eleuee enefpoirdc recouurer liberté,
fuyuant l'opinion des Lacedemoniens , lefquels feuls auoyent refufé Se

contemné la paix ôc les loix d'Alexandre. Si feirent Agis leur capitaine
gênerai. Laquelle chofe entendant Antipater, alfembla foudainement
bon nôbre de gens: fi efteignit celle émotion dés qu'elle fut encommé-
cee:toutefois ce ne fut pas fans perte de gens. Car Agis,voyant fes gens
en fuite, ôc délirant eftre réputé égal à Alexandre en vertu, puis qu'il ne

le pouoit eftre en félicité, laiffa fuir fes foldats : fi Ce tourna fur fes enne¬

mis, Se en feit fi grande tuerie , qu'aucune fois il mettoit les batailles en

fuite .Et finablemcnt combien qu'il fuft veincu par la multitude des en-
nemis,toutefoisil les veinquit tous de vertu. Au regard d'Alexandre, H
roy d'Epire, eftant par les Tarentins appelé à leu r aide cotre les Brutics/
il y eftoit allé de fi grand courage, comme fi par Iadiuifiondu monde
l'Orient fuft venu en-fort à Alexandre fils d'Olympiasfa feur, Ôeàluy
l'Occidét. Car iln'efperoit pas auoir moins de matière degucrreôedc
Victoire en Italie, Afrique ôe Sicile, que l'autre en Afie ôe en Perfe. Et à

entreprédre celle guerre dehors de Grecc,i'auoit incité vne fayerie.Car
ainfi comme les oracles de Delphos auoyent prononcé à Alexandre le
grand, qu'il feroit aguetté en Macedonie,aufli auoyent à luy les oracles
de Iupiter Dodoneus, qu'il le feroit en la cité de Pandofie, 8e au fleuuc
d'Acherufe , qui eftoyent en Epire . A celle caufê non fçachant qu'en
Italie auoit vne cité ôe vne riuiere de mefme nom, délibéra pour euiter
le danger,d'aller faire là guerre dehors fon païs. Et premièrement vint
contre les Appuliês:maiscognoiflant les fates de leur cité, feit paix auec

leur roy. Car leur principale cité lors eftoit Brudes,que les Etoiles, fuy-
uans Dibmedes pour la grande renommée des hauts faits d'armes,qu'il
auoit faits au fiege deuant Troye, édifièrent. Mais eftanschaffez par les

Appuliens, eurent par reuelation des dieus,quele lieu qu'ils rccouure-
royét,lcur demeureroit à iamais. A celle caufe enuoyerét deuers les Ap- K
puliens les fommer qu'ils leur rendiffent leur cité,Ies menaçant de leur
faire la guerrqen cas du refus. Maïs les Appuliens,qui auoyent eu noti¬
ce de celle reuelation,occirent les meflagers: ôc les enterrèrent en icelle
cité, difans que par ce moyen la prognoftication feroit vérifiée : car ils
demeureroyent là perpétuellement. Si tindrent par long temps la cité.
Laquelle chofe venant à la notice d'Alexandre, pour la crainte ôe reue-
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rcncc qu'il eut aux anciennes prophéties , fabllint de faire la guerre à

ceux de l'Appulie. Si fe tourna contre les Brutiens ôc Lucaïns,ôe print
plufieurs de leurs citez: aufli feit il cotre les Mctapôtinsôe Rurlcs,& Ci

fcitaueclcs Romains alliacé Ôc amitié. Mais les Bruticsôe Lucains dc-
mâderent fecours de leurs Voifins.-firecÔmencerentla guerre plus forte
qucdeuant.Et là Alexâdre eftant près de la cité de Pandofie, ôe de la rn
uiercd'Acherufe,n'entédit point l'efficace de fa fortune Ôc prognoftica-'

ti6,iufquesàcequ'ilvintàlamort:careftantblcfsémortellemer,t,bien
cognut.quele danger, qui luy auoit eftéprenoncé, n'eftoit pas en fon
païs,dont pour la doute d'iceluy feftoit party. Et après qu'il fut mort,

| les Tyricns rachetèrent fon corps: fi l'cnfeuelirent moult hoftorable-
ment.En ce mefme temps que ces chofes fe faifoyen t en ItaIie,Zopyriô,
qu'Alexandre le grand auoit laifsé fon lieutenant aupaïsdePont,efti-
mantqu'onlcrcputaftoifif,fil ne faifoirquelquechofe,affembla xxx
M combatans, auec lefquels alla faire la guerre aux Scythes. Mais il fut
tucaucctoutcs fes gens, Ô: par ce moyen fut puny de fon outrage, vou¬
lant faire la guerre à celle nation qui ne faifoit mal à perfonne. Eftans
adôcces chofes annocees à Alexâdre en Parthie,feignit eftre dcfplaifant
de la mort de fon oncle Alexandre d'Epire : Ci commâda que fôn armée
feift le dueil par trois iours . Apres cognoiflant que tous fes foldats,par
la mort de Darius ayans eu victoire,entédoyent fen retourner au pais,
ôc fembloit que défia embraffaflent leurs femmes Se enfans, les feit aÊ
femblerpour les fermôner.Si leur remonftra,que d'auoir occis Darius,
ce ne feroit rien fait, qui Jairroit les nations barbares, qui eftoyent foubs
fonobeïflance es parties oriétales, ôe qu'il n'eftoit pas venu fi auât pour
le feul corps de Darius,mais pourlcroyaume:parquoy eftoit neceflairc
depourfuyuir ceux qui f eftoyent rebellez de fon empire. Par celle rc-
monftrancc eftans fes gendarmes incitez comme à nouuelle guerre ,
fbumeit les Hyrcaniens Se les Mardes ; Et là rencontra Thalcftris, au¬
trement nommée Minothea, roine des Amazones, auec ecc m fem¬
mes,qui eftoit venuexxv iournees par diuerfes nations à elles enne-
mies,pour auoir lignée d'Alexandre. Dont chacun moult fefmerueil-
la, tant de leur eftrange forte d'habillement pour femmes, comme auf¬
li qu'elles vinflent ainfi cercher la compagnie des hommes ! Et pour
luy fatisfaire , fut toute l'armée en plaifirs ôe délices l'efpace de xxx
iours:puis quâd il luy fembla qu'elle fuft enceinte, fen retourna. Apres
ces chofes Alexandre faccouftra ôc print la couronne à la manière des

rois de Perfe,qui eftoit chofe inufiteeauxroisdc Macedonie, corne fil
vouloit prédre les loix de ceux qu'il auoit veincus. Et à fin que les autres
n'en euflent trop d'enuic,il feit fes amis veftir d'habillemens longs,d'or
ôc de pourpre, à la Pcrfienne: ôe auec l'habit il enfuyuit aufli les délices
des Perfiens .Et entre plufieurs concubines qu'il choifit des plus belles ôe

des plus nobles , departoitles nuicts, que chacune deuoit_a^ie^lu^cou-_
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cher Et outre ce,commença à faire grands ôc fomptueux conuis Ôc bail
qucts cômefilcraigniftquclaluxurenefeperdiftpartropieufner:ôc fi
décora les conuis ôe baquets par ieus ôe ebatemés , fans auoir regard que
telles richeffes ne facqueroyent mie par telles meurs,ains fe perdoyent.
De ces chofes tous fes foldats furent moult indignez , le voyans fi fort
dégénérer des meurs de Philippe, fon pcre, comme fil vouloit laifler le
nom defon païs, pour prendre les meurs des Perfiens, qu il auoit parla
vertu desdits Macédoniens veincus. Et à fin qu'il ne fuft feul en fes la-
fciuctez, il permeit à tous fes foldats, qui ptédroyent plaifir a quelcunc
des Perfiennes, qu'ils auoyent prinfes à la guerre,les efpoufer : pcnfant
que parce moyen ils auroyét moins d'enuie de retourner au pais, voyas
la forme de leur mefnagc auec eux, ôe que plus aifecment endureroyent
les labeurs de la guerre pour la douceur ôc le plaifir de leurs femmes : ôe

aufli qu'il ne feroit pas fi neceflaire d'auoir nouueaus gendarmes de
Grèce, fi les vieux foldats auoyent des enfans, qui fuffent pour défen¬

dre le païs ou ils eftoyent nez,ôe fi feroyent plus fermes ôc plus conftans,
fils eftoyent non pas tant feulemét accoultumez de ieunefle aux armes,
mais nez ôc nourris en l'armée. Laquelle couftume depuis demeura aux

fucceffeurs d'Alexandre. A celle caufe fut ordonné argent pour nourrir
les enfans: ôc furent faites petites armeures Se accoullremés auxieuncs
garfons,poureuxôe leurs cheuaux,felonleureage:ôe outreplus, à ceux
quiauoyentdesenfans,felonlenombred'iceux,futeftably loyer. Et1

neantmoins quand les pères mouroyét,leurs enfans mineurs iouïflbyét
de leurs gages : ôe par ce moyen leur nourriture entre diuerfes guerres,
eftoit vne gendarmerie , tellement qu'eftans ainfi nourris ôe accouftu-
mez d'enfance aux labeurs ôc dangers,furét après vnebande inuincible:
car ils n'eftimoyent autre païs que i'oft,ne la bataille autre que victoire.
Et fut celle génération appelceEpigoni. Apres Alexandre fubiugua les

Parthes : fi leur bailla pour gouuerneur vn des plus nobles princes de
Perfe,nommé Andragoras,duquel après les rois de Parthie defeendirét.
En ce faifant cômença Alexandre conceuoir vne haine conrre fes gens,
non pas comme leur roy , mais comme ennemy . Car il eftoit indigné
contre eux grandement, mefme pource qu'ils le blafmoyent Ôechar-
geoyent d'auoir corrompu les bonnes meurs Ôecouftumes de Philippe!
fon pcre, Se defon païs. Pour raifon de quoy Parmenio,qui eftoit vieil
homme, ôe le premier en auctorité cmpresluy,auecPhilotafon fils,a-
pres auoir efté queftionnez,furent occis. Dont tous les gendarmes co-
mencerent murmurer par tout l'oft, Ôe plaindre l'inconuenient du vieil
ôe innocét cheualier,8e de fon fils,difans,qu'vn chacun d'eux en pouoit
autant attendre en quelque temps. Laquelle chofe eftant venue à la co-
gnoiffance d'Alexandre , craignant que celuy bruit ne vint iufques en
Macedonie, Se que la gloire de fes victoires ne fuft maculée par renom
de cruauté, feignit vouloir enuoyer aucuns de fes feruiteurs domefti-
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qués en Mâcedonie,pour porter les nouuelles de fes victoires.Si feit fça^
uoirà tous, qu'ils efcriuiffent à leurs parens ôc amis : pourtant qu'ils ne
trouueroyent pas fouuét meflagers fi propres ôefeurspour lalongueur
du voyage. Et après que tous eurétbaillé leurs lettres, il fefeir rendre les

paquets: fi veit tout ce qu'on efcriuoitdeluy : Se ceux qui auoyentpîus

cuidemmcnt efcrit contre luy, remeit tous en vne bande,entendant ou
les faire mourir, ou les enuoyet Ôc départir aux extrêmes parries de la
terre pour faire leur demeurance; Apres, il fubiugua les Draques, les

Euergetes,lesParymes,lesParpammencs,Hydafpiens Ôe autres peuples
qui feoyét au pied du mont Caucafe* En ce mefme temps luy fut amené
là vn des amis du roy Darius nômé Befîus, lequel non pas tant feulemét
l'auoit trahy, mais occis. Si le rendit au frere de Darius pour le torméter
ôc punir à fa volôté,n ayant pas tant de regard à ce que Darius eftoit fon
ennemy, côme qu'il eftoit amy de celuy Beflus, qui l'auoit occis.Et
fin q là mémoire demeurait perpétuelle de luy en celles contrées, il fon¬
da fur la riuiere de Tanaïs vne cité qu'il nomma Alexandrie: fi la clouït
dcmurailles,quicontenoyentfixmilledetour,dedans xvii iours,ôe
là feit venir habiter les gens des trois citez que Cyrus auoit édifices. Au
païs aufli des BactriensÔe SogdiésilfondaXIl citez, lefquelles il peu¬

pla de tous les mutins qui eftoyent en fon armée. Ces chofes faites, à Vri
iour folennel,il conuia tous fes amis à Vn banquet . Et après qu'ils eurét
bien beu, eftant quelque propos tenu des chofes que fon père Philippe
auoit faites, il cômença haut louer les fiennes iufques aux deux, ôc pre-^

fererà celles de fon père: à quoy rous lesaffiftans luy commencèrent à

complaire. Mais l'vn d'entre eux, vieil cheualier, nommé Clytus, foy
confiant de 1 amitié qu'il âuoit à Alexâdre, lequel il tenoit par là main,
commença àfouftenir Se défendre la querelle de Philippe: dont Alexâ¬
dre fut fiindigné, que d'vn glayue qu'il ofta à vn de ceux qui eftoyent
autour de luy,le tua au mefme conuis: Se après qu'il fut mort, luy repro¬
cha qu'il demâdaft lors l'aide de Philippe, fon père, Se qu'il haut louait
fes faits. Toutefois après qu'il eut faoulé fon ire Se courrous par la mort
d'iceluy , Se qu'ilfut reuenuàfoy mefme,eonfïderant la perfonne de
celuy qu'il auoit occis, ôel'occafion pourquoy,Tut trop dolent d'auoir
eu plus grand defplaifird'ouir louer fon-percj qu'iln'euft deu auoir de
l'ouïr blafmer: Se d'autre part eftoit dolent d'auoir occis vn fi homme de
bien ancien, Ôe fans reproche, qui tant eftoit fon amy , mefme à fa ta¬
ble mangeât auec luy. A celte caufe le courrous,qu'il auoit eu en le tuâr,
fe conuertit en fureur,tellement qu'il délibéra de mourir .Et premiere-

Ces

ôe fen fuft occis, fi Ces amis ne l'euflent empefché; Mais neantmoins il
demeura en celle volonté de mourir encore par au eu nsjours.Car il luy
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ôe fen fuft occis, fi Ces amis ne l'euflent empefché; Mais neantmoins il
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fouuenoit,outre les chofes fusdjtes, de fa mère nourrice, qui eftoit feur
deClytus. Si auoit honte d'elle, quoy qu'cllcfuftabfente,de luy auoir
rendu telgucrdon de fa nourriture: ôe en lieu de ce qu'elle l'auoit ma¬

nié entre Ces bras en fon enfance, l'auoir rémunérée en fon vieil eage,
de la mort de fon frere. Et d'autre part il conlideroit quelle matière de
parler Ôe de mefdirc il auoit baillée à Ces gens , Ôc à ceux qu'il auoit fou¬
rnis , ôe en quelle crainte Ôc haine il auoit par ce cas mis fes autres a-
mis, ôe en quel dueil Ôe trifteflé il auoit fon banquet conuerty , foy
monftrantplus terrible, feanten iceluy, qu'il ne faifoi^ eftant tout ar¬

mé en la bataille. Et outre ce luy reuenoit à mémoire Parmenion, Phi-
lotas, Amyntas fon coufin,fa belle mere,fes frères, Attalus,Eurylochus,
Paufanias, Se les autres princes de Macedonie, qu'il auoit fait mourir,
tellement qu'il demeura quatre iours fans manger , 5c iufques à ce que
toute fon armée luy fupplia qu'il ne vouluftpas mener fi grand dueil,
que pour la mort d'vn feul homme ilperdift tous les autres qu'il auoit
menez en fi lointaines 8e eftranges côtrecs,par tant de nations Barbares
leurs ennemies Se malvueillantes . Et à ce profitèrent grâdemcnt les re-
monftranccs, que luy feit Callifthenes le philofophc,qui auoit efté fon
côdifciple, foubs la doctrine d'Ariftote, Se l'auoit Alexandre mené auec

luy pour rédiger fes gtftes par eferit . Apres donc qu'il eut reprins le

cueurdepourfuyurela guerre,ilfubiugualesChorafmesôelesDraciés,
qui à luy fe rendirent .Et ces conqueftes ainfi faites, il feit vne chofe en

enfuyuât la couflume des rois de Perfe, qu'il auoit iufques lors différée:
dont fes gens l'eurétplusen haine: car il vouloit eftre adoré, non point
plus falué. Laquelle chofe refuferent plufieurs princesde îyîacedonie à

faire,mais fur tous Callifthenes-.pour raifon de quoy,foubs couleur d'a-
uoirconfpiré contreluy , il les feit tous mourir. Maisneantmoins les

Macédoniens retindrent leur ancienne façon de le faluer, fans l'adorer.
Apres il fen alla en Indie , pour terminer fon empire depuis la mer O
ceane iufques aux dernières parties d'Oriét. Et à fin que l'accouflrcmét
de fes gendarmes fuft côforme à fa gloire,il feit garnir leurs armures, Se

lesharnois de leurs cheuaux, d'argent: dont fes foldats, pour raifon de
leurs efeus argentez, furent appelez Argyrafpides . Et quand il vint en
la cité deNyfe, il défendit qu'on ne feift aucun defplaifir aux citoyens,
lefquels aufli ne luy feirent aucune refiftéce, ôc ce pour reuerence Se de-
uotion au dieu Liber pater, qui auoit la citéfondee: car il auoit grand
plaifir d'auoir, non pas feulement enfuyuy l'art militaire d'iceluy dieu,
mais encore fes voyages. Si mena Ces foldats voirlamontagnefacrce,
qui eftoit veftue de biés naturels,à fçauoir,de vignes Se de lierre, ôe tout
ainfi que fipar indullrie Searthumaine elle auoit efté labourée. Mais
dés quefes gens furent en la montagne, foudainement comme efper-
dusd'entendementjCommcnccrcntàhurleren la manière de ceux qui
faifoyent au dieu facrifices , ôe courir ça ôe là , fans toutefois malfaire.
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DE IVSTIN. A
Dontlcroyfutmoultefbahy, ôe cognutbiéqiuln'auoitpasfaitmoins
pour Ces foldats, pardonnant àlacité,quepourles ciroyens. Delà Cen

alla aux monts Dedales,aux royaumes de la roine Gleophis,Iaquelle fc

rendit enfemble fon royaume. Mais toutefois èllelerecouura pour aba-
donner fon corps aux voluptez d'Alexandre: Se obtint parpaillardife
ce qu'elle n'auoit peu défendre par armes. Si côceut vn fils qu'elle nom-
màAlexandre, lequel après obtint le royaumedeslndes. Mais nô pour¬
tant Cleophis, pource qu'elle feftoit ainfi abandonnée à Alcxandre,fut
depuis par les Indiens appelée la putain d'Alexâdre. Apres qu'il eut tou¬
tes les Indes trauerfecs , il vint finablement à vn roc haut à merueilles,
Ôc difficile à monter,au deflus duquel plufieurs gens feftoyenr retirez: fi
entendit là, que Hercules fur par tremblement de terre empefché de le
conquérir Se gagner.Dont parcouuoitife degloire,àfinqu'ilfeiftce q
Hercules n'auoit peu faire, à grand trauail Se danger,gagnaiceluvroc
Ôe tous ceux,qui l'y eftoyét retirez, print à mercy . Vn feu 1 y eut des rois
dtndie,nommé Porus, homme fort renomméde vertu, hardiefle Se de
force de corps, lequel entendant la venue d'Alexandre,f'eftoit défia au-
parauant apprefté pour luy refifter. Et quand ils vindrent à la bataille, il
commanda à fes gens qu'ils inuahiffent les foldats d'Alexandre, mais
qu'ils le laifla fient combatre contre luy corps à corps . Ce qu'Alexandre
ne refufa pas,ains fadreffa tou t incontinét contre luy .Mais du premier
rencontre eftant le cheual d'Alexandre bleffé,il cheut à terre: toutefois
il fut par fes gens foudainement fecouru , ôc prins Porus, après qu'il fut
bleffé en plufieurs lieus de fon corps.Lequcl eut fi grâd regret de fa prin-
fe,que iaçoit qu'Alexandre luy vouluft pardôner, toutefois ne vouloit
manger , ne fouffrir fes playes medeciner, ôe à peine peut on tant faire
qu'il vouluft viure. Dont Alexandre voyant la hautefléde fon cueur, le
rcnuoyafainôefauue enfonroyaume . Si fonda en icelle contrée deux
citezjdont l'vne nomma Nicea, Se l'autre du nom de fon cheual Buce-
phala.Apres il côbatit,veinquit Se fournit les Adreftcs,Strathenes,Pafi-
des Se Gangarites.Et eftant venu au païs des Euphitcs, trouua c c M cô-
batans à cheual au deuât de luy pour le côbatre, Quoy voyâs Ces gédar-
mes, qui défia eftoyent las de tant de victoires Se de labeurs, luy fupplie-
rent en pleurant,qu'il vouluft ormais mettre fin au combat, auoir fou-
uenance du retour, ôe regard à l'eage de Ces gens, Iefquel à peine pour-
roit les ramener en leur païs . Si luy monftrerét l'vn fes blancs cheueux,
l'autre fes playes, l'autre fon corps débilité de vieilleffe,ôe l'autre de cica¬

trices : luy remôftrans au furplus qu'eux, fans autres, eftoyent ceux qui
auoyent la gédarmerie Se les guerres de fon père ôe de luy fuyuy :1e fup-
pliâs qu'il voufift à tout le moins leur laifler le relie de leurs corps rame¬
ner, pour enfeuelir aux fepulchres de leurs anceftres, ôecôfiderer qu'ils
ne le laiffoyét pas par faute decueurôe de vouloir de leferuir, mais par
faute depuifsâcecorporelle.Et,fil ne vouloit auoir regard à eux,à tout
	 ;	 G il ij
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le moins euft regard à foy mefme, ôe ne vouluft pas fifouuent tenter Si
trauailler fa fortune . Lors Alexandre meu par leurs iuftes prières, feit
drcffer ôc accouftrcr fon camp plus magnifiquemét qu'il n'auoit aceou-
ftumé: à fin que les ennemis fuflent par tels édifices efpouantezjôe aufli
qu'il fut en admiration à ceux qui viendroyent après. Ce que les gédar-
mes feirent plus volôtiers, que chofe qu'ils euflent iamais faite. Et après

qu'ils eurent les ennemis desfaits, fen retournerét en grande ioye audit
camp.De làfen alla Alexandre au fleuuc Acefin, Se par iceluy vint iuf¬
ques à la mer Occane,8e là fe rendirent à luy les GeflbnesôelesAfybes,
lefquels Hercules auoit fondez. Puis de là fen vint par mer au païs des

Ambres ôc des Sycâbres: lefquels luy vindrét au deuât auec quatre vïgts
mille hommes de pied, ôclx M dechcuahmaisilles desfeit. Et après
venant à leur cité, monta le premier fur la muraille: ôe la voyant aban¬
donnée de defenfe, defeendit tout feul en la planure d'icelle .Lors ceux

delà ville,qui eftoyent muffez ôe embufehez, 1 e voyans ainfi feul, fef-
crierent tous à vn coup,ôc luy coururent fus, efpcrâs par la mort de luy
feul mettre fin à la guerre de tout le m onde, ôc faire la vengeance de tât
denations qu'il auoit outragées. Mais Alexandre defon cofté fe defen-
doit très vaillamment contre figrandnombredegens,tellemétqu'iî eft
incroyable come la grade multitude de gens, la force des dards ôe traits,
qu'on icttoit contre luy, ôe le cry desaffaillans, ne l'efpouanterent, que
luy feul occift Ôe chaflaft plufieurs defes ennemis, qui eftoyent tant de

milliers. Et finablement fe voyât opprefle de la foule, f appuya côtre vn
arbre qui eftoit auprès de la muraille. Se là fouftint longuementle fais,
iufques à ce que Ces amis, cognoiflans le danger ou il eftoit, fe ietterent
embas des murailles pour le fecourir. Dôt plufieurs en y eut de morts, Se

fut la bataille moult dangereufè:mais à la parfin les Macédoniens rom¬
pirent les murailles, ôe entrèrent dedans : fi fecoururét leur roy. Lequel
en celuy combat eftant blefle d'vne flèche foubs la mammellc, ôe ayant
perdu tant de fang,qu'il cheut furvn genoil, côbatit neatmoinstant,
qu'il occit celuy qui l'auoit bleffc. Et fut la guerifon delà playe plus dâ-
gereufe que le coup.Toutefois après qu'il fut guery,il enuoya par terre
Polyperchon fon ïieutenât auec la plus part de fes gens, ôe luy auec vn
petit nombre degenschoifis, monta furies nauires: fifen vintaulong
desriuagesdelamerOceane. Ëtvenât enlacitéduroyAmbiger,ceux
de la ville qui entendirenr,qu'on ne pourroit Alexandre veincre par ar¬

mes, empoifonnerent les fers de leurs flèches : ôe parce moyen defen-
dans leurs murailles dedeux chofes mortelles, à vn coup occirenrplu-
fieurs des gens d'Alexandre, iufques à ce qu'eftant blefle Ptolomee, ôe

preflà mourir, il aduint qu'Alexandre en dormant eut en vifion vne
herbe qui eftoit appropriée pour guérir de ce venin : laquelle inconti¬
nent que Ptolomee eut prinfe en bruuagc, futguety , Se par ce moyen
en furent plufieurs autres fcmblablement preferuez, tellement qu'à la
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DE IVSTITST,	 ______________	 - 41
/| parfm il print la cite par force. Apres? rentra dedans fes nauires, ôc facri-~

fia à la mer,luy requérant nauigation fortunee,pour fen pouoir retour¬
ner en fon païs . Ayant adonc Alexâdre misles limites de fon cmpire,fi
auât quelamernauigable,ou la terre habitable peut penetrer,toutainfi
que le chariot , qui eft au bout Se à la mete de fon cours, vint aborder à

l'entrée du fleuue Indus. Et là pour la mémoire de fes hauts faits fonda
vne cité qu'il nomma Barce, en laquelle édifia des temples ôe autels, Se

y laiffa. vn de Ces amis capitaine,pour garder les riuages du fleuue . De là
voulant paracheuer fon chemin par terre, Se entendât qu'il y auoit fau-

B| te d'eau, commâdaquelonfeift des puisàfoifonenlieusconuenables.
Et par ce moyen ayant abondance d'eau douCe,fen reuint en Babylonc*
Et là eut plufieurs desprouinces Se païs, qu'ilauoitfoumis,quiluy fei¬
rent grandes plaintes des gouuerneurs qu'il leur auoit baillez:lefquelles
entendues en la prefenec desdits ambâfladeurs, feit lesdits gouuerneurs
occire, fans auoir regard à nulle amitié . Apres il efpoufa la fille du roy
Darius,nommee Statyre: Se pour couurir fon crime,feit que les plus no¬

bles ôc principaux barons de Macedonie efpouferent les plus belles Ôe

plus nobles damoifellcs des païs qu'il auoit conquis. Et ce fait,feit toute
fa gendarmerie affemblcr pour les haréguer: fi leur promeit payer tou- j

tes leurs debtes,à fin qu'ils peufset rapporter leur butin tout entiercmét
en leurs maifons.Qui fut vne très grade libéralité, tant pour la fomme,
que pour le tiltre Se la forme du dori: ôc fi ne fut pas moins agréable aux
créanciers, qu'aux debteurs . Car autant leur eftoit difficile de recouurer
leurs debtes, qu'aux autres de payer. Si dépendit en cecy quatre vingts
mille talens. Puis donna congé aux anciés foldats, Se retint feulemét les
ieunes:lefquels eftans marris du partemét des autres, requeroyent aufli
leur congé, difans^ que Ion ne deuoit pas auoir regard à l'eage, mais au
temps qu'vn chacun auoit feruy, Ôe ficôme ils auoyét fait lefermét tout
à vn temps,eftoit raifonnable qu'ils euflent aufli congé tou t d'vn temps :

Ôc après les prières venoyent aux iniures , difans, qu'il deuft ormais a-
cheuer Ces guerres auec le dieu Hâmon, fon père , fans plus ennuyer ne
trauailler fes gendarmes. Quoy entendant Alexandre, tafehoit les cha-
ftier, quelquefois les reprenant, autrefois les perfuadant par douces pa¬

roles, qu'ils ne vouluffent point par leurs feditions ôe mutineries perdre
la gloire de leur gendarmerie . Finablcment, voyant qu'il ne profitait
rien,eftant en fon tribunal defarmé,defcédit à la tourbe defes gens, qui
tou s eftoyent là affemblez en armes,Ôe fans que perfonne luy côtredifl,
enprintxin de fa main des plus mutins, qu'il mena pour faire mou¬
rir, tant leur auoit la difeipline militaire dôné de patience, pour endu¬
rer la mort,ôc fi grande crainte de leur roy,ou à luy fi grande confiance
ôcaffeurâce de les faire punir. Apres il feitaffemblerfes foldats Perfiés à
part. Si les loua moult fort de la perpétuelle foy ôe loyauté qu'ils auoyét
garderont enuers luy, qu'enuers leurs précédés rois,Sijcur rementeua
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DOVZIEME LIVRE
lesbonstraitcmens qu'il leurauoit faits, pourtant qu'il ne les auoit pasiF
traitez cômc veincus, mais côme côpagnonsdc fes victoires; Ôcfinclcsi
auoit pas réduits à la manière de viure de fes gens, mais Ces gés à la leur,
Ôe par mariages ôe affinitez auoit conioint les veincus auec les vein-
queurs. Et finablemcnt leur déclara, qu'il vouloir, que non pas les Ma¬
cédoniens feulement euffent la garde de fon corps,mais eux aufli. Si en
eleut en celle mefme heure mille,pour eftre à fa garde,Ôe vne bande des

autres il meila par les côpagnies des Macédoniens, pour apprédre leur
manicredefairc,ôeleurordrc.DontlesMacedoniés furent moult def-
plaifans,difans,quc le roy auoit mis en leur lieu leurs cnnemis.Si vin¬
drent en pleurant deuers luy, le fupplians qu'il fe voufift plustoft ven¬

ger d'eux par peines Ôe tormés,que par outrages. Lequelvoyant leur hu¬
miliation, leur ottroya,que XI M des plus anciens fuflent quites de la
gcndarmcric,ôe fen retournaffcnf.duquel nombre furet Polyperchon,
Clytus,Gorgias,Polydamas Se Antigonus,qui eftoyent de fes amis &
domeftiqucsjôc leur bailla pour chef Cratcrus, lequel il feit fon lieute¬
nant en Macedonie, au lieu d'Antipater, qu'il manda venir deuers luy
auec vncbandcnouucllc de icunesgcndarmcs. Si commanda, que ceux
qui fen alloyét, fuflent payez de leurs gages aufli bien que ceux qui de-
meuroyent.Entre deux que ces chofes fcfailbyét,vn des amis domefti-
quesdu roy,nomméEpncftion,mourut,que le roy auoit moultairné,
premicremét pour fa beauté^apres pour fon hôneflcté en fa ieunefle, ôe

finablemct pour les feruices qu'il luy auoit faits. Si en feit Alexâdre grâd
dueil, comme defon principal fcruiteur:tcllcmét qu'il dcfpcndit enfes
obfequesôe funérailles xil M talcns, 8c voulut qu'il fuft après fa mort
adoré comme Dieu. En fen rcuenât Alexâdre de la mer OceancenBa-
bylone, luy fut annoncé, que les ambâfladeurs de Carthage, Ôc des au¬

tres citezd'Afrique,d'Efpagnc,dcGaulc,dcSardaigne,ôe d'aucunes ci¬

tez d'Italie, l'attcndoyent en Babylonc. Car tant cftoitgrandc la crainte
ôc terreur de fon nom partout le monde,quc toutes gens venoyent de
uersluy,pour gagner fa gracc,cômc de celuy qui deuoit eftre Seigneur
de tout le monde. Pour raifon de quoy foy Voulant hafter d'aller en là
cité,comme fil vouloit tenir làlcseftats,Ôeraflemblecdctout lemon-
de, l'vn defes deuincurs luy dit, qu'il fe gardait d'entrer en ladite cité:
car elle luy eftoit fatale ôe mortelle. A celle caufe il laifla ladite cité, ôe

fen alla en la cité de Byrfc,qui eftoit delà le fleuue d'Eufratcs, iadis de-
ferte .Et là Anaxarchus le philofophe luy perfuada qu'il ne fe deuoit ar
relier aux prognoftiques des deuineurs, qui n'eftoyent véritables ne
certai ns: ôc fils depédoyent de fortune ou de la volonté des dieus,on ne
les pouoit fçauoir:aufli fils eftoyent deus à nature, on ne les pouoit cui'
ter. A ces perfuafions il fen retourna en Babylone, ou il pafla maintes
iournees en bônes chères , ôe recômença à faire grâds conuis ôe baquets:
ce qu'il auoit ia par long téps laiffé à faire. Et ficôme il eftoit tout égayé.
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payant paflé toute la nûîct"àùec Ieioura~bâqueter,vn médecin deThef-
falie,levintprierauec fa compagnie d'aller en vne collation, qu'il luy
auoit appreftce. Ce qu'il feit . Et eftant là aflis en bcuuant,comme il eut à

moitié beu,il commença foudainement à foy plaindre, tout ainfi que fi
on l'euft frapé d'vn glayue. Lors fut emporté par fes ferUiteurs du con-
uy,comme a demy mort:fi fentoit la douleur fi grande, qu'il demanda
vn coufteau pour foy occire : Ôc fe plaignoit,quâd on le touchoit,corn-
me fi on le frapoit ôe blefloit.Ses amis familiers fèmerét le bruit,que cela
luy eftoit aduenu,pour auoir trop beuôe mangé: mais à la vérité ce fut
empoifonnemét,qui fut tenu celé,pour l'auctorité ôe puiffancc de ceux
qui luy fuccederét.Et fut de tel mesfait aucteur Antipater: lequel voyât
qu'Alexandre auoit occis fes principaux amis, Ôe mefme Alexandre de
Lincefte,gédre dudit Antipater, Se que les grades chofes qu'iceluy An¬
tipater auoit faites en Macedonie, auoyent plus engendré d'enuie cotre
luyàAlexandre,qu'elles ne luy eftoyent agréables: aufli qu'Olympias
l'auoit chargé enuers fon fils de plufieurs chofes : ôedauâtage qu'iceluy
Alexandre auoit cruellcmet fait mourir peu de iours auant, les gouuer¬
neurs qu'il auoit députez auxprouinces par luy fubiuguees : bien luy
fembla qu' Alexâdre l'auoit plus fait venir de Macedonie,pour le punir,
que pour luy amener du fecours . A celle caufe pour preuenir le danger,
fuborna 8c gagna Caflander, Philippe Se Iollas les enfans, qui féru oyét
Alexâdre de coupe. Si bailla audit Caflander la poifon,qui eftoit fi ttes
yeheméte,qu'elle ne fe pouoit porter en fer, en cuyure,ny en autre cho-
fe,que dedans l'ongle d'vn cheual: Se bien aduertit Caflander, qu'il rie
defcouurift tel fait, ôc ne fen fiaft fors à fes frères Se à celuy médecin de
Theffalie, lequel pour ce myftere auoit conuié le roy au banquet . Or
auoyent Philippe Se Iollas,qui faifoyent l'eflay deuant le roy, mis ladi¬
te poifon dedans de l'eau froide,dont ils mefloyent le vin du roy, de la¬

quelle préalablement auoyent fait l'eflay . Au quatrième iour fentant
Alexâdre fa mortapprocher,dit qu'il cognoiflbit bien ormais la fortu¬
ne Se les fates de fa lignée . Car la plus part eftoyét morts dedans le x X x
an. Apres entendant que fes gendarmes femutinoyent,pour la foufpe¬
çon qu'ils auoyent, que Ion ne l'euft par trahifon empoifonné , les ap-
paifa : fi les feit tous venir au plus haut lieu de la maifon , ou il feftoit
faitporter,ôc leur bailla à tous famaindextreà baifer. Lefquelscom-
bien qu'en la baifant pleuraflent tous tendrement, toutefois luy iamais
ne plcura,ne feit aucun ligne de triftefle,âins ceux qu'il voyoit plus de-
folez,confortoit ôc confoloit, Ôe aux aucuns commeit certaines chofes,
qu'ils deuffent direà leurs parés,tant fut fon cueur inuincible à la mort,
ficomme il auoit efté enuers Ces ennemis. Apres qu'il eut donné congé
àfesfoldats>ildcmandààfesdomeftiques,quieftoyentautourdeluy,
fil leur fembloit qu'ils trouuaffent bien après luy vn femblable roy. Et
voyant quenulneluyrefpôdoit, leur dit, qu'il ne fçauoit paj^ejaj^nai^
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bien eftoit certain, Ôe leur prcdifoit,qu'ilpreuoyoitdeuantfcs yeux cô
bien de fang feroit refpandu en Macedonie,ôe par combien de morts ôc

de fang humain feroit vengée famort. Et finablement ordonna que fon
corps fuft enfcuely au temple deHammon. Apres, voyans fes amis ôe

domeftiques qu'il fe mouroit, luy demandèrent qui il vouloit qui ré¬

gnait après luy.A quoy il rcfpondit,queceluy qui feroit le plus digne.
Tant fut de grand cueur, que iaçoit qu'il cuit Hercules fon fils, ÔeAri-
deus fon frere , ôe fa femme Roxane enceinte, il n'eut aucun regard à

fon fang, mais voulut que le plus digne luy fuccedaft: comme fi c'eftoit
chofe defraifonnablc,qu'àvn vaillant prince fuccedaft autre quVn vail¬
lant homme, ôc que les richeffes d'vn fï grand royaume tombaffent en
autres mains que d'vn preux roy .Par celle refponfe commencèrent tous
fes principaux capitaines venir en fi grande enuic l'vn contre l'autre,
comme fi par ce mot Alexandre euft donné lcfigne de labataille entre
eux, 8c femé vne perpétuelle difcordc.Siccrchoit vn chacun d'eux par
ambitiô Se par promeffes,d'acquérir la faueur des gendarmes. Au fixie-
rne iour ayant la parole perdue,il tira fon anneau du doigt: fi le bailla à

Perdicas, qui fut caufe d'appaifer lanoife,qui iacommençoit entre les

autres. Car par cela,combien qu'il n'euft parlé,affez auoit par effect dé¬

claré fa volonté. Alexandre mourut ayant xxx ni ans Se vn mois, Se

fut homme déplus haut cueur , que l'hôme humain ne pouoit ne peut
porter. Et la nuict que fa mère l'engendra, fongea qu'vn grand ferpent
l'enuelopoit, Se fentortilloit auec elle . Si nefutpasvain fonfongc:car
elle conceuten fon ventre plus grande chofe qu'vn home humain. Car
iaçoit que la noble mémoire des Eacides,dont elle eftoit defeendue, les

royaumes de fon perc, de fon frcre,dcfon mary,8e finablement tous fes

anceftres l'cuffent allez illuftrec ôe anoblie , toutefois elle ne fut pas

tant renommée pour le nom detousles autres enfemble, que de fon fils
feul. Aufli veit on à fa naiflanec aucuns prodiges .Car celle iournec qu'il
nafquit,furenttoutle long du ioûrveuës deux aigles,fcans fur le com¬
ble du tect de la maifon de fon pcre,qui fignifioyen t qu'il auroit deux
empires, à fçauoir,d'Europe ôe Afie. Ce iour mefme fon perc eut nou¬
uelles de deux victoires, l'vne cotre les Ulyriens, 8c l'autre aux ieus d'O¬
lympe , ou il auoit enuoyé descheuauxà charrettes, qui gagnèrent le
pris à courir : lefquelles aduenturesprefiguroyent au fils la victoire de

toute la terre. Alexandre en fon ieune cage fut moult ardent Se agu à ap¬

prendre feiencesprimitiues : ôe après enfonadolcfcence il fut cinqans
foubs la doctrine du prince,renommé de tous les Philofophes,Ariftote.
Et après qu'il fut couronné, il voulut eftre appelé le roy de toute la ter¬

re 8c du monde. Ses foldats tant falfeurerent de fa prefence, que là ou il
eftoit, ils n'auoycnt crainte d'aucuns ennemis , iaçoit qu'ils les veillent
armez, ôe qu'eux ne le fuffent. Car aufli iamais nccôbatit qu'il ne vein-
quift, ne iamais afliegea ville, qu'il ne print , ny aflaillift païs, qu'il ne
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E)E IVSTîM. ^_
foumeift. Et finablement fut veincu , non pas parvenu de fes ennemis,
mais par trahifon de Ces amis, ôe par fraude ôe machination ciuile,

TREZIEME LIVRE DE IVSTIN.

Cornent après la mort d'Alexandre, les princes de Macedonie eleurcnt
Arideus fon frere à roy,ôe comme les païs ôc prouinces, qu'iceluy A-
Jexandre auoit conquis, furent entre eux diuifez'» Apres,comme An¬
tipater fut afliegé par les Atheniés Se Etoliens: Se comme, après qu'il

B| fut deliuré du fiege,commença la guerre entre Antigonus Se Perdi-
cas:pour laquelle tous lesdits princes Macédoniens furent diuifez*Et
finablemét,commePerdicas, ayant efté occis par les gendarmes par
fon outrage, Eumenes Ôe fes fuyuans furent déclarez ennemis des

Macédoniens, Se Antigonus fait chefde l'armeepour les guerroyer:
enfemble plufieurs autres incidens , mefmement la fondation de la
cité de Cyrene.

La mort dàAIexahctre,quifut enlafleurde fon eâge

ôc de fes vjctoires,par toute la cité de Babylone,ôe en¬
tre toutes fes gens, futvnfilence trille : ôe mefme les

païs conquis ne creurér pas d'arriuee au meflagerqui
apporta les nouuelles , pourtant qu'il leur fembloiti
ainfi qu'il eftoitinuincible, qu'il deuoiteftre immor*

tel. Car ils reduifoyent à leur memoire,côme par plufieurs fois il eftoit
refehapé de plufieurs dangers euidens de mort iôe fouuent ayant perdu
fbnglayueencombatât, l'auoyentveureuenir,non pas tant feulement
fauue , ains victorieux . Mais depuis que la certaineté de fa mort fut
feeuë, toutes les nations barbares lelamentoyent Se regrettoyent,non
pas côme leur ennemy , mais corne leur père. Et,qui plus eft,là mère de
Darius,qui par lebon traitement d'Alexandre auoit prins la vie en gré
iufques à celle heure,entendâtfa mort,foccit, non pas pourtant qu'el¬
le aimait mieuls fon ennemy que fon fils, mais pource qu'en fon enne¬
my elle auoit trouuébontéôe charité filiale. Toutefois au contraire les
Macédonienne regrettoyentpaslamort d'Alexandre commedeleur
citoyen ôefeigneur, ainsfen refiouïflbyent comme deleur ennemy:
pourtant qu'ils deteftoyent ôe blafmoyent fa trop grande feuerité, Se les
continuels périls de guerre, ou illesmettoit. Et dauantage les princes
par fa mort fattendoyét d'auoir grands royaumes Ôcfeigneuries,Se les
foldats o-rand butin defestrefors,dont luy viuantn'auoyent aucune e-
fnerance. Et par ce moyen les vns fattendoyent d'eftre Ces héritiers des

terres, Se les autres du meuble, qui n'eftoyent pas petites chofes. Car en
"argent contant il auoit c M talens Se en reuenu annuel c c c M. Et pour
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TREZIEME LIVRE
ils eftoyent de fi grade vertu ôeTenômee,qucbien fembloycnttous~ëïïrc
rois. Car tous eftoyent beaus ôe grands petfonnages de corps, Se encore
plus grands de fens Se de prudence ôc vertu :tellemét que qui ne les euft
cognus,n'euft pas iugé que tous euflènt efté choifis en vn païs, mais par
tout l'vniuerfel môde.Aufli n'eut iamais en Macedonie, ny en autre na¬

tion du monde, tantde vaillans hommes,ccmme lorsy auoit: pourtât
que Philippe premierementjôc après Alexandre fon fils, les auoyent fi
foigneufement choifis,que bien fembloit qu'ils ne les eu ffent pas feule¬
ment eleus pour faire la guerre auec eux , mais pour eftre leurs fuccef-
feurs.Parquoy n'eft pas à mcruciller,!! Alexandre auoit le mode veincu
à l'aide de tels miniftres,veu q fon armée n'eftoit pas côduitc feulement
par capitaines,mais par rois,tcls que iamais n'euflént trou ué leurs fem-
blables, fils ne fe fuffent combatus entre eux: ains pour vn Alexandre,
Macedonie en euft recouuré plufieurs , fi pour cnuie l'vn de l'autre ne
Ce fuflent guerroyez Se deftruits. Orcftant Alexandrcoccis,comme dit
eft,quelque ioye qu'en euffent les Macédoniens, fi eftoyent ils en gran¬
de crainte : fi f'affcmbîercnt tous en vn lieu . Et les foldats mefmes n'e¬

ftoyent pas bien affeurez: pourtant qu'il y auoit moins d'ordre Se dedi-
fciplinc,queviuant Alexâdre : auflinefçauoyét ils de qui f emparer Se

fauorifer. Et l'equalité,qui eftoit entre eux, faifoit le différent.Car il n'y
auoit celuy , qui tant fevoufift humilier ,que de foy foumettre à fon
compagnon.Sifaffcmblerenttouscn armes au palais royahôefut Per-
dicas d'opinion, que Ion deuil attendre l'enfantement de Roxane,qui
eftoit groffe d'Alexâdre de huit mois: Se fi elle faifoit vn fils malle, qu'il
fuit le roy . Meleager fut de côtraire opinion,difant,qu'on ne deuoit pas

dilayer à pouruoir aux affaires foubs l'attente douteufe de l'enfantemét
de Roxanc,ne fattédre aux rois qui encore n'eftoyent pas nez, là ou Ion
en trouuoit de tous nourris. Car fi bon leur fembloit auoir roy de la li¬
gnée d'Alexandre, ilauoit eu vn fils de Marfine, nomméHercules,qui
eftoit à Pergame:ou fils aimoyentmiculs,ils auoyent là Aridcus, frerc
d'Alexandre,qui auoit toufiours efté en ce voyage auec eux , Se fi eftoit
moult agréable à chacun, non pas par fes vertus feulement, mais pour
la mémoire de Philippe fon père : Se mefmement attendu que Roxane
eftoit du fang de Perfe. Parquoy n'eftoit pas conuenabie qu'ils euffent
roy qui fuît defeendu de nation qu'ils auoyent veincue , Ôe aboly leur
royaumc,attendu aufli qu'Alexandre ne l'auoit point voulu, comme il
pouoit apparoir par ce qu'à fa mort n'en auoit fait aucune mention.
Ptolomee dit , qu'il n'endureroit qu'Aridcus fuft roy, tantpource que
Philippe l'auoit eu d'vne paillarde de Lariflc, comme aufli pource qu'il
eftoit fi imbccille de fa pcrfonnc,que fil eftoit roy, il n'auroit que le no,
ôe autres auroyent le maniement: ôe mieuls valoit,que les royaumes 8e

prouinces fuflent régies Se gouuernces , ôe la guerre conduite parceux
qujpar leur vertu auoyent efté les plus prochains.d'Alexâdrejque foubs
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le nom de roy eftre fuicts à perfonnes indignes. Toutefois l'opinion de

Perdicas fut approuueepar la plus part,que Ion attendift l'enfantement
de Roxane:ôefi elle auoit vn fils,deflorseleurent pour fes tuteurs Leo-
natus,Perdicas, Craterus ôe Antipater. Aufquels les gendarmes à che¬

ual deflors iurerent la fidelité.Mais les gens de pied entendans que cela
auoit efté fait fans les appeler, eleurent pour leur royArideus,ôe l'ap-l
pelèrent Philippe,commefonpere:fi luy ordonnerenteertain nombre
d'entre eux pour fa garde. Laquelle chofe eftant venue àlacognoiflan-
cc des gens de cheual,enuoyerent deuers eux,deux des principaux d'en¬

tre cux,à fçauoir,Attalus ôc Meleager pour les mitiguer; lefquels en lieu
d'exécuter leur charge pour acquerre la faueur de celle muîtitude,fe ioi-
gnirent auec eux: fi engregea la fedition Ôe mutinerie des gens de pied,
quand ils Ce fentirent auoir chefSe confeil desdits deux princes, tellemét
qu'ils délibérèrent de tuer tous les gens de cheual: 8e pource faire vin¬
drent à grand fureur au palais royal. Mais les gens à cheual, fentans le
bruitjpromptementfe retirèrent hors la ville en grade crainte:li fe ral-
licrenr,ôe meirent en camp: dont les piétons commencèrent à craindre
de leur cofté. Et non pourtant la haine ne ceflbit point entre les grâds;
ains Attalus enuoya des gens pour tuer Perdicas, qui eftoit chef de l'au¬
tre bande.Mais voyant ceux qui l'auoyét entreprins,qu'il eftoit armé, ôe

les conuioit de venir à luy , n'oferent paffer plus auant. Si eut Perdicas
tan'tdecueurôedehardieffe,qu'ilfenvintdefonbpn gré aux piétons,
ôc les conuoqua pour harenguer, Ôe leur remonftra quel mesfait entre-
prenoyent,Se qu'ils deuflent regarder contre quels gens ils prenoyent
les armes:car ce n'eftoyét pas Perfiens, ains Macédoniens,ny ennemis,
ains citoyens:aufli qu'il y auoit maints de leurs parens en la bande des

gens de cheual, quiferoyentau mefme danger: Se dauâtage qu'ils don-1

neroyentvn beau paffetempsàleursennemis,voyansceuxjpari'armeê
defquels ils auoyent regret d'auoir efté veincus, fe tuer les vns les autres:
ôc par ce moyen tous eux Macedoniés ferôt facrifice de leur fang à ceux
qu'ilsauoyentoccis.Partellesremonftrances, que feit Perdicas très fa¬

gement Se elegamment,furent tous fi appaifez Ôc fi châgez, qu'ils eleu¬
rent Perdicas pour leur chef. Et les gens à cheual aufli , pour eftre tous
d'vn accord, confentirent qu'Arideus fuft roy , en referuant toutefois
à l'enfant qui naiftroit , vne partie du royaume . En faifant toutes ces

chofes,eftoit encore le corps d'Alexandre au milieu d'entre eux, à fin
que fa maiefté donnaft auctorité à la befongne . Ces chofes ainfi fai¬
tes , Ion ordonna qu'Antipater auroit le gouuernement de Macedo -
nie Se de Grèce , Craterus la garde du treior, Meleager Ôe Perdicas la
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faire le luftre, Se receuoir la môftrc de tout i'exercite , comme là raifon
vouloit,puis qu'Alexandre eftoit mort. Et quand ils furent tous affem-
blez en vn champ,du confentement de treftous il feit fecrettemét appe¬

ler par les bandes Se compagnies les mutins: fi commanda qu'ils fuflent
occis. Et cela fait,diuifa les prouinecs entre les princes, tant à fin d'éloi¬
gner de foy fes haineux, comme aufli à fin que ceux, qui auroyét les fei-
gneuries,les euffent de luy. Si vint par fort àPtolomce Egypte,enfem-
ble vne partie d'Afrique Se d'Arabie,lequel par fa vertu Alexâdre auoit
de piéton en tourbe eleué à grade auctorité ôe dignité . Si^ 1 uy fut baillé
pour luy rendre la prouince Cleomcnes,qui auoit édifié la cité d'Ale¬
xandrie en Egypte.La prouince de Syrie,voifine à Egypte, fut baillée à

Laomedon de Mitylene : à Philotas ôe àfon fils, Cilicie ôe Ulyrie: Me-
de la maieur à Acropatos , ôe la mineur à Alceta frere de Perdicas : le
païs de Sufanie à Syn us,Phrygie la grade à Antigonus, fils de Philippe:
LycieôePamphylieàLearchus,Carie àCaflander,LydieàMenander,
Phrygie la mineur à Leonatus, Thracie Se le païs de Pot à Lyfimachus,
Cappadoce Se Paphlagonie à Eumcnes, l'office de marefchal gênerai
de tout le camp, à Seleucus, fils d' Antiochus. Et Caflander,fils d'Anti-
pater , fut fait capitaine de la garde du roy . Au regard du païs des Ba - 1 H
ctriens vlterieurs, Ôe'des Indes, ceux qui y auoyent efté commis par A-
lexandre,y furent laiflez:ôc au païs des Seresi qui eltentrelcsfleuuesdc
Indus ôe Hydafpes,Taxilles qui les tenoit. Et au gouuernement des'vil-
les, qu'Alexandre auoit édifiées es Indes, Ôe peuplées defes gens, fut en-
uoyé Phy thon, fils d'Agcnonau païs des Parapomenes , qui fied près le

rnontCaucafus, Axiarches : au païs des Draques ôedes Argees,Stata-
nonaux Bactriens citerieurs Amyntas, aux SogdiésScytheus, auxPar-
thes Nicanor,aux Hyrcaniens Philippe,eh Arménie Phratafernes, en

Perfe Neoprolemus,en Babylone Peu celtes, aux Pelafgicns Arthous, ôe

enMefopotamieArchefilaus . Celte diuifion ficomme elle fut faite 8e

aduenue à tous ceux , qui en eurent par fortune , ainfi fut elle occafion
de grands biens à plufieurs d'entre eux : lefquels peu de temps après tin
drentlesditesprouinces ,non pas comme gouuerneurs, mais comme
rois: fi affemblerent grades richefles tant pour eux,quc pour leurs fuc-
ceffeurs. Ençemefme temps que ces chofes fefaifoyenten Orientées
Athéniens 8e Etoliens fe preparoyent de tout leur pouoir pour exécuter
la guerre qu'ils auoyent défia entreprinfe dés le temps d'Alexandre. Et
l'occalion de la guerre eftoit, pource qu'Alexandre à fon retour des In¬
des, auoit eferit des lettres en Grèce, par lefquelles il mandoit que tous
les bannis Se exilez , referué ceux qui eftoyent condamnez pour homi¬
cide, fuffent rappelez. Lefquelles lettres eftans récitées au'marchc public
d'Olympe,auoyentprouoquéôecaufégrâdsmouuemens:pourtâtque
plufieurs auoyent efté exilez des citez, non pas pour delicts, maispour
leurs factions Se partialitez.Si craignoyent ecux,qui les auoyét chaflezj
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que fils reuenoyent,ne.fuflent après les plus forts au gouucrnemenrdë
la chofe publique.Parquoy plufieurs des citez de Grèce dirét deflors pu¬
bliquement,qu'il faloit maintenir leur liberté par armes: mais les Athé¬
niens ôe Etoliens tant feulement fe feirent chefs de telle enteprinfe. Lcfc
quelles chofes eftans venues à la cognoiffance d'Alexâdre auât fa morr;
auoitcômandéà fes côfederez mille nefs lôgues,pour faire la o-uerreen
Occident. Si auoit délibéré de fen aller en diligence pour deftruireôe
abolir Athènes.A celle caufe les Athéniens aflemblerentxxx m hom-
mes>8e ce nauires, pour guerroyer Antipater, auquel le royaume dé

B!Macedonie eftoit aduenu par fort. Et voyâs qu'il fuyoit le côbat,8efe-i
ftoit retiré en la cité de Heraclee,le vindrent là aflïeger.Of eftoit en cel¬

le faifon Demofthenes Athénien, legrâd orateur, en exil à Megare,qui
auoit elle banny pour auoir prins certain argent de Harpagus, lequel
fuyoit la cruauté d'Alexandre , pourtat qu'il auoit emeu la cité d'Athè¬
nes à laguerre contre luy. Et voyant iceluy Demofthenes Hyperides,
qui auoit par les Athéniens efté enuoyé deuers les Peloponnefiens,pour
leur perfuader detrer auec eux en la guerre,le fuyuit es citez de Sicyone,
d'Argos, de Corinthe,ôe autres dudit païs: fi feit tant par fon eloquéee,

C que toutes les ioignit auec les Atheniés . Pour raifon duquel feruice les*
dits Athéniens luy enuoyerét au deuant vn nauire: fi le rappelërét dudit
ban. Et ce pendât Leofthenes, qui eftoit capitaine des Atheniens,tenant
le fiege deuant Antipater, d'vn trait que Ion tira de la ville, fut tuéeri
paffant.Dont Antipater reprint tant de courage, qu'il ofa bien rompre
lerempar pour fortir :8e neantmoins enuoya deuers Leonatus luyde-
mander fecours, lequel y vint. Mais les Atheniés luyallerentaudeuât,
& y eut rencontre entre les gens à cheual, auquel fut ledit Leonatus oc¬

cis. Et iaçoit qu'Antipàter veift fon fecours desfait, fi fut il biéaife de là
~ mort de Leonatus: car par ce moyé il eftoit deliuré de fon haineux, Se fi

eftoit renforcé du païs qu'il tenoit,ôe des gens qu'il auoit amenez,auee
lefquels il eftoit affez pu iflant pour combatre. Aufli fut pour celle rai¬
fon leué le fiege, ôe fen alla Antipater en Macedonie. L'armée aufli des

Grecs, voyât que leur ennemy fen eftoit allé hors de leur païs, fe retira
chacun en fon quartier. Ce téps pendât Perdicas,qui fen eftoit fans au¬

cune occafion allé faire la guerre à Ariarathus roy de Cappadoce,iàçoït
qu'il obtint la victoire,fi n'en rapporta il rien q les coups ôe les dâgers.
Car ceux qui eftoyentefchapezaelabataillc,eflànsretirezenleurcité,
occirét leurs femmes ôeenfans,ôe puis meirent le feu en leurs maifons,
Ôcbruflerét la vil le,enfemble tous leurs corps Se leurs biens: dont les en¬

nemis n'eu rét autre profit delà victoirc,que la veuë* d'iceluy feu. Apres
Pcrdicasjpour acquérir auec la pu ifsace au etorité royâle,tafchad'auoif
à femme Cleopatra, feur dAlexâdre le grand, Se iadis femme de l'autre
Alexandre d'Epire. A quoy Olympias fa mercfecôfentoit.Mais auant
que eefaire,tafcha de tromperAntipater , foubs couleur de faire allïâeg
_4	 -^ jjj
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auec luy. Si luy feit demâder fa fille en mariage, à fin que par ce moyen
il luy enuoyaft de nouueaus foldats de Macedonie . Mais Antipater en¬

tendant fa malice,luyrefufa: fifut fruftré de fon intention:- 8e de deux
femmes qu'il pourchaflbit à vh mefme temps, n'eut ne l'vne ne l'autre;
Apres cômença la guerre entre Antigonus,qui tenoit laPhrygie la mà-
ieur,8c Perdicas. Si vindrent au fecours d'AntigonusCraterus Se Anti¬
pater -.lefquels ayans fait la paix auec les Athéniens, laifferét au gouuer¬
nement de Grèce ôc MacedoniePolyperchon . Quoy voyant Perdicas,
feit venir en CapadoceAridcus,ôe le fils d'Alexandre, defquels il auoit
le gouuernement , pour délibérer fur la guerre . Si eftoyent les vns d'o¬

pinion,quelondeufttfansferertoute laguerre en Macedonie: pourtât
que c'eftoit le chefduroyaumc,ou eftoit Olympias,mere d'Alexandre:
ôe aufli le nom de Philippe ôe d'Alexandre leur feroit grand faueur en¬

uers ceux du païs .Toutefois il leur fembla plus neceffaire de commécer
la guerre en Egypte,pour doute, que fils alloyét en Macedonie,Ptolo¬
mee ne fe faifift de l'Afie. Si baillèrent à Eumenes, outre les prouinces
qu'il auoit défia, celles dePaphlagoniei de Carie, deLycie , Se dePhry-
gie . Luy fut comandé,qu'il attedift là Craterus Ôc Antipater. Et laifferét
à fon aide Alcetas, frere de Perdicas, ôe Neoptolemus auec leurs gédar-
mes.A Clytus donnerét la charge de l'àrmec de mer.Si fut ofté le païs de

Cilicie à Philotas, Ôe baillé à Philoxenus : ôe au regard de Perdicas , il
fen alla en grade armée en Egypte. Si fut par ce moyen la natiô de Ma¬
cedonie par le différent des princes diuifee en deUx parts,8e armée cotre
elle mefme, Se leurs glayues tournez de guerre d'ennemis à guerre ciui-
le,ainfi que font les furieux, qui bâtent leurs mébres mefmes .Mais Pto¬

lomee par grande indullrie affembloit grands deniers Se richeflesen
Egypte . Car il auoit par bon traitement gagné l'amour des Egyptiens,
Se fi auoit par bénéfices ôe gratuitez acquis l'amitié de Ces voifins, Se ne-
antmoinsauoit accreu fon royaume de la citéde Cyrene, ôc par effect

f eftoit fait fi puiflant,qu'il eftoit plus à craindre,qu'il ne deuoit crain¬
dre fes ennemis. Lacité de Cyrene fut fondée par Arifteus,qui fut nom-
méBattos,pourtât qu'il eftoit bègue, Se ne pouoit parler. Pour raifon de

quoy fon père Cyrenus,roy deTheramenc,eftant allé à Delphos au té¬

ple d'Apollo,de honte qu'il auoit de fon fils qui encore ne parloit,pour
taire prière au dieu qu'il le feit parler , luy fut refpondu , qu'il le deuoit
cnuoyer en Afrique édifier vne cité,ou il recouureroit le parler. Et pour
ce que la chofe fembla vne moquerie, que les gens de celle petite illede
Theramene deuffent aller en fi lointain païs,pour édifier vne cité, n'en
tindrét conte: mais quelque temps apres,par vne pefte,qui leur furuint,
furent contrains d'accomplir le commandement de l'oracle, combien
qu'ils fen panifient en fi petit nombre,qu'à peine pouoyent emplir vn
petit nauire. Quand ils furet arriuez en Afrique,ilsfarrefterét au mont
de Cyra,pourlaplaifancedu lieu, Se pour l'abondance d'eau qu'ils vei

rent
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A rent en vne fontaine, ôc cnafferent ceux du païs qu'ils troùuerent là. Et
lors ledit Battus cômença premièrement à parler.Laquelle chofe,voyâs
quelerefpons d'Apollo eftoit ia vérifié en partie, leur donna courage
d'édifier là vne cité. Si fermèrent là leur camp: Se après entendirent l'o¬
pinion, que les gens du païs auoyent d'vne fable, qui eftoit,qu'vne pu¬
celle d'excellente beauté, nommée Cyrene, futparledieu Apollo rauie
au mont Pelien^qui eft en Theflalie, ôc apportée au ioug de la môtagne
qu'ils auoyent Occupée, OU elle fut enceinte du Dieu, dont elle enfanta
quatre enfans malles, à fçauoir, Nomius, Arifteus, Eutocus ôe Ageus :

Et après ceux que le père de la pucelle,Hypfeus, roy deTheffalie, auoit
enuoyez pour la cercher, l'ayans là trouuee, ôe voyas le lieu fi plaifant,
dcmeurerét auec elle. De ces quatre enfans, quand ils furent grands, les

trois fen allèrent en Theflalie, Ôe là tindrent le royaume.Mais Arifteus
fen alla en Arcadie,ou il régna grandernét: Se fut le premier qui trouua
les moufehes à miel, ôe la manière de faire le miel, Se de cailler le lair,
ôe aufli la naiffance des eftoiles Se du folftice . Parquoy Battus, ayant
celle fable entéduc,du nom de la pucelle fonda la cité de Cyrene. Ptolo¬
mee donc,ayant par la côquefte de cefte cité fes forces accreué's,fappre-
fla pour refifter à Perdicas, fil le venoit aflaillir. Mais à Perdicas nuifit
plus la haine qu'il auoit acquife par fon arrogance, que lapuiffance de

fes ennemis. Car tant eftoit hautain ôefafcheux,que fes gens mefmes à

groffes bandes l'abandonnoyent, Ôe fen alloyent deuers Antipater . Et
Neoptolemus,qu'il auoit laiffé en aide à Eumenes, ne voulut pas tant
feulement fen aller aux ennemis 3 mais entreprint de trahir l'armée de
fes compagnons. Laquelle chofe entendant Eumenes, futeontraint de

venir à labataille contre luy < Si le veinquit, ôe fe retira Neoptolemus
deuers Antipater ôe Polyperchon : Se leur perfuada,qu'ils vinffent à gra¬
des iournees contre Eumenes, difant, que pour raifon delavidoire,
qu'il auoit eue contre luy, ils le trouueroyent tout defpourueu Se en def-
arroy . Mais Eumenes , qui de ce fut aduerty , leur feit ce qu'ils auoyent
délibéré luy faire. Car il les vint rencontrer : files trouua en defordre,
commeceux qui de rien ne fedoutoyet,ôe fi eftoyent trauaillez du che¬

min qu'ils auoyent fait la nui& en diligence,tellement qu'il les desfeit .

Et en la bataille fut Polyperchon occis, ôe pareillement Neoptolemus:
lequel ayant rencôtré Eumenes corps à corps,apres qu'ils fe furent lon-
guemét combatus,ôe bleflèz en plufieurs lieus, le faifit au corps à la lui-
te : mais finablement fut Neoptolemus occis . En telle manière ayant
Eumenes eu deux vidoires, fouftint vn peu la bande qui eftoit fort af-
foiblie, pour raifon des gendarmes , qui feftoyent reuoltez de l'autre
cofté .'Mais finablement Perdicas fut parles gendarmes occis: & Eu¬
menes, enfemble Phython, Ulyriusôe Alcetas frere de Perdicas,decla-
rez ennemis des Macédoniens. Si fut donné la charge à Antigonus de

faire la guerre contre eux. 	 fT ....
.	 _ _ 	 - H nij
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Comme Eumenes,ayant efté par Antipater veincu en deux batailles,fî-
nablemcnt luy fut liuré par Ces gens mefmes* Et comme Olympias
feit tuer le roy Arideus ôe Eurydice fa femme, qui luy auoyét défen¬
du l'entrée du royaume de Macedonie: ôe comme après ellcfutpar
Caflander chaffee,aflicgee,Ôe finablement occifc.

Vmenés entendit que Perdicas auoit efté occis, ôe luy
déclaré ennemy des Macédoniens, ôe qu'Antigonus G
auoit efté cleu chef pour luy faire la guerre, le feit de
fon gré fçauoir à fes foldats, craignant,que fillece-
loit,que le bruit feift la chofe plus grande, ou que les

foldats n'en fuflent eftonnez ôë efpouantez: aufli pour
entendre, fils auoyent aucun maltalent contre luy,pour après prendre
party, félon qu'il les verroit toirs difpofez. Si leur dit afleureement,quc!
fil y auoit aucun qui fefpouantafl pour ces chofes, qu'il fen pouoit al¬

ler fans danger .Par lequel parler tous furent fi enclins ôe difpofez à te-
nirfon party, qu'eux mefrnes luy perfuadoyent de tenir bon, difans, H
qu'ils reuoqueroyent àl'efpeeles décrets des Macedoniés. Lors fen alla
auec fon armée au païs d'Etolie ; fi taxa ôe impofa aux citez ce que bon
luy fembla,que chacune deuoit payer, ôe celles qui refuferent, les feit
fourrager. Apres partit de la cite de Sardes,8e fen alla deuers Cleopatra,
feur d'Alexandre Iegrand:àfin que par fon auctorité ôe par fa parole les

capitaines ôc centurions fuflent plus difpofez à luy faire feruice, péfant
que la maiefté royale feroit réputée eftre au cofté, pour lequel elle fède-f
clareroit. Car tant eftoit grande la renommée du roy Alexandre, que
lonalloit cerchantla faueur d'iceluy parle moyen des femmes de fon
fang. Apres qu'il fut reuenu en fon camp, il trouua que tout plein de let¬

tres auoyent efté femeesparmy fes foldats, par lefquelles Antigonus,à
celuy ,qui la telle d'Eumencs luy porteroit,promettoit grand loyer , Si
feit tous fes gens affcmbler, 8c les mercia premièrement de Ce qu'il n'y
auoit eu celuy de tous cux,qui euft voulu préférer ce cruel guetdon à fa
loyauté Se fon facrement . Puis leur dit ôe feignit,qu'il auoit les lettres
contrefaites, 8e fait femer ainfi,pour mieuls efprouuer leur intétion : 8c

au regard de fa vie ôe fon falut, qu'il eftoit en la puiflancede tous eux.
Car il n'y auoitny Antigonus, ny autres des'chefs ôe ducs,qui voufift, KI

pourveincre,donnerfimauuais exemple de foy mefme, ne faire chofe
îi vilaine. Par telle manière il meit en crainte,pour celle henre ceux qui
vacilloyét,Ôe pourl'aduenirpourueut: à fin que fi vn autre tel cas adue-
noit,ilscuidaflént, que ce fuft luy qui les vouluft eflàyer,non pas que
les ennemis les voufiflentcorrôpre.Si luy promeirét tous, à qui mieuls
miculs,d'employer leurs vies pour fa perfonne.Ce pendant furuint An»*

tigonusj
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tigonus,aucc fon armee,ôe le lendemain fortit de fon camp,6e prefcnta
labataille. Laquelle Eumenes ne refufapas : toutefois il fut veincu, ôe

fenfuit en vn fort chafteau .Et voyant qu'il feroit là afliegc,dôna congé
à la plus part de fon armee,doutât ou qu'ils ne faccotdaflent à le rendre
aux ennemisjou que le grand nombre ne greuafttrop le lieu pour les vi-
ures.Si enuoya deuers Antipater, lequel feul eftoit égal en puiffancc à

Antigonus,luy fuppliât qu'il le vint fecourir. ce qu'il luy accorda. Dot
eftant Antigonus aducrty,leua lefiege,ôe fe retira. Et par ce moyen fut
Eumenes deliuré du ficge:mais n'ayant plus fes gendarmes,n'auoit pas

grand efpoir de pouoir fa perfonne fauuer. Si penfa moult à fon affaire:
ôe après qu'il eut tout confideré,il fe retira deuers les Argyrafpides d'A¬
lexandre le grand,qui eftoit vne bâdc inuincible, ôe renommée fur tou¬
tes les autres,d'auoir eu plus de victoires . Pour raifon de quoy fe dedei-
gnoyent, ôe tenoyent à deshonneur d'eftre plus foubs la conduite d'au¬

cun capitaine,apres qu'ils auoyent efté foubs vn fi vaillant chef,côme
Alexâdre; A celte caufe EumencsvintàeuxparlâgagesÔcflateries,les
appelât quelquefois Ces frères d'armes,autrefois fes maiftres ôc fes côpa-
gnons aux dangers Ôe aux guerres de rOricnt,autrefois le refuge de fori
falut,8e fon feul recours: difant au furplus, qu'eux feuls auoyent veincu
l'Orient, Se qu'ils auoyent furmonté la cheualerie de Liber pater, Ôe les

hauts faits de Hcrcu les, ôe eftoyét feuls par lefquels Alexâdre auoit efté
dit le Grand, Se acquis gloire inuincible : les priant qu'ils le voufïffent
accepter, non pas comme capitaine, mais comme leur compagnon, ôe

reputer vn de la bande, Et âpres qu'ils l'eurent ainfi accepté, il cômençà
peu à peu vfurper l'auctorité de capitaine, premièrement les admonne-
ftant l'vn après l'autre,apres leur remonflrant gracieufement leurs fau¬
tes, tellement que rien ne fe faifoit fans luy, ôe nefe deliberoitfans fort
confeil Se aduis.Et finablement entendant qu'Antigonus venoit contre
luy, les contraignit venir à la bataille: laquelle toutefois ils perdirent,
non voulans obeïr àce qu'il leur ordonnoit. Et,qui pis eftoit, perdirent
auec la gloire Se l'honneur de tant de victoires, leurs femmes Se enfans*
ôe ce qu'ils auoyent gagné en toutes les guerres d'Alexandre. Mais non
pourtant Eumenes,qui auoit efté caufe de la perte, 8e n'auoit plus autre
moyen de fefauuer,lesconfortoit,difant,qu'ils auoyent plus hardimét
combatu que les ennemis,defquels ils auoyent occis, comme il difoir,
vi m: Se fils vouloyent continuer la gudrre,que les ennemis leurvien-
droyent demâder la paix. Aufli que la perte qu'ils auoyent faite, par la¬

quelle fereputoyent auoir efté veincus,n'eftoit que de deux mille fem*
mes,vnpetitnôbred'enfans,8eaucunscfclaues: lefquels plus aifeemené

pourroyentrecouurcrayans la victoire, qu'en l'abandonnant «Toute¬
fois les Argyrafpides luy dirent, que voiremét ils ne fenfuiroyet point,
ayans perdu leurs femmes ôe enfans, mais aufli ne côbatroyent pas con¬
tre eux. Si leblafmoyent Se mefdifoyentgrandemét, pourtant qu'âpre^
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ayans perdu leurs femmes ôe enfans, mais aufli ne côbatroyent pas con¬
tre eux. Si leblafmoyent Se mefdifoyentgrandemét, pourtant qu'âpre^



VATORZIEME LIVRE

tant de victoires ayans renoncé aux armes, ôc foy retiraiis auec le butin F
qu'ils auoyent fait, les auoit cnuelopez en celte nouuelle bataille, ôe à

grandes guerres,8e les auoit par veines promeffes retirez, quafi de leurs
maifons,ôe encore maintenât eftans veincus, ôe ayans perdu leurs fem¬

mes ôc enfans, Se le loyer de tous leurs labeurs, ne les vouloit permettre
d'eftre le remanât de leur poure ôemiferable vieilleffc en paix Ôc repos*
Si enuoyerent fecrettemét les foldats, fans le feeu des capitaines, deuers

Antigonus, le prier qu'il leur voufift faire rendre ce qu'ils auoyét perdu.
Et il leur accorda,parmy ce qu'ils luy remettroyent Eumenes. Laquelle
chofe entendant iceluy Eumenes, fen cuidafuir: maisilfutpourfuyuy
ôearrefté. Dont voyant toute la multitude luy courir fus, Se qu'il n'y a-

uoit plus d'cfpoir en fon cas, leur pria,qu'ils luy permeifset faire fa der¬

nière harengueatoutrexercite.ee qu'ils accordèrent. Et après quetous
feirent filéce, Ôe qu'il fut deflié,eftédit la main tout ainfi enchainee cô
me elle eftoit: fi leur dit telles paroles: Voyez, feigneurs, l'habillemét Se

les armures de voftre duc Se capitaine,qui ne luy ont pas elle mis par au¬

cun de fes ennemis : car ce luy feroit encore foulas. Mais vous mefmes
m'auez fait de victorieux veincu, Se de voftre chef prifonnier . Quatre
fois celle année m'auez fait le facremét : mais ie faille ces chofes(car à vn H
home miferable n'affiert pas vfer de reproches.)Si vous requier d'vne feu
le chofe, que fi l'intétiô d'Antigonus éft du tout fur ma mort,me vUeil-
lez faire mourir entre vous,car il ne luy chaut comme ny en quel lieu ie
meure:8ei'cfcheueray parce moyen la hôte de la mort .Et en m'ottroyât
cecy,ie vous abfou du facremét que m'auez fait fi fou uet . Oufi vousa-
uez hôte de mettre la main à moy, ie vous prie,baillez moy vn glayue,
ôc permettez , que ce q vous auez iuré de faire pour voftre chef ôe empe¬

reur aux autres, il le face à foy mefme, fans que vous foyez pariures. Et
voyât qu'ils ne luy vouloyét rié accorder,tourna fes prières en courrous,
en difant telles paroles: Or ie prie aux dieus,qui font la végeâce des par-
iuremés, qu'ils vueillét regarder Voz teftes pariures, ôe Vous faire parue-
nir à telle fin,q vous faites auoir à voftre empereur Se chef.Car aufli auez
vous peu de iours auât efté maculez du Cig de Perdicas,8e fi en auez vou¬
lu autât faire à Antipater: 8e Alexâdre mefme eufliez occis, fil euft peu
mourir par main humaine,ôe neâtmoins luy auez fait le pis qu'auez peu
par voz feditiôsôe mutineries. Dot moy, qui fuis voftre dernier facrifice
(gés pariures Se delloyaux) vous fouhaitc ces cruelles Se infernales ven-
geaces,que finifliez voftre vie en ceft exil militaire,hors de voz maifons K.

en poureté,ôe q voz propres armes,defquelles auez plus occis de voz ca-

pitaines,que de voz enncmis,deuorét voftre corps. Et en cedifant,plein
de courrous, fe meit à cheminer deuât ceux qui le gardoyét, contre l'oft
d'Antigonus :ôc l'exercitc qui auoit trahy fon chef, le fuyuoit.Si menoit
luy mefme àfonennemylctriôphc de fon corps prifonnier. Et parce
rao yé rédirét à Antigonus tous les aulpices Ôe bônes aduétures du grâd
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T~~ _ . DE IV STIN. 4g

"ATôyAlexandre, les palmes ôc gloires de tant de victoires eux rhelmes. Et
à fin qu'il ne rcftaft rien , pou r faire le triôphe plus glorieux , les elephans
Ôe les fecours, qu'ils auoyent d'Orient,venoyct après eux :qui fut à An¬
tigonus plus honorable,que n'auoyent efté à Alexâdre routes fes victoi¬
res. Car il auoit veincu l'exercite,auec lequel Alexandre auoit eu la vi¬

ctoire de tout l'Orient. Si les départit parmy fes compagnies, 8c leur ren¬
dit ce qu'ils auoyent perdu en la bataille . Au regard d'Eumenes , pour
raifon de l'amitié qu'ils auoyent eue enfemble, il eut honte de le laifler
amener deuant luy :fî le bailla en garde à aucuns de fes foldats. En ces

jl entrefaites Eurydice, femme du roy Aridcus, entendant que Polyper¬
chon fen venoit de Grèce en Macedonie, Se qu'il auoitmandé quérir
Olympias, mcre d'Alexandre, meuè'denuic féminine, au nom du roy
fon mary,duquel pour raifon de fa débilité elle vfurpoir l'auctorité, e-
fcriuitauditPolyperchon,qu'ilremeiftl'excrcitcàCaflander,lequelle
toy auoit fubrogué en fon lieu. Et le femblable efcriuit à Antigonus en
Afie: pour laquelle chofe elle f obligea tant Caflander, qu'il ne faifoit
rien qu'à l'appétit d'elle. Si fen alla en Grèce, Se feit la guerre à plu¬
fieurs citez. Laquelle chofe voyans les Sparrains, ôe craignans que le feu
qui brufloit les maifons de leurs voifins,ne faillift après aux leurs, la ci¬
té qu'ils auoyét toufiours gardée par armes, non pas par murailles,alors
contre les rcîpons des dieus ôe la gloire de leurs anceftres ,foydeffians
de leurs forces, délibérèrent de garder par la defenfc de leurs murailles.
Car tant eftoyent abaftardis de laVertu.de leurs anceftres, que là ou par
maints fiecles les murs de la ville n'eftoyent que la vertu des citoyens,
à celle faifon iccux citoyens n'auoyent plus efpoirde fe fauucr,finon
qu'ils femuffaffent dedans leurs murailles. Mais ce temps pendant le
trouble, qui fe meut en Macedonic,reuoqua Cafsâder de Grèce. Car O-

D|Iympias,mered'Alexâdre le grand,eftant venue d'Epire en Macedonie,
Ôe"en fa compagnie Eacide,roy des Moloflcs,luy fut par lecommande-
ment d'Eurydice ôed'Arideus empefehec ôe défendue l'entrée du roy¬
aume. Dont les Macédoniens furent fi indignez, tant pour la mémoi¬
re defon mary,qucpourla grandeur defon fils,Ôe aufli pourla vilenie
du cas,qu'ils fe tournèrent deuers ellc,ôé par fon commandement occi¬
rent Eurydice ôeArideus,apres qu'il eut régné vi ans. Mais Olympias
ne régna pas depuis longuement. Car faifant fans aucun regard mou¬

rir plufieurs princes , ôc foy monftrât plus foie femme que roine, la fa-
E| ueur du peuple enuers elle fut conuertie en haine . Parquoy entendant

la venue de Caflander, ne f ofa fier des Macédoniens : ains auec Roxanc
fa belle fillc,ôe Hercules fon ncpueu,fen alla en la cité de Pictue.Et l'ac¬

compagnèrent à fon partement Deïdamie, fille du roy Eacide, Se Thef-
falonique fille du r'oy Arideus a ôe plufieurs autres femmes de princes ï
qui eftoit vne compagnie plus honorable qu'vtile .Entendât donc Caf¬

lander fon partement,à grande diligence fen vint à Pictue WJjafliegeà_
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QVINZIEME LIVR"!
tellement Se filonguement, qu'il la meit en neceflité de famine. Dont
Olympias ennuyée, fe rendit fa vie fauue . Mais Caflander aflémbla le
peuple,8c leur demanda qu'il deuoit faire delà roine: Se auparauanta-
uoit défia fait fuborner les parens de ceux,qu'elle auoit fait mourir,qui
eftoyent là venus habillez en dueil, ôc accufercnt grandemét la cruauté
d'icelle roine: tellement que les Macédoniens determinerét qu'elle fuft
occife,fans auoir regard à fa première dignité , 8e qu'Alexâdre fon fils,
Ôe Philippe fon mary , non pas rant feulement leur auoyét plufieurs fois
donné feureté de leur vie cotre les ennemis,mais encore foubs leurcô-
duite auoyét acquis lesricheffes Se l'empiredumôde. Olympias enté-
dant leur obftinatiô,en fon habit royal, auec deux damoifelles, vint au

deuât de ceux qui auoyent charge de l'occire.Lefquels la voyans, furent
eftonnez pour la fortune de fa précédente dignité, en la regardant ,8e
ayât mémoire de tant de noms de leurs rois: fi n'eurent le regard ne l'au¬

dace de la fraper, iufques à ce que Caflander en y enuoya des autres qui
la tuèrent, fans qu'elle feiftfemblant de fuir, nyd'efcheuer le coup, ny
qu'ellefeift aucun cry,commefont femmes, mais ainfi que font les ho¬

mes forts Seconflans,pour la gloire de fa lignée, mourut très conftam-
ment : de forte que Ion pouoit à fa mort encore voir en elle la vertu de

fon fils Alexandre. Etfiditlon qu'en mouranr, elle couurit defes che-
ueuxSedefarobe fescuiffes, à fin que Ion ne veift en fon corps aucune
chofevergongneufè.ApresceschofesCafsâderefpoufaTheflalonique.
fille d u roy Arideus: 8e Hercules, le fils du roy Alexandre, auec fa merc
feit enfermer Se garder au chafteaud'Amphipolite.

QVINZIEME LIVRE DE IVST1N.

Comment derechef fe meut la guerre entre Antigonus d'vne part,Pto-
lomee,Caflander,Lyfimachus Se Seleucus d'autre part: ôe comment

va la première bataille Ptolomee eut la victoire, Se la manière qu'il en

vfa. A près, corne Caflander feit occire deux des enfans d'Alexandre,
enfemble leurs mères. Apres,comme Antigonus veinquit Ptolomee
par mer, ôe comme tous les fucceffeurs d'Alexandre prindrét le nô de
rois. Et finablem ét,côme Seleucus, foy eftât rallié auec les autres co¬

tre Antigonus,vint à la bataille,à laquelle fut ledit Antigonus occis.

Près que Perdicas, Alcetas fon frere, Eumenes, Poly¬
perchon ôe les autres chefs de celle faction, furet oc¬

cis, fembloit que la guerre fuft finee entre les fuccef¬

feurs d'Alexandre. Maisfoudainemét entre les vein-
queursfemeut nouuelle difeorde jpour raifon decG

que Ptolomee , Caflander Se Lyfimachus demandè¬
rent que ie butin ôe que les prouinces,qui auoyent efté prinfes par la vi-
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A aoiredesoccis,fuflentdiuifees ôe départies. Ce qu'Ahtig'onùs refufa,
difimt,quelàouluyfeulaubit eu les dangers de la guerre,il n'eftoit pas

raifon qu'au gain illes accompagnait. Et pourauoirplus honnefte oc-

cafiondeleurfairelaguerre, diuulgua qu'il vouloitvéger la mort d'O-
Iympias,ôe deliurer Hercules,fils de fon roy, auec fa mère, de la prifon
ou ils eftoyent au chafteau d'Amphipolite. Lefquelles chofes cntendâs
Ptolomee ôe Caflander, fe rallièrent auec Lyfimaehusôe Seleucus : fi fe
préparèrent de guerroyer de leur effort Antigonus,par mer ôe par terre.
Or tenoit Ptolomee Egypte ôela pIusgrâdepartied'Afrique,ôcCypre,

_| ôe Phenice. A Caflander obeïflbit Macedonie Ôe Grèce, ôe Antigonus
auoit occupé l'Afie ôe partie de l'Orient.A la première bataille qu'ils cu-
rét enfemble empres Calame , Demetrius fils d'Antigonus fut par Pto¬
lomee veincu . Si eut Ptolomee plus grade gloire delà courtoific Se mo¬
dération qu'il vfa après la victoire,que d'auoir veincu . Car il ne deliura
pas feulemét les amis de Demetrius, qui auoyent efté prins,fans aucune

rançon,maisIesrenuoyaauecgrâdsdôs,8eàDemctriusmefme,toutce
qu'il auoit perdu des meubles de fa maifon ôe de fa famille,Iuy rédir,luy
faifant au furplus porter paroles honneftes, qu'il n'auoit pas entreprins
la guerre pou r côuoitife de la proye , mais pour horreur Ôe dedein de ce

qu' Antigonus,après la desfaite des chefs delà bande contraire,vouloit
tout feul le profit de la victoire. En ce temps mefme Cafland er reuenât
d'Apollonie,rencôtraen fon chemin les Abderites : lefquels eftâschafc
fez de leur terre pour la multitude des grenouilles ôc des rats, cerchoyét
nouueau païs pour habiter.Dontcraignant qu'ils n'occupafîent Mace¬
donie,appointa auec eux,qu'ils le feruiffent en celle guerre:ôe il jeur ac¬

corda vn quartier de Macedonie fur les limites. Et après entendant que
Hercules fils d'Alexandre, lequel auoitlors xim ans, eftoit appelé

D pour venir en Macedonie régner, cômanda fecrettement qu'il fuft oc-
1 cis auec Barfinefà mère, ôc que leurs corps fuffent enfouis foubs terre, à

fin que par leurs fepulchres la mémoire d'Alexandre ne demeurait. Et
j pource qu'il luy fembloit n'auoir pas affez mesfait, d'auoir fait mourir
premieremét Alexâdre fon maiftre, après Olympias fa mère, 8e main-
tenât Hercules fon fils,par mefme trahifon feit occire l'autre fils d'Ale¬
xandre auec Roxane fa mere:côme fil nepouoit obtenir le royaume de
Macedonie, qu'il affectoit, fînon par tels crimes Se mesfaits. Apres ces

chofes Ptolomee vint de rechef à la bataille auec Demetrius par mer: fi
fut veincu ôc les nauires perdues , ôefenfuit en Egypte. Et pour luy ré-
dre la courtoifie qu'il auoit vfé à la première victoire , luy renuoya De¬

metrius Lenricus fon fils , Mcnelaus fon frere, Se tousfes domeftiques,
auec tout le meuble de fa maifô,qu'il auoit gagné. Car bic vouloyét par
telsprefensôecourtoifiesmôftrer qu'ils ne faifoyent pas la guerre pouf
haine qu'ils euffent les vns aux autres, mars pour la gloire ôe l'honneur
feulemét: tâtfe faifoyétlors les guerres plus honneftcmét,g les amitiés
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ne fcntretiennent à prefent . Par celte victoire fut Antigonusfi enor
gueilly,qu'il voulut que luy ôe Demetrius fon fils, fuffent appelez rois.
Ptolomee aufsi,àfin qu'il ne fuft pas de moindre auctorité enuers les

fiens, fut par fon exercite appelé roy . Lefquelles chofes entendans Caf-
fander Ôe Lyfimachus, feirent le femblable : lequel honneur ôe nom de
roy, n'auoyent voulu prendre, tant qu'il y euft en vie des enfans d'Ale¬
xandre .Car tant grand eftoit l'honneur qu'ils portoyent à leur maiftre
Alexandre, que iaçoit qu'ils euffent grand païs ôerichefles, toutefois ne

voulurent prendre nom de rois , tant qu'il y eut des hoirs d'Alexandre
en vie , Mais voyans Ptolomee, Caflander Se les autres princes de la fa¬

ction, qu'Antigonus les pourfuyuoitfepareement,fans que l'vn fecou-
ruft l'autre,côme fi la guerre leur touchaft à chacun en particulier, non
pas tous enfemble,fe rallièrent par lettres, ôcprindrét le lieu ôe le temps
pour fe trouuer enfemble: fi meirent fus nouuelles armées à defpens co¬

mmis. Et pource que Caflander nefypeuttrouuerpour la guerre qu'il
auoit en fon païs,enuoya Lyfimachus auec groffe armée à l'aide des au¬

tres .Celuy Ly fimachus,eftoit de noble maifô de Macedonie, mais en¬

core eftoit il plus noble , ôe vaillant de cueur Ôe de vertus , dont il eftoit
fi remply,qu'il furmonta tous ceux qui auoyét veincu l'Orient,de hau-
teffe de cueur,de philofophie 8e deforce.Et entre autres chofes qu'il feit
dignes de mémoire, ayant Alexandre efté courroucé contre Callifthe-
nes le philofophe,pourtât qu'il ne voulut confentir qu'il fuft adoré, tel¬

lement qu'il luy meit fus qu'il auoit efté delà confpiratiô pour l'occire,
ôc foubs celle couleur, après qu'il luy euft fait detrencher les membres,
couper le nez Se les oreilles , tout ainfi déformé le faifoit porter en vne
cage enfermé auec vn chien : Lyfimachus , qui auoit eftédifciplede
Callifthenesjôeapprins foubs luy les commandemens de philofophie,
emeu de compaflion , ôe mefme eognoiffant qu'iceluy Callifthenes
n'eftoit pas puny pour mesfait, mais pour fa franchife, le voulant dcli-
urer de celle mifere,luy bailla de la poifon .De laquelle chofe fut Alexâ¬
dre fi marry contre Ly fimachus,qu'il le feit expofer à combatre vn lion
moult terrible, fans aucun glayue. Mais Lyfimachus voyant la cruelle
belle venir contre luy la gueule ouucrte, enuelopa fa main de fon poi¬
gnet ;fï luy lança dedans la gorge: puis luy empoigna la lâgue, 8e ne l'a¬

bandonna iufques à ce quela beftefuft morte. Dont Alexandre, quand
il le fceut,fut Ci efmerueillé,que cela luy appaifa fon courrous: Ôe depuis
l'eut plus cher qu'il n'auoit eu parauât, pour la vertu Se côftâce qu'il co-
gnut en luy. Aufli Lyfimachus porta ceft outrage de grad cueur, côme
fi fon perc le luy auoit fait: Se l'oublia du tout,tellemét que depuis ellât
en Indie Alexâdre, Se chaflànt aucuns de fes ennemis qui fenfuyoyét,
pour la legeretédefon cheual courut fi loin,qu'il fe trouua abandonné
de toutes les gens, Se n'y eut que Lyfimachus qui lefuyuiftparvn long
chemin defert ôe areneux. Laquelle chofe aùparauant ayant voulu faire
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Philippefohfrere,rcnditl'efpritentrelesmainsd'Alexandre.Siaduint
que Lyfimachus fut blefle au front du fer de la lance d'Alexandre en de-
fcendant de fon cheual: ôe voyant iceluy Alexandre, qu'il n'auoit au tre
chofe pour luy eftancher le fang, luy meitle diadème qu'il portoit,fur
la telle: qui fut le premier augure ôeprefage qu'il deuoit eftre roy. Auf-
ïï après la mort d'AIcxâdre,à la diuifiô des prouinces,luy furent baillez
les gens plus barbares,plus fiers ôe plus felons(c'eft à fçauoir,de Thracie
ôe de la mer Pontique) comme à celuy qui eftoit le plus fort Se le plus
courageux des autres , tant fut grande l'opinion qu'eurent treftous les

autres de fa vertu. Or auant que la guerre fuft commécee par Ptolomee
ôefesalliez contre Antigonus, foudainementfuruint d'Afie la maieur
vnnouueau ennemy audit Antigonus, à fçauoir, Seleucus: lequel pa-
reillemétfuthômedegrandWertu,ôcfanaiflan-cefutmcrueilIeufè£Car
eftant Laodice,fa mère, mariée à Antiochus, qui fut l'un desvaillans
capitaines de Philippe, elle fongea la nuict àuoir efté engroflie parle
dieu Apollo , Se qu'il luy auoit pour guerdon donné vn anneau, ou il y
auoit en la pierre vn anchrc engrauee,lequelluy auoit commandé don¬
ner au fils qu'elle enfanteroit. Et fut chofe merueilleufe,que le iour ve¬

nu , fut trouuél'anneau ainfi graué dedâs Je lict,Ôe Seleucus,quâd il naf-
qu importa du vétre de fa mcre celle figure d'anchre Cn la Cuifle. Defquel¬
les chofes fut aduerty,quâd il partit pour aller auec Alexandre en Perfe,
par fa mere,laquelle luy dôna ledit anneau.Et après la mort d'Alexâdre*
ayât occupé le royau m e d'Oriét,il fonda vne cité, ou il laifla la mémoi¬
re de fâ double naiflance.Car du nom de fon père l'appela Antiochie,ôc
les châps voifins à icelle dédia au dieu Apollo. Si demeura la mémoire
de fâ naifsâcecn fa pofterité.Car Ces enfans ôe leurs defcendés,eurét tref¬
tous l'anchteen la cuifle, comme vne enfeigne naturelle. Il eut maintes
guerrescft Oriét après la diuifiô des prouinces. Car premicremét il print
Babylone.Apres,ayat fes forces par ce moyen accreuës,veinquit les Ba-
ctriés:puisfen paflààux Indes: pourtât q les Indiés depuisla mortd'A-
lexadre, côme deliurez de fa fubicction,auoyét occis les Preuofts ôc ca¬

pitaines qu'il leur auoit laiffez,à la perfuafiô de Sandrocottus: lequel a-
pres la victoire côuertit la liberté en feruitude, ôe fe feit roy ,côbien qu'il
fuft homme debaffeconditiô.Mais à ce faire luy auoit dôné audace la
maiefté des dieus. Car ayât Alexâdre par luy efté piqué ôc courroucé de

foies paroles, pourtant qu'il eftoit iangleur Ôe medifant, cômanda qu'il
fuft occis.Toutefois entendât la chofe, fe fauua par la légèreté de Ces iâ-
bes.Et après quad il fut fi las , que plus ne peut courir , f eftant couché ôe

endormy en terre, vn lion de très grand corfage, qui le trouua dormâr,
luy leicha la fueur,qui du corps luy fortoit. Et quâd il fut refueillé, luy
feit feile,puisle laifïa.Pour lequel fait ayant coneeu efpoir d'eftre roy,
affembla grâd nôbre de larrôs,8e folicita les Indiés de faire vn roy nou-
ueau .Et après eftant venu à la bataille cotre les capitainesjAlexandrc,
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SEIZIEME LIVRE
vn éléphant fauuage,grandàmerueilles,fcvintàluyoiirirjCommeTiî
fuft priuéjôe le receut fur fon dos. Si fut bon capitaine ôe bô combatant,
tellement qu'il fe feit roy, Ôe occupoit le païs d'Indic en celuy temps que
Seleucus commençoit à fe faire grand : Se feirent appointement enfem¬
ble. Lequel fait, Seleucus ayant donné ordre aux affaires d'Orient, fen
vint pour faire la guerre contre Antigonus auec les autres. Et quand ils
eurét leurs forces affemblces, vindrét à la bataille, en laquelle fut iceluy
Antigonus occis, Ôc fon fils Demetrius fenfuit. Mais après qu'ils eurét
eu la victoire de leurs ennemis, pourtât qu'ils ne fe peurét accorder de la
proye,vindrét à nouuellc guerre entre eux : fi fe diuiferét en deux bades.

Car Seleucus fe rallia auec Demetrius, ôe Ptolomee auec Lyfimachus.
D'autre cofté après la mort de Caflander luy fucceda Philippe fon fils,&
par ce moyen fe renouuclerent derecheflcs guerres en Macedonie.

SEIZIEME LIVRE DE IVSTIN.

Comme après la mort de Caflander, Demetrius occupa le royaume de

Macedonie,ôe cornent après il fut chaffé par Pyrrhus roy des Epiro-
tes,ôcfc rendit à Seleucus,fon ennemy. Apres, comme Lyfimachus
chaffa Pyrrhus de Macedonie: ôc aprcs,côme il afliegea la cité de He
raclée: Incidemmét, de la fondation d'icelle,8e comme elle fut gou
uernee Se ty rannifee par Clearchus Se par fes fucceffeurs .

Près la mort de Caflander, Se de Philippe fonfjls, la
roine Theflalonique, vefue de Caflandcr,par fon fé¬

cond fils Antipater fut occife , quelque Coniuration
qu'elle luy feift parles mamelles,defquelles l'auoit a-

laité. Et la caufe du parricide fut, pource qu'après la
mort defon mary , au partage des frères , il fembloit

quelle eu ft eftéplus fauorablc à Alexandre. Et iaçoit qu'il n'y ait aucu
ne caufe raifonnable , qui puifle exeufervn parricide, toutefois cefluy
fut dautât plus deteftable,qu'on ne trouua en elle aucun indice de frau¬
de . A celte caufe Alexandre voulant venger la mort de fa merc cotre fon
frere,demâda Demetrius à fon aide. A quoy Demetrius faccorda , fans
aucun delay,efperât par ce moyen occuper le royaume de Macedonie.
Pour raifon de quoy Lyfimachus craignant fa venue, confeilla à Anti¬
pater, qui auoit cfpoufé fa fille, qu'il tafehaft plustoft d'appointer auec

fon frere , que de fouffrir l'ennemy de leur pcre venir en Macedonie.
Dont entendant Demetrius,que l'appointemét fe traitoit entre les deux
frères, occit paraguet Alexandre. Et après qu'il eut le royaume de Ma¬
cedonie occupe,pour fexeufer de la mort dudit Alexandre, feit fon oit
affembler. Si leur dit,qu'iceluy Alexandre auoit tafché de l'occire: par-
quoy luy plustoft auoit preuenu,quc fait la trahifon. Apres leurdccla-
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SEIZIEME LIVRE DE IVSTIN.
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AlTâTqueleroyaumedeMacedonieluyappartcnoi^tantpourfexperien^
ce defon eage,comme pour autres caufes raifonnables : mefmemét que
fon perc auoit efté continuellement en la compagnie du roy Philippe,
ôe d'Alexandre le grand fonfils au fait de leurs guerres: Se après la mort
d'Alexandre auoit toufiours efté capitaine ôe conducteur de Ces enfans ,
pour guerroyer ceux qui à eux fe rebelloyentdà ou Ahtipater,ayeul pa¬

ternel de ces ieunes enfans, auoit toufiours efté au gouuernement du
royaume de Macedonie,rdus afprc que les rois mefmes. Et au regard de
Caflander, leur perc, c'eftoit celuy qui auoit efteint la royale lignée,

B ; fans pardôncr à femme ny àenfans,tant qu'il en y eut point en Vie i Par¬

quoy non ayant peu venger ces mesfaits Se delicts cotre leur père, les a-
uoit vengez contre les enfans . Dont eftoit à croire,que le roy Philippe,
ôe Alexandre le grand fon fils(fi les morts ont aucun fentiment Se aucu¬
ne cognoiflance) feroyent plus contens que ceux,qui auoyent vengé la
mort de leur pofterité , euflent le royaume , que les meurtriers d'icelle .

Parcesremonflrancesappaifa le peuple de forte Demetrius, qu'ils l'ap¬
pelèrent leur roy . Et Lyfimachus mefme,pourtant qu'il eftoit guerroyé
ôepreflepar Doricetes roy desThraciés,à fin qu'en vn mefme temps il

C ne fuft contraint d'auoir la guerre contre Demetrius], feitappointemét
auec luy,en luy remettât l'autre partie deMacedonie,qu'Antipater fon
gendre tenoit. Eftant adonc Demetrius renforcé de tout le royaume de
Macedonie, entreprint d'occuper le royaume d'Afie. A celle caufe Se¬

leucus, Ptolomee ôc Lyfimachus,qui bien auoyent expérimenté côbien
valoyent plus leurs forces vnies que defiointes,de rechef feirent allian¬
ce enfemble, pour faire la guerre en Europe contre Demetrius. Et auec
eux fe ioignit Pyrrhus, roy d'Epire,efperât qu'aufli aifeement perdroit
Demetrius le royaume,comme il l'auoit acquis, ainfi qu'il aduint. Car

D iceluy Demetrius entendant que Pyrrhus auoit practiqué Se corrompu
fes gendarmes, fenfuit: ôe parce moyen Pyrrhus occupa le royaume.En
ces entrefaites, voyant Lyfimachus, qu'Antipatcrfc plaignoitdeluy,
difant, que par fa fraude Se malice il auoit perdu le royaume de Mace¬
donie, il l'occit, ôe fa fille mefme Eurydice, qui fcplaignoit fembla-
blemcnt, meit en prifon . Et par ce moyen fut Alexandre le grand ven-
géde Caflànderôedefesenfans,quiauoycntefteintfaIigneeparocci-
fion des vns , ôe punition des autres . Et Demetrius mefme eftant affic¬
hé de tant d'exercites,combien qu'il peuft honneftementmourir,aima

E mieuls ferédre à Seleucus. Quâd la guerre fut acheuce,Ptolomeemou-
rut,qui auoit fait de moult grades chofes,ôe dignes de mémoire , Mais
auant qu'il mouruft, ne fuit malade, il auoit cotre l'ordre de nature re-
Imisfon royaume à fon fils puifné: de laquelle chofe il rendit fi bonne
baifon à Ces fuiets, que le fils n'eut pas moins de faueur à le prendre, que
le père à le bailler . E t entre autres exemples de bôté ôe charité de l'vn en¬

uers l'autre, vne chofe y eut, qui moult rendit le peuple affectionné au
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fils: c'eft que le perc luy ayant publiquement remis ôe renoncé le royan
me,le feruit après auec les autres gendarmes, comme homme priué, di¬

fant, qu'il n'eft point de fi beau royaume,que d'auoir fon fils roy.Or en¬

tre Lyfimachus Se Pyrrhus, lefquels peu detemps auant f eftoyent alliez
contre Demetrius,difcorde,qui eft vn mal continuel entre égaux,auoit
engédré la guerre.de laquelle Lyfimachus eut la victoire, Se chaffa Pyr¬
rhus de Macedonie : fi fen feit roy. Apres feit la guerre en Thracie,ôe
fubfcquemmentà lacitédeHeraclee: de laquelle tant la naiflanccôe le
fondemét,queI'iffuc, furent merueilleufes. Car eftans les Béotiens per-
fecutezdepeftiléce,eurent par refpôs du dieu Apollo Delphique,qu'il
leur conuenoit faire au païs de Pont , ôc peupler de leurs gens vne villcj
qui fuit facree au dieu Hercules . Mais pource que la nauigationlcur
femblalongueôcdangercufe, aimèrent mieulsdemeurer au danger de

mourir en leur païs,que de fe mettre en tel danger: Ci laifferent à fairelc
voyage. Depuis les Phociens leur meurétla guerre. Dont fe voyâsprcf-
fez par leurs ennemis, renuoyerent de rechef à Del phos,pour fçauoir la
volonté d'Apollo : lequel leur feit refpôfe, que le remède, qui leur auoit
efté baillé pour la pefte,eftoit ncceffaire pour la guerre; Si choifirent de

leurs gens,pour aller en Metapont: lefquels fondèrent la cité deHera-
clee. Et pource qu'elle auoit efté fondée par la volonté des dieus, ils y
a ffemblercnt en peu de temps de grandes richeffes : Se neâtmoins eurent
maintes guerres auec leurs voifins, Se maintes diffenfiôs entre eux. Mais
entre les autres fut magnifique Ôc digne de mémoire la guerre qu'ils cu¬

rent du téps que les Atheniés,apres la desfaite des Perfiés,auoyent l'au-
ctorité.Car eftant par eux fait vn eliat Ôc vne defcription de l'aide q tou¬
tes les autres citez de Grèce ôe d'Afie , d onneroyent pour l'entretenemét
de l'armée de mer à la defenfe du païs, les Heracliés feuls,pour l'amitié
qu'ils auoyent auec les Perfiens , refuferét de payer leur part Se portion.
A celle caufe les Athéniens enuoyerent Malachus leurcapitaine,pour
les contraindre de payer: lequel eftant forty auec Ces foldats des nauires,
pour piller Se gafter la terre des Heracliés ; par vne tempefte qui fe leua,
perdit fes nauires Se la plus part de fes gens . Et voyant qu'il ne fe pouoit
fauucr par mer,ayant perdu fes nauires, ne par terre auec fi peu de gens,'
mcfmement entre tant d'ennemis,hardis hommes , fut en grand defe-
fpoir.ToutefoislesHeraclienspenfans qu'ils auoyentpîushônefte oc-
cafion de faire vnegrande courtoifie,qu'vne vengeance, les fournirent
de viures Se de gens pour les accompagner,8e les en renuoyerent, con-
fiderans que le dommage que les Atheniés auoyent fait à leurs champs,
feroit bien recompenfé, fils les faifoyét de leurs ennemis leurs amis. Ils
foufl-rirent aufli entre les autres maux la tyrannie. Car ayant le peuple
in ftammét requis, que Ion departift de nouueàu les terres Se poffeflïons
que tenoyent les riches,Se après que la chofe fut par long temps conful-
tee,voyât qu'on n'y trouuoit point d'iflue,lcs riches aleiiconrre du peu-

H

K

m

yËTzlEl^Ë" LIVRE
fils: c'eft que le perc luy ayant publiquement remis ôe renoncé le royan
me,le feruit après auec les autres gendarmes, comme homme priué, di¬

fant, qu'il n'eft point de fi beau royaume,que d'auoir fon fils roy.Or en¬

tre Lyfimachus Se Pyrrhus, lefquels peu detemps auant f eftoyent alliez
contre Demetrius,difcorde,qui eft vn mal continuel entre égaux,auoit
engédré la guerre.de laquelle Lyfimachus eut la victoire, Se chaffa Pyr¬
rhus de Macedonie : fi fen feit roy. Apres feit la guerre en Thracie,ôe
fubfcquemmentà lacitédeHeraclee: de laquelle tant la naiflanccôe le
fondemét,queI'iffuc, furent merueilleufes. Car eftans les Béotiens per-
fecutezdepeftiléce,eurent par refpôs du dieu Apollo Delphique,qu'il
leur conuenoit faire au païs de Pont , ôc peupler de leurs gens vne villcj
qui fuit facree au dieu Hercules . Mais pource que la nauigationlcur
femblalongueôcdangercufe, aimèrent mieulsdemeurer au danger de

mourir en leur païs,que de fe mettre en tel danger: Ci laifferent à fairelc
voyage. Depuis les Phociens leur meurétla guerre. Dont fe voyâsprcf-
fez par leurs ennemis, renuoyerent de rechef à Del phos,pour fçauoir la
volonté d'Apollo : lequel leur feit refpôfe, que le remède, qui leur auoit
efté baillé pour la pefte,eftoit ncceffaire pour la guerre; Si choifirent de

leurs gens,pour aller en Metapont: lefquels fondèrent la cité deHera-
clee. Et pource qu'elle auoit efté fondée par la volonté des dieus, ils y
a ffemblercnt en peu de temps de grandes richeffes : Se neâtmoins eurent
maintes guerres auec leurs voifins, Se maintes diffenfiôs entre eux. Mais
entre les autres fut magnifique Ôc digne de mémoire la guerre qu'ils cu¬

rent du téps que les Atheniés,apres la desfaite des Perfiés,auoyent l'au-
ctorité.Car eftant par eux fait vn eliat Ôc vne defcription de l'aide q tou¬
tes les autres citez de Grèce ôe d'Afie , d onneroyent pour l'entretenemét
de l'armée de mer à la defenfe du païs, les Heracliés feuls,pour l'amitié
qu'ils auoyent auec les Perfiens , refuferét de payer leur part Se portion.
A celle caufe les Athéniens enuoyerent Malachus leurcapitaine,pour
les contraindre de payer: lequel eftant forty auec Ces foldats des nauires,
pour piller Se gafter la terre des Heracliés ; par vne tempefte qui fe leua,
perdit fes nauires Se la plus part de fes gens . Et voyant qu'il ne fe pouoit
fauucr par mer,ayant perdu fes nauires, ne par terre auec fi peu de gens,'
mcfmement entre tant d'ennemis,hardis hommes , fut en grand defe-
fpoir.ToutefoislesHeraclienspenfans qu'ils auoyentpîushônefte oc-
cafion de faire vnegrande courtoifie,qu'vne vengeance, les fournirent
de viures Se de gens pour les accompagner,8e les en renuoyerent, con-
fiderans que le dommage que les Atheniés auoyent fait à leurs champs,
feroit bien recompenfé, fils les faifoyét de leurs ennemis leurs amis. Ils
foufl-rirent aufli entre les autres maux la tyrannie. Car ayant le peuple
in ftammét requis, que Ion departift de nouueàu les terres Se poffeflïons
que tenoyent les riches,Se après que la chofe fut par long temps conful-
tee,voyât qu'on n'y trouuoit point d'iflue,lcs riches aleiiconrre du peu-

H

K



A

Ê

D

, DE I VST IN. - ~~ ^
pie commun,qui felcuoitôemutinoitpour eft
derentà leur aide Timotheus, duc 'des Athéniens, Se après Epaminon¬
das, duc desThebains . Et au refus de l'vn Ôc de l'autre, eurent recours à

Clearchus,qu'ils auoyent auparauâtenuoyé en exil. Car tant eftoit gra¬
de la neceflité de leurs caîamitez , que celuy auquel auoyent défendu le
païs, appelèrent à la defenfe, d'iceluy . Mais Clea.rchusquiparfon.exil
eftoit deuenu plus mefehant, péfantqueceftediflenfiondu peuple luy
feroit bonne occafïon pour fe faire feigneur Se tyran, traita fecrettemét

auec Mithridates,qui eftoit ennemy de la cité,de la luy remettre,quâd
il feroit reuoqué Ôc reuenu en icelle, par tel conuenant, qu'il demeurc-
roitfonlieutenât là. Toutefois il feit tout.autremét,ôe la trahifon qu'il
auoit délibéré faire à ces citoyés,fcit à Mithridates. Car eftant par les ci¬
toyens rappelé,pour eftre arbitre de leurs difcordes,print iour auec Mi¬
thridates,auquel luy deuoit rédrela ville : Se en lieu de ce faire, le print
auec fes gens,8e pour fa rançon en eut grade fommed'argét. Mais ficô-
meilfèftoitfàitfoudainemét defon amy ôc allié fon ennemy,toutain-
fide defcnfeurdeJaquerelledesfenateurs ôe puiffans homes de la cité,
incohtinct deuint protecteur de la querelle du peuple menu, cotre ceux
qui auoyét eftécaufe Se aucteurs de fa puiffànce, ôe par lefquels il auoit
efté rappelé en la cité,ôe après qu'il eut les fortereffesmifes en fesmains,
il n'incita pas feulemét le peuple contre eux, mais exerça fur eux toutes
cruautez deteflàbles ôc tyranniques. Et pour ce faire feitaflembler tous
les citoyens: fi leur rcmonftra, qu'il nentendoit point de lors en auant
porteries gouuerneurs ôe fenateurs aux gneCs ôc torts qu'ils faifoyent au
peuple, ains Ci lésdits fenateurs vouloyent perfeuerer en leurs cruautez,
leur contredire: ôc fi le peuple le vouloit endurer, l'en iroit auec Ces fol¬
dats plustoft, que defetrouuer en leurs diflenfionsciuiles: Se fils fedef-
fioyentde leurs forces , il eftoit pour leur donner aide à défendre leur
querelle . Parainfi qu'ils aduifaffent en leur fait , Se qu'ils l'en laiflaflent
aller auec fes gens, fi bon leur fembloir,ouleprinffentàieuraide,com-
mc leur côpagnon, pour défendre la querelle populaire . Par lefquelles
paroles fut le menu peuple fi emeu, qu'ils baillèrent l'auctorité totale à

Glearchusrôe par ce moyen, pour le regret qu'ils auoyét de la puiffancc
du fenat,fen voulâs mettre hors, femeirétaucc leurs femmes Ôc enfans
en feruitude ôc fubiectjô tyrânique . Clearchus dés qu'il fe veit en aucto¬
rité, feit mettre en prifonex des fenateurs : caries autres fen eftoyent
fuis. Dont le peuple menu fut bien ioyeux : mefmemét,que par le capi¬
taine Seduc des fenateurs,lefenatfuftefteintôccxtcrminé,ÔequeIeurfe-
cours fuft côuerty en leur deftructiô. Eftans lesdits fenateurs en prifon;
lesmenaffoittous de faire mourir,pour les mettre à plus grandetaillc.
Mais après qu'il eut d'eux receu grandes fommes de deniers, feignât les
vouloiroccukemcntdeliurerdelafureurdupeuple,lcuroftaapresleur
bien leur vie. Puis enten dât que ceux, qui fen eftoyét fuis, fappreftoyét
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SEIZIÈME LIVRE
pour luy faire la guerrc,& queles autres citez pour pitié 8e copaïïion~3e~ F

leur aduerfité eftoyent folicitecs de leurbailler aide, dônaliberté à tous
leurs cfclaucs, qui eftoyent demeurez en la cité. Et à fin qu'il ne laiflaft
aucun outrage à faire aux nobles maifons ainfi pcrfecutees , côtraignit
leurs femmes ôe leurs filles à efpoufcr lesdits efclaùes , menaffant de la
mort celles qui refufoyét, penfant que par ce moyen iccux efclaucs luy
feroyent plus feablcs,ôe à leurs feigneurs plus côtraires.Mais aux nobles
matrones furet ces nopeesluctueufes, plus griefues que la mort récente
de leurs maris Ôe pères: tellemêt que plufieurs d'el les foccirét auant les

nopees: ôc plufieurs en icelles, après qu'elles eurent leurs nouucaus ma¬
ris occis,fc deliurerét par leur grade vertu Ôe hônefteté de fi mifcrables
calamitcz. Apres vindrét à labataille: en laquelle le tyran eut la victoi-
re,ôc les fenateurs,qu'il print,menacn forme de triomphe par route la
ville,à fin que le peuple les veift. Puis les vns meit en prifon tles autres à

la géhenne, ôe les autres occit : tellement qu'il n'y auoit lieu en la ville,
qui ne fe fentift de fa cruauté.De laquelle f enfuyuit vne infolence ôc ar¬

rogance , tellement que quelquefois pour la félicité continuelle de fes

affaires, il ne luy fouuenoit qu'il fuft homme,ains difoit,qu'il eftoit fils
de Iupiter. Et à celle caufe quand il alloit en public, il fe faifoit porter H
deuant, vn aigle d'or,pour enfeigne de fa naiflànce . Portoit au furplus
robe de pourpre , brodequins que Ion baille aux rois, qui iouent les tra¬
gédies, ôc couronne d'or. Son fils feit appeler Ceraunon, pour fe mo-i
quer des dieus, non feulement par méfonges, mais par noms controu-
uez* Defquelles chofes deux nobles ieunes hommes, Chion Ôe Lconi-
des furent fi indignez, qu'ils confpirerent fa mort pour dcliurerla ci¬

te . E t à ce les incitoit ce qu'ils eftoyent difciples de Platon . Parquoy dc-
firans mettre pour leur païs à effect la vertu, à laquelle parles parfaits
enfeignemens de leur maiftre, eftoyent infttuitsôe endoctrinez,mei¬

rent L de leurs parens en embufehe. Puis eux, comme fils euffent que¬

ftion enfemble, fen allèrent au chafteau , feignans vouloir parler au

roy de leur différent : fi furent admis , pourtant qu'ils auoyent à luy
familiarité . Et ce pendant qu'il eftoit ententif ôe amufé à efcouterlc
cas de l'vn, l'autre le frapa.Mais pource que leurs compagnons mei¬

rent trop à venir, tous deux furent par fes fatcllites oppreflèz ôe occis.
Dont il aduint, que iaçoit que le tyran mouruft, la cité pourtant ne

futpas deliurce de la tyrannie. Car Satyrus frere de Clearchus,
par la mefme manière qu'il auoit fait, occupa là Kl

tyrannie: de forte,que par plufieurs
années les Heraclicns par

fucceflion , curent
royaume de

tyrans.
Comment
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Comment la guerre commença entre Ly fimachus ôc Seleucus, en la¬

quelle fut Lyfimachus Veincu ôc occis, ôc par ce moyen le royaume
de Macedonie paruintà Seleucus: ôc comme iceluy Seleucus futpar
Ptolomee occis. Apres,parle de Pyrrhus,roy d'Ëpire,ôe incidemmét
de la fondation ôc commencement d'iceluy royaume, ôe des rois
qui y régnèrent.

Bl fî?à£__fl£_ Ncemefmetemps fut vn fi gtandtrernblemét déter¬
re aux parties de l'Hellefpont Se de Cherfonefe,que là
cité de Lyfimachie, laquelle auoit efté fondée xxn
ans deuant par Lyfimachus, vint en ruïhe . Laquelle
chofe fignifioit Ôc portendoit beaucoup de mauuai-
Ces chofes, mefmement la ruine defon royaume à Ly¬

fimachus, enfemble la tribulation desdits pais . Et ne fut pas le prodige
menfonger.Cartantoft après il feit Agathocles, fon fils, lequel il auoit
ordonné fon fucceffeur au royaume, Se par lequel il auoit maintes vi¬
ctoires obtenues, à laperfuaiïon d'Arfyricefa féconde femme, mourir
parpoifon,,non pas feulement contrela charité paternelle, mais contre
tout droit humain: qui fut là première caufe de fon mal, Se le commen¬
cement defa ruine * Car après ce parricide fenfuyuitroccifion deplu-
fieurs , qui furent punis, pourtant qu'ils auoVent defplaifir de la mort
dudit Agathocles. Pour raifon de quoy ceux qui auoyent charge Se cô-
duitedes gendarmes de Lyfimachus, Ceh alloyent l'vn après l'autre
rendre à Seleucus,8c l'incitoyet à luy mouuoir la guerre:à quoy il eftoit
défia affez enclin, pour enuie qu'il auoit de fa gloire Se profperité.Et ce¬

lle guerre fut la dernière entre les capitaines d'Alexandre le grand,com-
me fi ces deux fuffent referuez pour vn exemple de fortune. Lyfimachus
eftoit lors en l'eagede _xxiinans,8e Seleucus Lxxvir. Mais tous
deux auoyét en cellevieilleffelecueurieune,8evncconuoitifemerueil-
leufed'accroiftre leurempire^ Car combien qu'eux deux tinflent lors là
feigneurie du monde, il leur fembloit à chacuneftre enclos en vnde-
ftroit, Se mefuroyent la fin de leur vie,nô pas par les années de leur eage^
mais par les limites deleur feigneurie. En celte guerre Lyfimachus, qui
auparauant auoit par diuerscas perdu x v enfans, mourant affez vail-
lamment,fut le comble de la ruïne,8e le dernier de fa lignée. De celte vi¬
ctoire fut fi ioyeux Seleucus , ôe mefmement de ce qu'il eftoit demeuré
feul des capitaines ôe conducteurs d'Alexandre, ôc eftoit veincueur des
veincueurs, qu'il feglorifioit,difant,que ce n'eftoit pas ouuraged'hom
mes , mais de dieus , non penfant que peu de temps aptes luy mefme de¬

uoit eftre Vn exéple delà fragilité humaine. Car enuirô fept mois après,
il fut occis par trahifon de Ptolomee, duquel Lyfimachu^uoitjaJeuf_
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DIXSEPT1EME LIVRE
efpoufec, ôe par ce moyen perdit le royaume de Macedonie,qu'il auoit
audit Lyfimachus ofté,enfemblela vie. Apres cecy Ptolomee, eftâtde-
uenu arrogant ôc ambitieux enuers les fuiets,tantpour la glorieufe mé¬

moire de Ptolomee le grand,fon pcre,que pour auoir vengé la mort de
Lyfimachus fon beau frere,cercha premièrement de faire alliance auec
les enfans de Lyfimachus * Si demanda à femme Arfinoc leur merc ,
qui eftoit fa propre feur,promettant adopter les enfans , afin qu'ayant
fuccedé en leur lieu, ils n'ofaflent rien entreprendre cotre luy,tantpour
l'honneur de leur mère , corne pour reuerence du nom paternel de luy.
Etd'autre part il tafcha par lettres de fe recôcilier àUcc fon frere, qui luy
auoit le royaume tollu, promettant ne luy mouuoir aucune querelle
pour raifon dudit royaume: pourtât qu'il en auoit ccquis vn plus grand
liir leur ennemy paternel. Et dauantage par tous moyens tafehoit d'ap-
paifer Eumenes ôe Antigonus, fils de Demetrius, ôe Antiochus fils de
Seleucus , lefquels il entendoit luy vouloir faire la guerre , pour non
auoir vn tiers ennemy.Aufli n'oubliapas Pyrrhus, le roy d'Epire, lequel
eftoit pour dôner grade faucut du cofté dot il toutneroit,Ôcfe prefentoit
à toutes les parties à intention de les deltruire tous . A celte càufe voulât
donner aide aux Tarentins contre les Romains, demâdâ à Antigonus H
des nauires en preft, pour porter fon exercitc: Se à Antiochus de Targéti
dont il eftoit mieuls fourny que de gendarmes: Se à Ptolomee aufli des

gendarmes Macédoniens. Lequel pource qu'il voyoit bien que f'il fai¬
foit delay a luy enuoycr ce qu'il dcmandoit,bien toft fen vengeroit fur
luy, pourtant qu'il eftoit foible, luy enuoya V M hommcsdepied,8e
I II I M de cheual , ôe l elephans , payez pour deux ans . Pour raifort
de quoy Pyrrhus efpoufa fa feur,laquelle il laifla après pour là garde de

fon royaume.Mais poureeque nous fommes venus à faire mention du
royaume d'Epire, il conuient narrerbriefuemét la naiffance Se cômen-
cement d'iceluy .En celle région fut premièrement le royaume des Mo-
loffes.Depuis,Pyrrhusfilsd'Achilles,ayantparfalôgue abfence au fie¬

ge de Troye perdu fon royaume,fen vint là habiter : duquel les habitas
furent appelez premièrement Pyrrhides, ôe après Epirotes. Mais eftant
depuis Pyrrhus venu au temple delupiterDodorteus pour auoir confeil
de fon affairc,rauit Anafenicpce de Hercules: filefpoufa.De laquelle
il eutv 1 1 1 enfans,entre lefquels il eut des filles qu'il maria aux rois voi¬
fins, par le moyen defquels il affemblagrades richeffes: ôe neantrrtoins à

Helenus, fils du roy^riam (pourtant qu'il eftoit fingulier en Cciencc Se K.

deuinemens) laifla le royaume de Chaonie, enfemble Andromache,
femme de Hector, laquelle iceluy Pyrrhus àuoit eue au departemét du
butin de Troye ; ôc tantoft après , eftant au temple de Delphos, futpat
Orefte,fils d'Agamcmnon,par aguet tué entre les autels, Se luy Cucccdâ.

Piladesfon fils. Apres par fucceflion vint le royaume à fes defeendens
iufques à Arymbas: auqueI,pourtantqu'il eftoit en pupillarité,8e feul
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~t~àe Ca noble Iignee,furentpar l'opinion de tout le païs ordÔnëzTuteurs,

qui l'enuoyerentà Athènes pour eftudier en philofophie. Dont il ad¬

uint, quedautant qu'il fut plus fçauant , fut aufli à Ces fuietsplus agréa¬
ble. Aufli fut il le premier, qui leur bailla fenat, officiers Ôc forme de vi-
ure . Et ficomme ils auoyent éù de Pyrrhus le païs,cureht ils d'Arym-
bas llionnefleté ôe la police de viure. Il futpere de Neoptolemus, du¬

quel dépendirent Olympias mère d'Alexandre legrand, Se Alexandre
qui régna après luy en Epire,ôe mourut en Italie, au païsdelaBruffe.
Apres lequel régna Eacidcs fon frere, lequel ennuya ôe laffa tant le peu¬
ple pour les guerres côtinuelles qu'il feit en Macedonie, qu'il fut chafsé
en cxil,ôe demeura Pyrrhus fon fils en Péage dedeux mois roy , lequel
pour la haine que le peupleauoit contre luy, eftant cerché pour le faire
mourir,fut fecrettemét emporté en Ulyrie, Se baillé pour nourrira Be-
roe,femme de Glaucus,qui lors regnoit en celuy païs, pourtant qu'elle
eftoit delà lignée des Eacides. Et iaçoit que Càflander,roy de Macedo¬
nie, preflaft iceluy Glaucusdeluy rendre Ôedeliurer ledit enfant, iuf¬
ques à le menacer de la guerre , toutefois longuement le preferua, foit
pour pitié de fon maleur, ou pource qu'il le voyoit plaifant garfon: ôe,
qui plus eft, l'adopta pour fon fils. Quoy Voyans les Epirotes,conuerti-
rent leur maltalent en pitié: fi le rappelèrent ôe receurent pour leur roy
enl'eage de xi ans , Se luy baillèrent des tuteurs pour adminiftrerle
royaume,iufques à ce qu'il fuft en eage. Et luy eftant encore en adole-
fcence,feit maintes guerres: dont pour les victoires qu'il eut,commen-
ça eftre tant eftimé, qu'il fembla que luy feul peuft recourir les Tairen-
tins contre les Romains.

D

E

DIXHVÎtIEME LIVRE

Comment Pyrrhus, roy d'Epire,vint en Italie, ôe eut deux victoires co*
trelesRomains:Ôeapres,cômeil alla en Sicile. Apres, incidemment
eft narrée la naiffance de la cité de Sidon ôe de Tyrc : ôe cornent d'i¬
celle cité partit Elifle, qui fonda Carthage, après foccit. Et finable¬
ment du gouuernement de ladite cité de Carthage iufques à Mago .

Yrrhus adonc roy d'Epire, eftant requis à grande in-
flanceparles Tarcn tins, ôe aufli par les Samnitesôe
Lucains, de leur donner fecours cotre les Romains,
leur promeit d'y venir auec fon armée: 8e ce faifoit il,
non pas tant pour les fecourir , comme efperant de

_ _. _ pouoir acquérir l'empire d'Italie. Et à ce faire aufli
l'incitoycnt les exemples de Ces anceftres,à fin qu'il ne fuft pas eftimé de
moindre cueur qu'Alexandre fon oncle , qui eftoit allé en aide ausdits
Tarétins contre les Brutiens , ny aufli qu'Alexandre le granaViui auoit
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entreprins vne fi lointaine guerre pour aller côquerir l'Orient. Parquoy
laiflant le gouuernement à Ptolomee fon fils, qui auoit x vans,emme¬
na auec luy pour fon foulas fes deux autres petits enfans, Alexandre 8e

Helenus: fi defcenditau port deTarente. Mais les Romains entendans
fa venue, enuoyerent à grande diligence leur conful ValeriusLeuinus
auec leur armée pour le combatre,auant que le fecours des autres fes cô-
federez fe ioingnift auec luy. Si luy prefenta la bataille. Laquelle Pyr¬
rhus, iaçoit qu'il fuit beaucoup plus foible de gens, ne refufa pas. Et eu¬

rent les Romains du commencement du meilleur : toutefois quand ils
Veircnt les elephans, qu'ils n'auoyentpasaccouftumé de voir3furét pre¬

mièrement ellonnez de leur grandeur, Se après fe départirent de la ba¬

taille : ôeparcemoyenlcsnouueausmôftresde Macedonie veinquirét
ceux qui auoyent la victoire : laquelle pourtant ne fut pas fans grande
perte du cofté de Pyrrhus, car luy mefme y fut fort blefsé,ôe la plus part
de fes gens occis. Parquoy il eut plus de gloire de celle victoire, que de
ioye.Toutefoisàla renommée d'icelle, plufieurs citezferendirétà luy:
entre autres, les Locriens,lefquels luy deliurerét pareillement leur gar
nifon qu'ils auoyent des Romains. Dont luy après,du butin qu'il auoit
fait,enuoya auxRomains ce prifonniers en don,fans aucune rançon,
à fin qu'ils cognuffent fa libsralitc, ainfi qu'ils auoyét cognu fa hardief-
feôc vertu, Et quelque temps après, ayant le fecours des alliez, vint au-
rrefois à la bataille contre les Romains, dot fut 1'iflue femblable à la pre¬

mière. Ce temps pendant, Magoducdes Carthaginois, enuoyédepar
eux auec fix vingts nauires pourfecourir les Romains, vintau fenat de

Rome:' fi leur expoià que les Carthaginois, entendans qu'vn effranger
éfloit venu guerroyer en Italie,en auoyent eu defplaifir: à ceftecaufe
l'auoyent enuoyé , à fin que ficomme ils eftoyent guerroyez par gens
eftrâgcs,ils eulîent aufli à leur aide fecours des eftrangers .Toutefois les

Romains le mercierentjôe renuoyerent. Quoy voyant Mago, ôevfant
de fon engin punique,peu de iours après, fans aucunbruitfaire,fen al¬

la deuers Pyrrhus, côme fil vouloit traiter alliance entre luy ôe les Car
thaginois. Mais à la vérité c'eftoit pour entendre quelle intention auoit
au fait de Sicile, dont il eftoit bruit qu'il auoit efté appelé. Aufli eftoit
ce la caufe,pour laquelle les Carthaginois auoyét enuoyé le fecours aux
Romains, à fin que Pyrrhus, eftant occupé à la guerre des Romains , ne
peuft aller en Sicile.TàtoftapresjFabricius Lucinus enuoyé par lcfenat
de Rome deuers Pyrrhus feit appointement auec luy. Pour lequel faire
approuucr par ledit fenat, eftant enuoyé Cyneasde par Pyrrhus auec
grands dons ,il netrouuaperfonneàRomcqui lesvoufiftaccepter^Et
quafi en ce téps mefme fut veu vn femblable exéple de la contméce des

Romains en Egypte. Car cftâs là enuoyez certains ambâfladeurs par le¬

dit fenat, 8c voyant Ptolomee qu'ils auoyent refufé de grands dons qu'il
leur auoit enuoyez,lesconuia aucuns iours après à fouper: ôe eux eftans?
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rentpourlnonneurdu roy, mais le iour enfuyuant les meirent mî les
telles des ftatues du roy . Cyneas donc ayât rapporté à Pyrrhus côme

lapaixauoiteftéentrerompueparlemoyend'AppiusClaudius/utpar
iceluy Pyrrhus interrogé quelle ville eftoit Rome: à quoy luyrefpon-
dit qu'elle luy fembloit vne cité royale. Apres ces chofes vindrenr de¬

uers Pyrrhus les ambâfladeurs des Siciliens, qui luy offrirent la feigneu¬
rie de toute rifle,pourtant qu'elleeftoit trauaillee continuellement de
guerre pair les Carthaginois. Aceftccaufeil laifla Alexandre fon fils à

Locres,Ôeaux autres citez côfedereesbônegarnifon, Seaueclcremanât
de fon armée fen alla en Sicile. Et pource que nous auôs fait mentiô de
Carthage,il nous conuient dire quelque chofe de fon cômencement ôe

naiffançe,en ramenteuant vn petit plus haut les pitoyables affaires des

Tyricns.Le peuple des Tyriés fur fondé par les Pheniciés,Iefquels eftâs

perfccutezde tremblement de terre,laiflerent leur païs, ôe fen vindrent
habiter premièrement empres l'eilang Affyrien, Ôe après au riuage de la
mer qui là eftoit prochain: auquel lieu ils fondèrent vne cité, laquelle
pour raifon dcl'abondacedu poiflbn,ilsappelcrét Sidon .-pourtât que
les Pheniciésappellétvn poiflbn,fidon. Et long téps après eftans guer¬
royez parle roy des Afcaîoniens, allèrent par mer,ôe fondèrent la cité
deTyre,vn an auant la deftruction de Troye. Us furet après par les Per¬

fiens guerroyez longuemét,ôe diuerfementperfecutez. Et iaçoit qu'ils
euffent la vietoire,toutefois eftans leurs forces atténuées, furet par leurs
efclaues vilainement outragez. Car par Ieurconiuration feirent mourir
tous les hommes francs auec leurs feigneurs,ôe par ce moyen occuperét
la cité, Se fe faifirent des maifons de leurs feigneurs,prindrent le manie¬
ment de la chofe publ iqUe, 8e fè marièrent aux femmes franches, 8e par
ce moyen procréèrent des enfans francs, iaçoit qu'ils ne le fuflent pas.
Vn feul en y eut en fi grad tropeau,plus humain que les autres, qui fau-
ua fon feigneur,lequel eftoit homme vieil, Se vn fien ieune fils, feignât
les auoir tuez.Eftant donc après ce fait, mis en délibération de leur for^
me de viure,furent d'opinion faire vn roy d'entre eux, Ôe que celuy qui
verroit premier le Soleil,comme le plus agréable aux dieus, feroit roy.
Laquelle chofe celuy efclaue déclara au bon vieillart fon maiftre , qui
f'appeloitStraton,qu'iltenoit mufle en fa maifon: lequel luy confeilïa,
quequand ils feroyét tous aflcmblezau champ, qui eftoit ordonné à la
minuict, ainfi que tous les autres regarderoyerit contre Je Soleil leuant,
il regardait cotre le Soleil couchant. Ce qu'il feit:dont les autres eftoyét
efbahis, ôe leur fembla du commencement, que c'eftoitforceneriecer-
cher en Occident la naiffance du Soleil. Mais dés que le iour commen¬
ça à efelaïrer Ôc reluire au côble des hauts édifices de la viile,ainfi que les
autres attendoyent de voir le Soleil,quand il leueroit, celuy leur mon- I

ilra premièrement fes raisau plus haut édifice delà cité. Laqu^lle^hoH__
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fefemblabien aux autres n'eftrc pas inucntion d'vn efclaue : fi voulurét
fçauoir dont il l'auoit apprinfe: lequel leur confeffa, que c'eftoit fon Cei~

«rneur.Lorscognurent côbien eftoyent de plus noble entendement les

hommes nobles ôe francs,que les efclaucs, ôe qu'iceux efclaues auoyent
veincu,non pas par fens,mais par malice. A celle caufe pardonnerét au
bon vieillart,8e à fon fils:ôe côme fi les dieus les euffent pour ce referuez,
feirent Straton leur roy, Se après luy fon fils, ôe confequemment fesde-
feendens . Ceft outrage de ces efclaucs fut moult diuulgué,Ôe tenu à vn
tresdâgereux exéplepar tout le monde. Pour raifon de quoy le grand
Alexandre faifant la guerre en Oriét,long temps après, comme vindi-
cateur de la feureté publique, ayant par force prins la cité de Tyre,tous
ceux qu'il trouua en vie, en remébrance de leur ancien mesfait, feit pé-
dre ôe eftrangler,referué feulemét ceux qui eftoyét de la lignée de Stra¬

ton^ laquelle il redit le royaume: ôe des habitans de l'ifle,enfemble des

autres ingénues Se francs , qu'il fauua, voulut la cité de nouueau eftre
peuplée, à fin que la femence des efclaues fuft du tout extcrminee.Et par
ce moyen les Tyriens nouuellement fondez pat le fait d'Alcxandre,par
grand labeur d'acquerir,grande chicheté Se efpargne en leur viure , en

peu de temps Ce remeirent fus .Mais auant la tuerie,que feirent lcsefcla-
ues, ayans grande abondance de biens ôe de peuple , enuoyercnr de leur
ieuneffegrand nombreen Ai.iquc,quifonderentlacitéd'Vtique:8ece
pendent mourut le roy deTyre,delaiffant après luy Pygmalion fon
fils, Se Elifle fa fille,belle à mcrueilles, qu'il feit fes héritiers. Toutefois
le peuple receut à roy le fils, côbien qu'il fuft moult ieune: Se Elifle fut
mariée à Sichcusjfrcrc de leur mere,qui eftoit preftre du dieu Hercules:
laquelle dignité eftoit lapremiere après celle du roy. Cefluy Sicheus a-

uoit de grandes richeffes,mais il les tenoit muffees en terre pour crainte
du roy : laquelle chofe combien que les homes l'ignoraffent,toutefois
le bruit Se la renommée cômune le manifeftoit. Dont tellemét fut aueu-
glé Pygmalion,que fans auoir regard audroit humain, occit fon oncle
ôe fon beau frere . Dont Elifle fut fi defplaifante,que par bien long téps
ne voulut veoir fon frere.Finablemét diflimulant fon dueil ôe courrous
par doux femblât, feit fes preparatiues pour f enfuir: ôe à ce faire gagna
aucuns des princes du païs , qui haïffoyent femblablement le roy, ôe a-

uoyent le mefme defir de fenfuir. Et ce fait,feit malicieufement enten¬

dre à fon frere, qu'elle fen vouloit partir de la maifon de fondit mary,
ôe aller habiter auec fondit frere , pourtant que la maifon de fondit ma¬

ry luy reduifoit à mémoire iceluy fon mary , ôe par ce moyen fe renou-
uelloit toufiours fon dueil . Laquelle chofe entendit volontiers, pen-
fant qu'elle porteroit le trefor de fon mary auec elle . Mais quad vint au
foir, elle meit les feruiteurs que fon frere luy auoit enuoyez , dedans fes

nauires auec fon trefor,ôe quand elle fur en la haute mer,elle les côtrai-
gnit ietter en la mer des baies pleines de fable, feignant que l'argent de
- = ^__
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fon mary y fuft.Et lors en pleurant à voix piteufe fonlnaTyjTpTie^'ÏÏ
voufift prendre de bon cueur fes richefles qu'il auoit laiflées,ôe accepter
pour fon foulas en l'autre monde, ce qui auoit efté caufe de fa mort en
ceftuy cy. Et ce fait remonftra aux meflagers de fon frerc, qu'au regard
d elle, combien qu'elle feveift par ce fait venir à la mort, toutefois elle
n'y auoitpoint de regret , pourtant que dés long temps l'auoit defiree:
mais fe pouoyent bien attendre eftre maffacrez par diuers tormens, veu
qu'ils auoyent ainfi fraudé Se fruftré l'auarice du tyran ,touchâtletre-
for,pourconuoitifeduquel il auoit fait mourir fon oncle. Si les efpouâ-
ta tellemét par ces remôftrances,qu'ils f accorderét de fenfuir auec elle.
Et tantolt apres,celle mefme nuict,fen vindrent ioindre à elle les fena¬

teurs ôe feigneurs qui luy auoyentpromis: Se après qu'ils eurent facri fié
au dieu Hercules, duquel Sicheus auoit efté preftre,fe meirent à la Voi¬
le pour aller cercher habitation en eftrâges contrées . Si abordèrent pre-
mierent en i'iflc de Cypre, ou ils trouuerent le preftre de Iupiter, lequel
par admonneftement d'iceluy Dieu, auec fa femme Se fes enfans f offrit
d'accompagner Elifle,8e eftre participant de fa fortune,par tel conuent,
que luy Ôc Ces fucceffeursauroyet toufiours celte dignité au lieu ou elle
aborderoit . Laquellepaction fut prinfe ôe acceptée pour vn euidét bon
prefage. Or eftoit la couftume en Cypre, d'enuoyer les filles à marier à

certains iours , pour gagner leur dot Se mariage au bord de la mer, Si
parcemoyenfacrifioyentàla deeffe Venus, leur pucelage Se première
pudicité, pour eftre après toute leur vie chaftes. Si en feit Elifle rauir de
celles qui lors fetrouuerentlà, quatre vingts, Se les ietta dedans fes na¬

uires, à fin que les ieunes hommes fepeuffent marier, ôe peupler la cité
qu'elle fcroit.Mais entendant Pygmalion le partement de fa feur, f ap-
prefta en armes pour la fuyuir : toutefois à la perfuafion de fa mère , ôe

f)our lesmenaces des dieus,à grâd regret ceffa de fon emprinle.Car vou¬
ant fçauoir fur fon voyage la volôté des dieus, luy fut par les deuineurs

refpondu,qu'illuymefcherroit,fil vouloitempefcherl'acecroiflement
de la cité, qui feroit renommée par tout le mode . Et par ce moyen ceux
quifenfuircnt,eurcnt le temps de fefauuer. Si abordèrent en Afrique:
auquel lieu Elifle feit amitié auec les gens de celle côtree , lefquels furet
ioyeux de voir celle nation eftrangere,ôe aufli pour auoir par permuta¬
tion ôc efchange,des chofes qu'ils auoyent apportées. Apres , marchâda
auec eux tant de terre qu'elle pourroit couurir de la peau d'vn beuf,pour
là feiourner fes gens,qui eftoyent las de la longue nauigation,ôe après

fen aller. Laquelle chofe luy eftant accordee,elle feit detrencherlecuir
d'vn beufen fi menues courroyes,qu'elle enclouït beaucoup plus de ter¬

re, que ceux du païs n'entendoyent . dont le lieu depuis pour raifon de
cela fut appelé Byrfe. Apres cela, tant de gens de celuy païs vindrent là
aborder,ôe après habiter,pour védre victuailles ôe autres denrées, ou ils
gagnoyét , q le lieu fembloit vne cité. Et mefme ceux d'Vticejcur en-
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uoyerent ambâfladeurs ôe dons, comme à leurs parens,leur pcrfuadans
dauantage,qu'ils feiflént là vne cité. Aufli les Afriquains eurét enuic de
retenir celle genteftrangere,tellemét que de leurconfentemét futfon*
dee la cité de*" Carthage, ôe impofé vn tribut annuel , pour la recognoif-
fance de la terre. Et afluint qu'en cauât les fondemés,pour faire les mu¬
railles , fut premièrement trouuee la telle d'vn beuf : qui fut vn augure
d'auoir terre fertile,mais laborieufe ôe toufiours fuiette : pour raifon de

quoy ils changèrent le lieu . Eten cauant de rechef, trouucrent la telle
d'vn cheual, qui fignifioit que le peuple feroit belliqueux ôe puiffant. Si
continuèrent fur ceftuyprefage, tellement qu'à là renommée de la cite G
nouuelle vindrent maintes gens là habiter: dont dedans peu de temps la
cité Ôe le peuple creurenr grandement. Aucun temps après, eftant la cité
floriffante de biens Se de richeffes , Hiarbas roy des Mauriraniés manda
venir par deuers luy xi i des princes delà cité : fi leur donna charge de

demander à femme Elifle, ôe à fon refus luy dénoncer la gu erre.Toute¬
fois lesdits princes craignans de déclarer leur cômiflion à Elifle,vferent
enuers elle d'vne cautelle Punique. Si luy dirent,que le roy demandoit
quelcun d'entre eux, qui enfeignaft à viure plus ciuilement fesfuicts,
mais qu'il n'y auoit celuy d'entre eux qui vouluft abandonner fes parés

8eamis,pourallervferfavieaueccellebarbare nation, viuant comme
beftes . Dont la roine les reprint,difant, qu'ils n'eftoyent pas tels'qu'ils
deuoyent eftre, fi pour amour de leur païs, pour lequel nedeuoVèntef-
pargner la vie au befoin, ils refufoyent de viure vn peu plus rudement.
Lors ils luy defcouurirent la volonté du roy,difans, qu'il eftoit force
qu'elle feilt ce qu'elle leur confeilloit,fi elle vouloit fauuer fa cité. Donc
fe voyant en telle manieredeceuëjonguemét à grands pleurs Se larmes
appela fon bon mary Sicheus : puis finablement leur refpondit, qu'elle
eftoit côtente d'aller là ou l'aduenture de la cité l'appeleroit.Si demanda
pour y penfer trois mois d'efpace , durant lequel temps elle feit faire vn
bûcher a l'vn des bouts delà cité,côme fi ellevouloit par facrificeappai¬
fer l'amc de fon feu mary, auant qu'en efpoufervn autre. Si feit occire
maintes beftes: finablement elle mefme auec vn coufteaumontadeffus
le bûcher, Se fe tourna deuers le peuple. Si leur dit, qu'elle feniroit à

fon mary,ainfi que leur auoit promis. Et tatoftfefrapa d'vn glayue, Se

en telle manière fina fa vie : pour raifon duquel cas, tant que la cité de¬

meura en liberté,fut adorée comme dceffe .Celle cité de Carthage fut
fondée lxxii ans auant que Rome,ôe ficomme elle fut grandemét re¬

nommée en faits de guerre,fut aufli fouuent trauaillee par difeordesci-
uiles . Et d'autre part eftans les citoyens perfecutez d'vne pelle trop cru-
elle,pour appaifer l'ire des dieus,ordonnerentttcsdetcftablesfacrifices.
Car ils facrifioyent des ieunes enfans tous vifs(defquels les ennemis ont
pitiéjeuidans appaifer les dieus par la mort de ceux,pour la vie defquels
lonaaccouftumédeleurfairercquefte, Parquoy ayans par tels crimes

inhumains
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A inhumains prouoquc les dieus contre eux , après qu'ils eurent longue¬
ment fait la guerre en Sicile en grande malcureté, la transférèrent en
Sardaigne , ou pareillement ils furent veincus , ôc perdirent la plus
grandepartie de leur année. Pour raifon de quoy ils enuoyerent en exil
Macheus , leur due ôe capitaine,auec le relie des gëst qui eftoyét efcha-
pez de la bataillc,foubs la conduite duquel ils auoyent fubiugué grande
partie de Sicile, Se eu grades victoires cotre les Afriquains. Duquel ou¬
trage eftans les foldats iritez, enuoyerent meflagers deuers les gouuer¬
neurs de la cité, leur fupplians qu'ils les vouluflent rappeler ôc reuoquer

_) d'exil,ôe leur pardonner, filsauoychtparmaleureftéveincus.Eten cas
qu'on ne les voufift receuoir, leur dénoncèrent, que ce qu'ils ne pour-
royent obtenir par prieres,feparforceroyent d'obtenir par armes. Mais
voyans que par prières Ôe menaces le fenat ne les vouloit ouïr, quelque
temps après montèrent fur leurs nauires, Ôe fen vindrent en armes con¬
tre la cité,en proteftant ôe appelant les dieus Ôe les hommes à tefmoin$i
qu'ils n'eftoyent pas venus pour prendre ne deftruire la cité, mais pour
la recouurer: 8e qu'ils donneroyent à cognoiftre à leurs citoyens, qu'ils
n'auoyent pas perdu la bataille précédente par faure de vertu , mais
parrrtaleur. Et par effect afliegerent la cité tellement , qiic nuls Viures
n'y pouoyent entrer: dont elle fut réduite en grande neceflité ôed efe-
fpoir.Durant lequel fiege aduint que,Gartalo, fils de Macheus* en C'en

reuenantde Tyre, ou par le commandement du fenat eftoit allé payer
au dieu Hercules la difmé de la proye^quefon père auoit faite en Sicile^
ôépaffantempres le camp de fondit perc, fut de par luy requis de venir
à luy parler. A quoy Cartalo Ceit refponfe, qu'il vouloit premièrement
exécuter ôeparacheuer l'office de la religion enuers la chofe publique,
quederendreledeuoir dénature àfon père. De laquelle refponfe comi-

D bien que le pcre fuft moult indigné, il n'ola toutefois faire violence à là
religion. Mais quelques iours après j eftant par congé des citoyens ve¬

nu Cartalo deuers fon père au camp ,; en habit ôe parement faeerdotal;
Macheus le voyant ainfi paré feftre venu monftrer à toute celle coriipà-
gnie,le tira à part,comme fil luy Voufift parler en fecret. Si luy dit tel¬
les paroles : As tu bien efté fi terneraire,que d'ofer apporter ta telle de-
tcftable , aecouftree Si ornée d'or ôe de pourpre , en la prefence de tant
de mifefables citoyés , ôe entrer en ce camp plein de mifere Se de triftef-
fe,aueclesenfeigncsôcaccouftremensdepaix,commciituterefiouïf-

E fois de leur maleur ? N'as tu trouué autrelieu pour monftrer ta baubâce,
que là,ou ton pcre eft en grande calamité ôe exil ? Pourquoy refufas tu
naguère de venir , ie ne diray pas à tort père qui t'appeloit, mais au duc
ôc capitaine de tes citoyens, ôe fait vne fiere refponfe? Et que peux tu fi-
gnifier en ces couronnes ôe en cette pourpre que tu portes,fi non le tiltre
de mes victoires ? Parquoy puis que tu ne recognois en ton père, fors le
nom debanny, ie me porteray aufli enuers toy,nô pas cômcfère, maig
	 	 Kiij
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comme empereur : ôedonncray exemple à ceux qui viédrontapres,'dc F,

non foy moquer de leurs pères, eftans en mifere ôc infelicité. Apres ces

paroles incontinent, en l'habit qu'il eftoirje feit pendre en vn haut gi-
bet,qu'il feit drcffer à la veuë de toute la citérlaquellc peu de iours après
il print. Si feit tout le peuple aflemblcr, leur déclarant fes doléances de
l'outrage qu'on luy auoit fait de l'auoir bâny : f cxcufant aufli de ce qu'il
auoit la cité afliegee, pourtant qu'ils auoyent tenu fi peu de conte de fes

victoires.Finablement leur dénonça qu'il pardonnoit à treftous ,refer-
ué à ceux qui auoyent eftéaucteursde faire exiler leurs miferables ci¬

toyens. Et parce moyen,ayant fait mourir x fenateurs, laifla la cité vi¬
ure en fes loix. Mais tantoft après fut accufé qu'il fe vouloit faire roy: fi
porta la peine ôe du parricidede fon fils, Se de laguerre, qu'il auoit faite
à la cité. Apres luy fut duc Ôe capitaine Mago,par l'induftricduquel la
cité de Carthage grandement f accreut de richeffes , de feigneurie Se de

gloire militaire .

DIXNEVFIEME LIVRE DE IVSTIN,

Com ment la cité de Carthage fut gouucrnec Se accreuë par Mago , a-
pres par fes defeendens : ôe comme ils feirét la guerre en Sicile. Com¬
ment Amilco, ayant eu plufieurs victoires, fut perfecuté depefteen
fon armée,tellement qu'il fut contraint fen retourner auec bien pe¬

tit nombre de Ces gens, qui eftoyent efchapez de ladite pelle : Se com¬
me après fon retour il foccit.

Âgo empereur des Carthaginois, qui fut le premier
qui ordôna la difeipline militaire,apres qu'il eut fon¬
dé l'empire Se la feigneurie , Ôc accreu les forces de la
citc,tant de vertu que d'art militaire,mourut Se laifla
deux enfans,dont l'vn fut appelé Hafdrubal , ôe l'au¬
tre Hamilcar: lefquels en enfuyuant les meurs de leur

pere,ainfi qu'ils luy fuccederent en lignce,luy fuccederent aufli en grâ-
dcur.Car foubs la conduite d'eux fut faite la guerre en Sardaigne,Se pa¬

reillement contre les Afriquains , qui demandoyentle tribut à eux deu
pourlefons delà cité. Et combatirentlonguemét: mais ainfi que la cau¬

fe des Afriquains eftoit plus iufte,eurent ils aufli du meilleuntellcment
que pour mettre fin à la guerre conuint payer argent. En Sardaignefut
aufli Hafdrubal mortellement blefsé,dont il mourut: ôe laifla tout l'em¬
pire à fon frere. Si fut fa mort fort honorée, tant pour le dueil qui en fut
fait à Carthage en commun, comme aufli pour xi dictatures, 8e IIII
triomphes qu'il auoit eus . Et par fa mortereut le cueur aux ennemis,
comme fi auec le duc de Carthage fuffent efteintes leurs forces: tellcmét

_gue les Siciliens , pourtant qu'ils auoyent fouffert maintes injures des

Carthaginois,
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DE IVSTIN. 58

A Carthaginois., eurent recours à Leonidas, frere du roy de Sparte: dont
nafquit vne guerre qui dura longuemét en diuerfes aduentures. Ce téps'
pendant vindrent à Carthage les ambâfladeurs de Darius roy de Perfe,
qui leurporterétedictfaitpariceluy roy, par lequel leur eftoit défendu
de ne facrifier plus homes vifs, ôc ne mâger chair de chiens: ôc aufli leur
commandoit qu'ils deuflent brufler les corps morts plustoft, que les en¬

terrer .Et dauantagedemandoit iceluy roy, qu'ils luy donnaffent aide
contre les Grecs, lefquels il vouloitguerroyer . Mais les Carthaginois,
quant à }'aide,fexcuferent pou ries guerres continuelles qu'ils auoyent
auec leurs voifins: les autres chofes volontiers luy accorderét,pour non
fe monftrer du tout à luy defobeïffans. Apres ces chofes Hamilcar fai¬
fant la guerre en Sicile, fut occis,qui laifla trois enfans, à fçauoir, Amil-
co, HannoÔe Gifgo: ôe autant en auoit laifsé Hafdrubal fon frere , a

fçauoir,Hannibal,HafdrubalôeSappho: par lefquels la chofe publique
de Carthage eftoit lors gouuernee. Si feirent la guerre aux Maures, ôe

combatirent contre les Numides, ôecontraignirenrles Afriquains de,

remettre le tribut, qui leur eftoit deu pour la fondation de la cité. Mais
pource qu'il eftoit trop griefà la cité,eftât en libcrté,d'auoir tant d'em¬
pereurs Ôe gouuerneurs , lefquels ne faifoyent rien que tous enfemble,
ils aduiferct d'élire cent fenateurs pour iuger de toutes chofes: aufquels
pourtant deuflent iceux gouuerneurs,quand ils reuiendroyent défaire
la guerre de dehors, rendre raifon de ce qu'ils auroyet fait: afin que par
ce moyen ils nepenfaffent pas tant àfaire la guerre dehors, qu'ils ne
poUrueuffent à la iullice en la cité. Si fut enuoyé en Sicile au lieu de Ha¬
milcar Amilco fon fils : lequel après qu'il eut beaucoup de victoires,
tant par mer que par terre, par vne pefte trop contagieufe perdit quafi
toutes fes gens.Laquelle chofe eftant annôcee à la cité, furet tous les ci-

D toyés en merueilleux dueil : tellemét que de tous collez Ion oyoit pleu¬
rer ôe vrler, tout ainfi que fi la cité euft efté prinfe : ôe eftoyét toutes les

maifons des citoyens, Se les temples des dieus fermez. Ettousfacrifices
ôc offices, tant publics que particuliersjfurentccffez ôe interdits. Apres
tous fen allèrent par troupeaus à la porte de la cité deuers la mer , Ôc à

ceux qui fortoyent des nauires , qui eftoyent en bien petit nombre,de-
mandoyent de leurs parens Ôe amis. Dontentendansla certainetédcla
mort,dc laquelle eftoyent encore en doute, tous fe mettoyét à pleurer:
defortc qu'au port Ion n'oyoitfors pleurs , crisôe lamentations , tant
d'hommes que de femmes. Apres fortit Amilco,vcftu d'vn habillement
pourcôevil : auquel feioingnit toute celletourbe de gens douloureux
ôc plcurans. Aufli luy, tédantles mains au ciel, regrettoit quelquefois
fon maleur, autrefois celuy de la cité, en fe plaignant des dieus,qui luy
auoyét tollu la gloirede tant de victoires Ôe de hauts faits,qu'ils luy à-
uoyentdônez: pourtât qu'après qu'il auoit prins tant de citez,ôe veincu

fi fouuét les ennemis par mer ôe par terre, luy auoyét efteint fon exerce
XHij
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yr^GTÏËME LTV¥T
te victorlcux,no pas par guerrc,mâis par pefte.Toutcfois il portoit à Cek F

citoyens vn confort,qui n'eftoit pas petit, difant,que leurs ennemis fi:
pouoyent bien refiouïrde leur mal, mais non pas fen donner la gloire.
Car ils ne Ce pouoyent vanter ne d'auoir Occis ceux qui eftoyent morts!
ne chafsé ceux qui eftoyent reuenus. Et fi n'eftoit la proycqu ils auoyét
tfouuee au camp par eux abandôné , telle qu'ils lapuiflènt monftrer cô¬

me dcfpouille d'ennemis,qu'ils euffent veincus* mais chofes caduques,
qui auoyent efté abandonnées par ceux qui eftoyentmorts par cas for¬

tuit.Et par effcct,quàt aux ennemis, ils fen eftoyét reUenus victorieux:
mais quant à la pefte, veincus. Toutefois nu lie chofe Juy eftoit fi grief- G

ue,comme de n'auoirpeu mourir entre tant de Vaillâs hommcs,8e qu'il
fuftefchapé, non pas pour auoir ioye de fa vie, mais pour exemple Ôe

oftentation de la calamité : ôe non pourtant après qu'il auroit remis en
la cité les mifcrables reliques de fon cxercitC,iffuyuroit Ces bons foldats:
ôe monftreroit à Ces citoyens , qu'il n'auoit pas vefeu iufques à ce iour
pour defir qu'il euftdeviure,mais à fin qu'en mourant il n'abandonaft
aux ennemis le petitnombredegens,àquilapefteauoitpardonné. En
difant à haute voix telles paroles,entrà en la cité: ôe quâd il fut à l'entrée
de fà maifon , il donna à tous les citoyens, qui l'auoyent accompagné, | f-J

congé, comme celuy qui leur difoit le dernier A dieii. Si ferma fes por¬
tes fur foy,fans laifler entrer fes enfàns,ny autres,puis foccit.

VINGTIEME LIVRE DE IVSTIN.

Comme Diony fius,ayant par tyrannie occupé toute la Sicile, comença
la guerre cohtre les citez d'Italie, qui eftoyent peuplées des Grecs,
lefquelles font nommées incidemment : ôe aûfli la guerrequi fut en¬

tre les Crotonicnsôc les Locricns:ôe la venue de Pythagoras à Croto-| I
ne,enfemble fa doctrine Se reputatiô. Apres, côme Dionyfiusfallia
auec les Gaulois,qui auoyent prins Rome:Ôc la venue d'iccux Gau¬
lois en l'IraIie,Se les citeiz qu'ils fondèrent. Et finablement comment
les Carthaginois renuoyerent de rechefen Sicile,nQuuellearmec:ôc
comme Dionyfius,eftant là reuenu, fut occis.;

Près que les Carthaginois furet chaflez dé Sicile,Dio-
nyfius occupa la feigneurie de toute l'ille: Se à fin que
l'oifiueté Se repos de fi grand nôbre de gens de guer¬
re ne fuft dommageable ôe dangereux, les mena en
Italie,tantpour exciter fes gens, Se les faire meilleurs
combatans,comme aufli pour accroiftre fon royau-

me.Si feitpremieremét la guerre cotrelcs Grccs,qui tertoyent lesportî
maritimes : Se après qu'il les eut veincus ,pourfUyuit les autres qui c-
ftoyent en terre ferme, foy déclarant ennemy de tous les Grecs, qui tc-
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î noyent quelque chôfeçn Italie, laquelle eftoit lors pour laTîuTpârtôc^
Cupee par celle nation: dont encoreplufieurs citez depuisfi longtemps
rctiennét maints indices des meurs de Grèce. Caries Tufcans,qui tien¬
nent le quartier de la mer inférieure, font venus de Lydie: ôe les Véni¬
tiens, que nous voyôs habiter aux parties maritimes de la mer fuperieu-
re,furent amenez par Antenor de la cité de Troye, après qu'elle futdc-
ftruite. Adrie aufli,qui eft prochaine à la mer Illyrique, dont eft appe¬

lée la mer Adriatique,eft vne cité de Grèce. PareillemétHarpos fut edi-
fee par Diomedes,apres la deftruction de Troye,luy eftant par naufra¬
ge abordé en celuy quartier. Et Pife femblablement fut fondée parles
Grecs:aufli furent les Tarquins au païs deTofcane par les Theffaliés Se

SpinambresjôelèsPerufinsparles Achaïens. Quediray-iedelaCité de
Cere,ôc des peuples Latins, que Ion dit auoir efté fondez par Eneas?Et
les Falifques, Iapyges, Nolains Se Abelains , ne font ils pas defcendus
des Chalcidiés, qui Vindrent là habiter? Aufli fut toute la contrée de la
Campagne,de la.Bruffe,des Sabins, des Samnites Se des Tarentins, que
nous auons entendu eftre vertus de Lacedemonie,Se eftre appelez leurs
baftards. Aufli dit Ion que la cité des Thurins fut fondée par Philocte-
te,duquel Ion môftre encore Iefepulchre, enfemble les fagettcs de Her¬
cules au téple d'Apollo, qui furertt caufe ôe infiniment de la deftructio
de Troye. Les Metapontins aufli monftrent encore les ferremensj def-
quels Epcus, qui après les fonda,, charpenta le cheual de Troye: pour
raifon de quoy toute celle partie d'Italie eft appelée la grande Grèce. Et
du commencement que les Metapontins vindrent là habiter, fallièrent
auec les Sybaritains Se les Crotoniens,pour chaflcr tous les autres Grecs
d'Italie. Mais ayans prins la cité de Syns par force,occirét xxx ieunes
hommes , qui tenoyét l'image Se la flatue de la deeffe Minerue embraf-
fee,ôe le preftre mefme habillé ôe reueflu auec Ces ornemés emprcs l'au¬
tel. Pour lequel mesfait eftans perfecutez de pelle ôe guêtre , les Croto-
riiens premièrement enuoyerent au temple de Delphos , pourfçauoir
qu'il leur conuenoit faire. Si leur fut refpondu, que lors feroit la fin de
leurs maux , quand ils auroyent appaifé la deeffe Minerue, ôc les efprits
de ceux qu'ils auoyét occis .Pour accomplir lefquelles chofes, ayans cô-
mencé de faire fabriquer Ôe tailler à celle deeffe vne belle image, ôe pa¬

reillement aux ieunes hommes occis, de compétente grandeur, les Me-
tapontins,qui eurent cognoiffance de la refponfe des dieus,pour préoc¬
cuper la grâce ôc placation de la Deeffe,feirent tantoft aux ieunes hom¬
mes faire des petites images de pierre , Ôe à la deeffe , accouftrement de
lainc.Et par ce moyen furent tous deux deliurez de la pefte,les vns pour
auoir voulu accomplir la volonté des dieus plus fomptueufemcnt,ôe les
autres pour l'auoir fait plus diligemment. Apres qu'ils furent hors de ce

dâger, les Crotoniens ne demeurèrent guère en repos,ains cômencerét
la guerre contre les Locriens:pourtant qu'au fiege de Syrisjls auoyent
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la guerre contre les Locriens:pourtant qu'au fiege de Syrisjls auoyent
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donne aidecontre eux à ceux delà ville. Dont les Locrierts furentfief-
pouantez,qu'ils enuoyerent deuers les Spartains requérir fecours. Mais
les Spartains,qui ne voulurêt entreprendre vne fi lointaine guerre,leur
feirét refponfe, qu'ils demâdaffent fecours à Caftor Se à Pollux. Laquel¬
le refponfe comme de leurs bons amis ne tindrét pas les Locrienspour
vaine,ains au prochain temple d'eux auec grands facnfices allerét iceux
dieus requérir àleuraide. Et ce fait,comme fils euffent obtenu cequ'ils
auoyent requis , leur accouftrcrent des couffins en leurs nauires : fi les

meirent dedâs en aufli grande ioyc, comme fils les auoyent en perfon¬
ne auec eux,efperans les auoir à leur aide. Laquelle chofe eftant venue
à la notice des Crotoniés,enuoyeréten diligence au temple de Delphos
pour requérir Ôe demâder la victoire.Si leur fut refpondu,qu'il leur con-
uenoit veinerc les énemis par veus,premier que par armes. A celle caufe
lcsLocricnsentédansqueles Crotoniés auoyét voué au dieu Apollo la
difme de leur proye, vouèrent la neufieme: fi tindrent leur veu fecret, à

fin que les autres ne vouaflent plus grande chofe. Apres,venans tous les

deux exercites à la bataille,voyans les Locriés qu'ils n'eftoyét que x v M

contre fix vingts mille,foy defefperansde la victoire, feeffayercômen-
ecrent, ôe délibérèrent de mourir treftous. Si eurent fi grand cueur par
le defefpoir, qu'il leur fembloit à tous auoir la victoire, filsvengeoyent
leur mort auant que mourir. Mais en cerchant de mourir honnefteméri
veinquirent pluseureufemét,non pour autre raifon , que pource qu'ils
en auoyent perdu l'efperancc. Et d'abondant, tant que la bataille dura,
vne aigle ne ceffa de voler alentour de leur oft, iufques à ce qu'ils eurent
la victoiie.Et fi veit Ion aux deux poinctes de la bataille deux ieunes ho¬

mes d'armes, differens d'armures des autres, grands à merueilles , qui
auoyent cheuaux blancs, ôc accouftremens rouges, combatâs vaillam¬
ment, lefquels iamais depuis ne furent veus. Si fut celte merueilledau
tant plus grande, que ce iour mefme furent les nouuelles de la victoire
publiées ôc feeuës à Corinthe,à Athènes ôe Lacedemone. Apres celle vi
ctoire les Crotonicns n'eurent plus aucune exercitation de vertu,ne eu

re de guerre : pourtant qu'ils haïflbyent les armes,quemaleureufement
ils auoyent prinfes. Si fe fuflent donnez àviuredeflorsluxurieufementj
ôeen oifiueté, n'eu ft efté Pythagoras legrâdphilofophe. Lequel eftant
fils d'vn riche marchand deSamos, nommé Demaratus, après qu'il eut
grandement profité en philofophie, fen alla premièrement en Egypte,
ôe après en Babylonie,pour apprédre le cours des eftoiles, 8c la naiflan-

'c'e du monde, ou il apprint de moult grandes chofes. Depuis fen reuint
en Crète ôc en Lacedemone , pour apprédre les loix de Minos ôe Lycur-
gUs,qui eftoyent lors en grande vénération. Finablement ayant toutes
Jesdites c hofes entendues, fen vint à Crotone: fi redu it par fon auctorité
le peuple, qui défia eftoit addonnéà toute luxure ôe oifiueté, à bonnes

meurs Se honnefte vie. Car tous les iours louoit les vertus, ôedeiprifoit
le*
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les vices ôc la luxure,en recitant les citez,qui parce moyen auoyent efté
deftruites. Si remeit le peuple par fes remonftrances en fi grand defir de

viure vertueufemét ôefagcmét,que plufieurs de ceux qui défia f eftoyét
abandonnez à toutes lafciuetezôcpaillardifes,fereduirent à vne par*
faite Se morale vie, qui eftoit chofe incroyable. Il auoit au furplus vne
doctrine pour les fem mes, feparec de celle des hommes, ôc pour les en¬

fans, feparee de celle des pères. Car il enfeignoit aux femmes comment
elles deuoyent viure pudiquement Se chaftement,obeïr à leurs maris,8e
les feruinôc aux enfans, comme ils deuoyent eftre modeftes,ôc appren¬
dre feience: ôe à toutes gens côfeilloit de viure fobrement,côme lachoJ
fe dont toutes vertus auoyent naiffance. Si feit tant par Ces continuelles
remonftrances,que les matrones laifferent les robes dorées,enfemble les

àutresornemens,quielloyentIesenfeignesdeleur dignité, pourtât que
c'eftoyent tous inftrumens de luxure : ôc toutes les portèrent offrir à la
deeffe Iuno en fon temple. Car il difoit, que les vrais ornemens d'vné
femme n'eftoyent pas fes robes, mais fa chafteté. Au regard des ieunes
hommes, Ion peut affez cognoiftre, côbien il y profita, puisqu'ilauoit
veincu lescucursôc defobeïffans Se rebelles des femmes. Mais toutefois
f eftans ecc ieunes hommes alliez Se aflbciez enfemble par certains fa-
cremens, ôe voulans mener vie feparee ôe différente des autres, meirent
la cité en grande admiration Ôc foufpeçon: car il fembloit qu'ils voufif-
fent faire quelque coniuration clandeftine. Si fut toute la ville cotre eux
tellement efmeuë,qu'eux eftans affemblez en vne maifon, les voulurent
tousbrufler. Etneantmoinsencetumulreen yeutdetuezenuiron lx
ôc les autres enuoyez en exil . Au regard de Pythagoras , après qu'il eut
demeuré X X an s à Crotone,il fen alla à Mctapont, Ôe là mourur. Si fut
la réputation de luy fi grande enuers ceux de la cité,qu'ils confacrefent
fa maifon en temple, Se l'adorerét comme dieu. Or pour retournera*
Dionyfius le tyran , lequel ( comme a efté dit deflus) eftoit pafsé en Ita¬
lie pour chaffer les Grecs, après qu'il eut fubiuguéles Locriens,fen paf-
fa aux Crotoniens: qui à peine depuis la perte qu'ils auoyent faite, ôc le
long repos , fe commencèrent à reuenir. Lefquels à petit nombre tout
foudainrefifterétplus hardiment à la grade armée de Dionyfius,qu'ils
n auoyent fait au parauant auec vn grand nombre à la petite puiffance
des Locriens : tant a de vertu la poureté contre les richeflés infolcntes Se

orgueilleufes , ôe tant eft quelquefois plus certaine la victoire , que Ion
n'efpere,que celle dont Ion affeure trop. Ce temps pend ant que Diony¬
fius faifoit la guerre , vindrent à luy les ambâfladeurs desGaulois,qui
auoyent la cité de Rome bruflee pour faire alliacé auecques luy , en luy
remonftrant, que ce luy feroit grand fecours d'eftre enuironné de Ces a-
mis,ou de les auoir auecques luy pour combatre en fa compagnie, ou
qu'ils tinfsét fes ennemis en crainte d'eftre par eux affaillis par derrière.

Laquelle ambafïao^uyfa^ ai__
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eux , ôe parce moyen foy fentant renforcé , recommença laguerre "de

nouueau.Et la caufe qui auoit meu les Gaulois devenir en Italie,cercher
nouuelles terres ôc habitations , eftoyent leurs diflenfions inteftines ôe

difcordes ciuilcs : pour ennuy defquelles , venans en Italie, chafferent
premièrement les Tufcans de leur païs , ôe fondèrent Milan , Corne,
Brixie, Vérone, Bergome , Trident Ôe Vicencc. Et les Tufcans, après

qu'ils furent chàffez de leur païs, foubs la conduite de Rhetus, fe retirè¬
rent aux montagnes: fi les nommèrent du nom de leur capitaine les

mons Rhetiques . Toutefois Dionyfius fut contraint fen retourner en
Sicile pour la venue des Carthaginoisdefquels après la perte de iâ pefte,
auoyent refait Se remis fus leur armée par le moyen de Hanno,quilors
fut fait chef de la guerre. Et pourtant que Suniator, qui eftoit homme
puiffant en la cité, auoit auec ledit Hanno grande inimitié, cfcriuit en
lettres Grecques à Diortyfius la venue de ladite armée, luy déclarant fa¬

milièrement la couardife ôe imbécillité du capitaine. Toutefois les let¬
tres furent prinfes, Ôc la trahifon defcouuerte, 8e Suniator condamné ôe

exécuté comme traiftre : ôedauantage par edit perpétuel du fenat fut
defendu,que nul Carthaginois n'efludiaft plus en lettres Grecques,ny
apprint à parler langage Grégeois : à fin qu'ils n'euffent moyen de par¬

ler auecques leurs ennemis, nyefcrire fans truchement. Et tantoft après

Dionyfius,qui peu de temps auant ne fecontentoit pas de Sicile,ned'I-
talie, veincu ôc débilité par fes guerres continuelles, finablement par a-

guet de Ces gens mefmes fut occis.

XXI LIVRE DE IVSÏIN.

Comment après la mort de Dionyfius paruint le royaume de Sicile à

Dionyfius fon fils,ôe comme pour Ces grades cruautez ôe tyrannies il
v fut par les Syracufains veincu 8c chafle: 8e après pour la mefme raifon
parlesLocriens,qui l'auoyét receu.Comme de rechef ilfutparles-
dits Syracufains receu, après chafle du tout. Comme il fe retira à Co-
rinthe,8e la vie qu'il y mena. Et finablement de la cruauté ôe ingrati¬
tude,qu'vferent les Carthaginois contre Hamilcar leur citoyen.

Près que Dionyfius le tyran fut mort en Sicile, les gé-
darmes furrogerent en fon lieu fon fils ainfnc , qui
pareillement fappeloit Dionyfius ,eonfiderans que
le royaume feroit plus fiable entre fes mains, pour
raifon de fon eage , fil l'auOit entièrement, que fi on
le diuifoit en plufieurs parties.Mais iceluy Dionyfius

au commencement de fon règne tafcha defc desfaire des oncles defes
frères, pourtât qu'il luy fembloit qu'ils tafehoyent au royaume, ôe aufli
qu'ils perfuadoyent a fesdits frères de demâder partage.Toutefois il dif-

_ __ fi mula
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13 E ÏV_TIN. si

A| fimulafon m al talent, iufquesa.ee qu'il eu fïgâgrléFfaLl eu rlcTimoûr
du peuple : pourtant qu'il luy fembloit que le cas feroit plus excufable,

filepeupleauoitbôneeftimedeluy. Et pour ce faire,deliurà trois mil¬
le prifonniers, que fon père auoit fait prendre, Ôc remeit au peuple tous
tributs pour trois ans: ôe par effect feit tout ce qu'il peut,pourfe rendre
le peuple affectionné. Cela fait, en exécutant fon mauuaisvouloir,feit
mourir non pas tant feulemét les parens de fes frères, mais eux mefmes,
pour nô laifler efpoir de focietéà ceux aufquels deuoit faire partage :8e

par ce moyen commença exercer la tyrannie furies liens, premier que
Bl fur les eftrâgers. Et après qu'il fe fut mis hors de celle crainte Ôc foufpe¬

çon, fabandonna à toutes voluptez ôc gourmandifcs:tellement que par
force de greffe Se excès de luxure,eut les yeux fi debilitez,qu'il ne pouoit
endurer ny Soleil, ny poudre , ny autre lumière . Pour raifon de quoy
penfant qu'il eftoit de Ces fuietscontemné, commença à exercer toute
cruauté ôe tyrannie , non pas comme fon père auoit fait tantfeulemét;
qui ne faifoit qu'emplir les prifons, mais luy empliflbit lacitédefang
humain ôe de meurtres. Pour raifon de quoy il comméçahon pas tant
feulement eftre côtem né, mais grandement hay de tousu-ellement que
voulansles Syracufains luy mouuoir la guerre, futlongtemps en dou¬
te, fil fe deuroit démettre de la feigneurie , ou refifter par armes : mais
toutefois les gendarmes, qui ne deman doyent que rober ôc piller la vil¬
le, le contraignirent de combatre.Si fut veincu par deux fois: Se lors en¬

uoya fes meflagers aux Syracufains, leur promettant qu'il fedemettroit
de la tyrannie,fils luy enuoyoycnt des gens, auec lefquels il peut traiter
de paix. Et ils luy enuoycrét les principaux; de la ville, lefquels inconti¬
nent feit mettre en prifon: Se tout foudainemét auec fon armée fen vint
contre la cité pour la deftruire,qui de rien ne fe doutoit.Si fut la bataille

D dedans la ville très dangereufe Se douteufe : toutefois pource que les ci¬

toyens eftoyent en plus grand nôbre, fut Dionyfius chafle: ôe craignant
qu'on ne lafliegeaft dedans le chafteau, f enfuit fecrettement en Italie
auec tout fon meuble .Et luy eftant ainfi exilé,fut par les Locricns Ces al¬
liez receujcomme fil fuft vray roy. Si print incontinent leur fortéreffe,
Se là comméça d'vfer de cruauté accouflumeé, faifantrauir les femmes
des principaux de la ville pour en abufer,8e les pucellcs fiancées prenoic
premièrement à fon plaifir, puis les rendoitàleurs efpoux. Les riches il
bâniffoitjou faifoit occire, ôeprenoit leurs biens. Et après qu'il n'eut au¬

tre moyen de rauirôe piller, par vne malice exquife,deceut 8e abufa tou¬
te la cité i Car eftans iadis les citoyens guerroyez par Leophrôn, tyran
deccux de Rhege, auoyent voué à Venu s la deeffe, que fils auoyent la
victoirc,abandonneroyent leurs filles pucellcs à tous venans-lc iour de
la fefte de ladite deeffe : lequel veu auoyét ia par aucunes années delaif-
fé.Parquoy eftans de nouueau guerroyez ôe trauaillezparles Lucainsj
Dionyfius les feit affemblerjjj leur perfuada, qu'ils deuffeJMCjUjoyerL
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toutes leurs femmes ôe leurs filles au temple de Venus , le mieuls Se plus
richemét accouftrees qu'ils pourroyét : Se que de tout ce nombre Ion en
print cent par fort, lefquelles fuffent menées au bordeau public jôe y de-
meuraflent vn mois pour fatisfaire au veu de la cité, ôe à la religion de
Venus, faifant preallablemét iurer tous les hommes, de ne toucher ne
xîe côtaminer aucune d'icelles . Et à fin que les pucelles, qui accompli¬
rent le veu, ne demeuraffent après à marier, qu'ilsordonnaffent que nul
ne fepeuft marier iufques à ce que toutes euffent mary. Si f accordèrent
tous à fon confeil,par lequel fembloit que Ion pourueuft Se à la fuperfti-
tion Se a l'honneur d'icelles:ôe vindrent toutes les femmes au temple de Q
Venus,au iour nommé, le plus richement accouftrees qu'elles peurent.'
Lors Dionyfius y enuoya fes foldats , lefquels leur ofterent toutes les ri¬
ches bagues: Ôe au furplus les maris des aucunes,qui eftoyét riches, feit
occire,autres d'icelles feit gehenner pour defcouurir ou eftoit l'argét dé
leurs maris . En telle manière régna l'efface de fix arts fur les Locriens:
mais après confpirerent contre luy , ôe le chafferent de la cité. Si fen re-
uint en Sicile : Se pource que par l'intcrualle de temps les Syracufains
feftoyent défia refroidis Ôcafléurez,fut par euxreceu à certaines condi¬
tions .Pendant que ces chofes fe faifoyent en Sicile,Hanno,qui lorse- H
ftoitprince de Carthage, Voyant que fes richeffes furmôtoyent la puif-
fance de la cité,entreprint de fe faire roy ôc feigneur, ôe d'occire ôc tuer
tout le fenat.Et pour ce faire, les côuia tous à vn iour folénel aux nopees
de faHlle,voulant foubs couleur de religion commettre telle trahifon:
à fin aufli qu'ilpeuftplusaifeemcntcouurirfoninuentionSefa malice
controuuee.Si feit apprefter à mâger au peuple aux porches ôe lieus pu¬

blics, ôe le fenat conuia en fa maifort:à fin que plus fecrettement Se fans
tefmoingsilleurpeuftfaire bailler les viandes empoifonnees,8e par ce

moyen les occire, Se après occuper la chofe publique, quand elle feroit I
priuee de gouuernement . Laquelle trahifon eftant defcouuerre par les'

mi niftres aux officiers, fut par eux efcheuce, mais nôpasvengee. Çarils
craignoyent,qu'en defcouurant la chofe,il n'y euft plus de danger pour
la puiffance du prince,qu'en la diflimulât. Et pour ce faire,feignans de

vouloir mettre loy aux defpenfes, ôe refréner les conuis, feirent vne or¬

donnance générale, par laquelle donnoyent certaine limitation à tou¬
tes nopees généralement , fans faire mention de Hanno , à fin qu'il ne
femblaft qu'ils le voufîffent noter. Mais luy voyant qu'il auoit failly à

fon emprinfe,délibéra derechefà certain iour les faire tuer par fes fol-i
dats: toutefois encore fut defcouuert. Parquoy craignât d'eftre adiour-
né en iugement,fe retira en vne ville forte,qu'ilfaifit,auec xxm hom¬
mes armez de fa famille. Auquel lieu ,pendât qu'il practiquoit les Afri¬
quains Se les Maures à fon aide, fut prins : Se après qu'il fut batu de ver¬
ges , Se qu'on luy euft creué les yeux, ôerôpu bras ôeiambes, à fin qu'il
fuft puny en tous fes mébres , en laprefenec de tout le peuple fut occis,
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8e fon corps ainfi charpenté pendu au gibet. Et dauantage tous Ces en¬

fans Ôe autres de fa Iignee,ehcore quils fuffent innocens du cas,furétpa-
reillemét mis à mort: à fin qu'il ne demeurai! perfonne de celle tant de-
teftable lignee,qui peuft enfuyure vn fi griefmesfait,ny aufli venger fa
mort. En ces entrefaites Dionyfius ayant efté par les Syracufains receu
(comme dit eft) ôeperfeuerâten Ces cruautez,fut de rechefpar eux aflie-
gé. Et voyantqu'il né pouoit à eux refifter,leur remeit le chafteau ôc Ces

gendarmes, foy démettant du tout de la feigneurie: ôc fen alla auec Ces

bagues ôe fon meuble en Corinthe en exil. Auquel lieu eftant Se côfide-
fant i que dautant qu'il viuroit plus pouremeht Se en moindre eftat, il
feroitplusaffeuré,fe meit à mener vne vie très ordeôe infâme. Car il ne
fe contentoit pas feulemét de difeourir par les rues, mais aufli y buuoit
mâgeoit: Se neluy fuffifoit pas qu'on le veift aux bordeaus pùblicsimais
il y demeuroit tout le iour:ôe auec gens infâmes fèdebatoit de toutes
chofes viles, mal ôe falement veftu , tellement que toutes gens fen nio-
quoyent. Il fen alloit dauantage à la boucherie, 8e ce qu'il ne pouoit a-
cheter i il deuoroit des yeux i Et au furplus il f alloit ioucr à courroucer
les lions,qui eftoyent enclos en la maifon de la ville: ôe par effect f effor-
çoit de faire toutes chofes , par lefquelles il fuft plustoft conténé Se deC-

prifé,que craint. Et finablement fefeitmaiftre de Grammaire,Ôecnfei-
gnoit les petits enfans en vn lieu public ôc patét: à fin que ceux,qui pour*
royent auoir crainte de luy, le veiflent toufiours, ôe ceuxquihelecfai-
gnoyét,euffent mieuls oecafio de le cortténer.Car côbien qu'il fuft touf¬
iours remply de Ces vices tyrâniques,toutefois ce qu'il CaiCoit lors, eftoit
plus par feintife,que de fa nature : ôe le faifoit plus par art , que pourtant
qu'il euft perdu la royale hônefteté du tout. Car il auoit experimété cô¬
bien eftoit enuié Se craint le nom des tyrâs, encore qu'ils fuflent pou res:

ôe pourtant fetrauailloit par ledefprifemét de fa vieprefènte , efteindré
l'enuie defes faits paffez , fans auoir regard à aucune honnefteté , mais
tant feulement à lafeuretédefa perfonne. Et neatmoins enviant de Ces

diflimulations, par trois fois futfoufpeeonnéde vouloir vfurper la ty-
rânie: mais toufiours fut laifleynô pour autre raifon, quepource qu'on
n'en tenoit conte. En ce temps mefme les Carthaginois entendans les
victoires merueilleufes d'Alexadre le grand, en furent en grande craïn*
te,doutàns qu'après qu'il auroiteonquis le royaume de Perfe, il ne vou¬
luft y àdioufter le pais d'Afrique, fi enuoyerét deuers luy pour efpier Si
entendre fon vouloir, Hamilcar qui eftoit furnommé Rhodanusihô^
me très fageôe éloquent fur tou s les autres citoyens. Car ce qu'Alexan¬
dre auoit prins là cité dcTyre,dont les Carthaginois eftoyent defeédus,*
ôc qu'il auoit fondé la cité d'Alexandrie en Egypte, aux limites d'Afri-
que, quafi par émulation <le Carthage, ôe aufli la grade félicité d'icelujr
roy, qui n'eftoit terminée nepaf aucune cupidité, ne par fortuné ,Tc_

mettoit encore en plus grande foufpeçon. A celle caufe Hamilcar pour
_ 	 	 ETîy
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mieuls entendre le vouloir d'Alexâdrc,feit tant par le moyen de Parme-
nio, qu'il eut audience à luy : fi feignit qu'il auoit efté banny ôe deietté
de Carthage, foy offrant à eftre fa guide ôe fon foldat pour l'aller con¬

quérir. Et quand il eut entendu fur cel'intétion d'Alexandre, il efcriuit
le tout en des tablcaus debois', lefquels il couurit de cire , ôc les enuoya
à Carthage .Mais après la mort d' Alexandrc,eftant retourné en la ville,
luy meirent fus qu'il auoit eu int elligence auec Alexâdre,pour luy ren¬

dre ladite ville : fi le feirent mou rir , en vfant de grande ingratitude ôc

de grande cruauté.

XXII LIVRE DE ÏVSTIN.

Comment Agathocles, ayant occupé le royaume de Sicile, fut par les

Syracufains chafle : après,comme il Iesafliegea,ôe par la trahifon de

Hamilcar, qui eftoit venu de par les Carthaginois à leur fecours , les

foumeit: Se les cruautez qu'il vfa enuers eux. Apres cornent eftant af-
fiegé à Saragoffe par les Carthaginois, les alla guerroyer en Afrique,
8e eut plufieurs victoires contre eux . Et corne à la fin il fut veincu, ôe

fenretourna cnSieile: puis feitappointemétaueeles Carthaginois.

ptes que Dionyfius fut chafle de Sicile, Agathocles
vfurpa toute telle auctorité que Dionyfius auoit eue,

iufques à fe faire appeler roy , combien qu'il fuft de
baffe Se vile condition . Car il fut fils d'vnfaifeurde
pots de terre , Se en fa icuneffe ne vefquit pas plus hô-
neftement qu'il eftoit né . Car eftant beau ôe gent,fa-

bandonna à endurer toutes paillardifes en fon corps par vn long temps:
ôc après qu'il fut en plus grâd' eage, il fadôna à paillardifc auec les fem¬

mes. Et parainfi eftant diffamé de paillardife en toutes fortes, fe meit à

defrober . Et aucun temps après fen alla à Saragoffe : auquel lieu iaçoit
qu'il fuft reccu entre les citoyens, fut neantmoins longuemét fans auoir
aucun credit:car il n'auoit ny aucunsbiens, qu'il peult perdre, ny aufli
honneur ne vergongne, qu'il peult plus entamer. Toutefois il fut receu

auec les autres pour foldat à pied : auquel meftier il fe monftra aufli mu¬
tin, 8e prompt à tout mal faire, côme il feftoit auparauât monftré pail
lard . Si eftoit il vaillant de la main, Se cloquét pour perfuader,tellemét
qu'en peu de temps fut fait centurion , Se eut charge de cent hommes:
depu is vint à eftre tribun des gendarmes , qui eftoit comme marefchal.
Si monftra premièrement fa vertu Se fa hardiefle aux Syracufains, à la
guerre qu'ils eurent auec lesEtnces: Se depuis, à laguerre qu'ils eurent
contre les Champenois,print fi grand crédit ôc réputation , qu'ils le fei¬

rent leur duc Se capitaine gênerai en lieu de Damafcon qui lors mou¬
rut: duquel il efpoufa laféme,qu'il auoit défia cognuepar adultère au
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mieuls entendre le vouloir d'Alexâdrc,feit tant par le moyen de Parme-
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dre ladite ville : fi le feirent mou rir , en vfant de grande ingratitude ôc

de grande cruauté.

XXII LIVRE DE ÏVSTIN.
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riche,fe meit à eftre pirate ôeefcumeur de mer contre fon païs mefme.
Toutefois ccque fes complices, qui furet prins Se queftionnez,ne vou¬
lurent confeffer qu'il fuft de leur bande, le fauua. Il tafcha par deux fois
occuper l'empire des Syracufains, ôc par deux fois fut chafsé en exil .Si
fe retira deuers les Murgantins, lefquels pour haine qu'ils auoyent co¬

tre les Syracufains, le feirentpremierement leurbaillyôe prêteur, Ôe a-
pres leur capitaine gênerai. Si print foubs leur adueu la cité des Leon-

tins:puisvintafliegerSyracufe.Silesprefl_tellement5qu'ils furent cô-
B | trains d'enuoyer requérir fecours vers Hamilcar,duc des Carthaginois: .

lequel combien qu'il fuît leur ennemy,leur enuoya de fes gens en aide.
Et parainfi à vn mefme temps la cité de Saragoffe fut défendue par fon
ennemy amiablement,8c guerroyee par fon citoyen morte llemét.Mais
Agathocles, voyantla cité eftre mieuls défendue qu'aflaillie, par rnef-
fagers fecrets feit prier Hamilcar qu'il vouluft eftre moyen de faire l'ap-
pointement entre luy ôe les Syracufains y promettant recognoiftre grâ-
dement enuers luy ce feruicc.A quoy Hamilcar craignant fa puiffancc,
aufli fe confiant en Ces promeflés,faccorda ôe feit alliance auecluy:par
laquelle futconuenuqueHamilcar aidait à Agathocles cotre les Syra¬
cufains^ après qu'Agathocles luy baillait la mefme aide pour fe faire
grand Scpuiffant en fon païs. Et par ce moyen Agathocles ne feit pas

rant feulement la paix auec les Syracufains, mais fut fait leur prêteur Se

baillif:ôe,cefait,iura fur les feus côfacrez,8e fur les cierges benits,à Ha¬
milcar d'eftre amy, Se de faire feruice aux Carthaginois. Pour raifon de
quoy il luy laifla v M foldats Afriquains, à l'aide defquels il feit mou¬
rir tous les plus puiflâns Se principaux delà cité: puis feitaffembler tout
lepeuple au palais de la ville,pour harenguer à eux fur la reformatiô du

D|gouuernementdelaville,SetouslesfenateursenlafalleduconfeiliCÔ-
me fil vouloit préalablement auec eux cômuniquer Ôc ordonner quel¬
que chofe.Mais eux eftans tous ainfi affemblez % il feit enuironner de fes

foldats tout le peuple, Se par aucuns d'eux feit pre'mieremét occire tous
les fenateursjôc après tous lesplus puiffans du peuple,qui eftoyent pour
efmouuoir la commune. Et cela fait,ilchoifit des autres ceux qu'il vou-
lut,qu'il feit fes foldats; ôe par ce moyen ayant armée fuffifante,foudai-
nemcnt vint affaillirles citez voifines qui de rien ne fe doutoyent. Si
mefme aux côfédérez des Carthaginois feit beaucoup d'outrage ducô-

E|fentementdeHamilcar:tcllementqu'icellescitez ertuoyerét leurs mef-
fagersà Carthagefoy plaindre, non pas tant d'Agathocles,commede
Hamilcar*, Car ils le chargeoyent feulement,comme feigneur Se tyran :

mais i'autre,commetraiftre;pourtàt que par leurs traitez Hamilcar les

auoit, eftans fes amis,donnez à leur mortel ennemy, auquel preallable-
ment pour gage de leur alliance auoit remis la cité de Saragoffe, qui
auoit toufiours efté ennemie des Carthaginois , ôe contendu auec eux
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XXII LIVRE
de l'empire de Sicile.Parquoy difoycnt qu'iceux mefmes Carthaginois
deuoyent bien auoir regard à leur affaire. Car dedans peu de temps cela
tourneroitfureux, ôccognoiftroyent quel dommage ils auroyent fait,
non pasauxSiciliés tant feulemét,mais aux Afriquains mefmes. Par ces

querelles futlefenat indigné contre Hamilcar. Mais pourtant qu'ila-
uoit lors le gouuernement, délibérèrent fecrettemét de fon cas, Ôc leurs
opinions eferites feirét feeller dedans vn cofre, fans les publier, iufques
à ce que l'autreHamilcar, fils de Gifgo , fuft reuenu de Sicile. Mais a-
uant que leur fecrette délibération euft effect , ledit Hamilcar leur em¬

pereur mourut : Se neantmoins après famort,fanseftreouy,lecôdam-
nerent.Dont Agathocles print occafion de mouuoir la guerre cotre les

Carthaginois. Si combatit premièrement contreHamilcar, fils de Gif-
go:par lequel il fut veincu, ôe Ce retira à Saragoflé,pour recommencer
plus forte guerre. Mais ce pendant les Carthaginois,ayans la victoire,
le vindrent aflieger en la cité.Et voyant Agathocles qu'il n'eftoit pas af¬

fez puiflant contre fes cnnemis:aufsi qu'il n'eftoit paspourueu pouHou-
ftenir le fiege, ôe que les citez confédérées offenfeespar fa cruauté,l'a-
uoyent abandonné,delibera de transférer la guerre en Afrique: qui fut
vne merueilleufeaudace,devouloiraffaillirlacité de fes ennemis, con-t H
tre lefquels il ne pouoit défendre lafiennc,ôe de vouloir prendre l'au-
truy, là ou il ne pouoit garder le lien, ôc eftant veincu, d'ofer affaillir
ceux qui auoyent la victoire. Mais fi l'entreprinfe fut merueilleufercn-
core fut plus à merueiller, comme il la peut tenir fecrette. Car à Ces ci¬

toyens mefmes ne dit autre chofe, fors qu'il auoit trouué le chemin de

la victoire, les enhortât qu'ils voufiffent endurer leur Ciege pour vn peu

de temps: ôe fil y auoit quelcun qui fennuyaft de l'endurer, il luy don-
noit congé de fen aller. Si fen allerét mille fix cens: les autres il fournit
dé bled ôc de payement pour les foldats. Si retint tant feulement pour
fon voyage l talens,penfant qu'il eftoit meilleur de prédre leremanât
qui feroit befoin pour la guerre,fur fes ennemis,que fur fes amis.Apres,
à tous les efclaues qui eftoyent aptes ôe difpofez pour la guerre, il don-
naliberté,Selesfeitfoldats:ôeauecceuxla,8elaplusgrandepartiedes
autres qu'il auoir, entra dedâs Ces nauires .Caril luy fembloit,qu'ayât
autant prefque des vns que des autres,ilyaurQit entre eux émulation
de vertu, Se fe parforceroyent de faire à qui mieuls mieuls:le rcmanant
de fes gendarmes laifla à la garde de la cité.C'eftoit la feptieme année de
fon regne,Iors qu'il partitauec deux defes enfans, Archagathus ôe He-|jç
raclidas, pour fen aller en Afrique, au defeeu de toutes fes gés. cartous
penfoyét qu'il fen allait pour rober en Italie,ou en Sardagne. Mais dés

qu'il eut mis à bord Ces foldats au païs d'Afrique,leur déclara fon entre¬
prise. Sileurremonftra,qu'eftantlacité de Saragoffe en la neceflité,
ou elle eftoit, n'y auoit autre moyen pour la fecourir,quc de faire aux
ennemis ce qu'ils fouffroyent d'eux: pourtant que la guerre fe fait d'au-

tre
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_|~trc forte en fa maifon, que dehors. Car eftans eux demeurez en lcu.r«
ils ne fe pouoyent valoir ny aider fors des forces de la cité: maisfaifi
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païs,
ans

la guerre aux païs des ennemis , ils les veinquoyent de leurs forces mef¬
mes : pource que les autres citez, qu'ils dominoyent , ennuyées de leur

longue domination,Se voyans auoir fecours eftranger,fereuolteroyét
contre eux: attendu mefmement que celles citez 8e villes d'Afrique n'e-
iloyentneciofesdemuraillcs,nyen lieus hauts, mais toutes enplain.
Parquoy foy voyans foiblesôe mal defenfables, ôecraignâs eftre pillées
ôc gafteesjfacilemét fe ioindroyét auec eux: Ôc par ce moyen les Cartha¬
ginois feroyent plus guerroyez par les Afriquains mefmes , que par les

Siciliés. Car tous faccorderoyet à guerroyer la cité de Carthage, qui e-
ftoit plus grade de nom q de richefles, Ôe parainfi prendroyét là mefme
les forces qu'ils n'au oyen t peu amener de Sicile. Et Ci feroit bien aifé d'a¬

uoir victoire cotre eux-.pourtant qu'ils feroyenttousfurprins ôeefpouâ-
tcz de voir fi grade audace à leurs ennemis, ôe mefmemét quand ils ver¬
ront brufler leurs maifons 8e métairies aux champs , 8e piller les villes
qui ferebelleroyent,Sc finablement leur cité aflieger. Si cognoiftroyent
par ces moyens, que les autres ont aufli bien loy de les guerroyer, com¬
me eux les autres, 8e fi pourroyent en ce faifant,non pas tant feulement
veincre les Carthaginois, mais deliurer la Sicile : pourtant qu'ils n'e¬

ftoyent pas pour continuer leur guerre ôe leur fiege à Saragoffe, quand
ils entendroyét leur païs eftre en neceflité : ôc parainfi ne feroit poflible
aux Siciliensde faire la guerre ailleurs plus aifeement,ne de gagner plus
grand butin. Carenprenât Carthage,toute l'Afrique Se la Sicile feront
le loyer Se le pris de la victoire. Si feroit la gloire de la victoire fi grade,
qu'à iamais en demeureroit la mémoire: pourtât que Ion diroit, qu'eux

I feuls entre tous les viuansont feeu transférer la guerre au païs de leurs
D ennemis, non la pouansfouftenir auleur,affaillirceuxqui les auoyent

veincus, ôc aflieger ceux qui les tenoyent afliegez. Si leur pria qu'ils
vouliffent ioyeufement ôe courageufement entreprendre celle guerre,
dont ils pouoyent efperer plus de gain Se d'honneur, que de nulle au¬

tre. Par ces remonftrances Se enhortemés les foldats furent affez enhar¬
dis Se encouragez:mais d'autre part eftoyent cfpouantez, de ce que lors
qu'ils eftoyét en mer,feftoit le Soleil eclipfé, qu'ils tenoyent à mauuais
prefage.Si n'eut pas moins de peiné Agathocles àlesaffeurer decepro-
dige,qu'à leur perfuader la guerre. Et pour ce faire leur remôftroit,que
fi l'eclipfe eftoit ad uenUe lors qu'ils eftoyét en Sicile,ce feroit bien mau¬
uais prefage pou r eux: mais veu qu'elle eftoit aduenue, eux eftans partis
du païs,le prodige menaçoit ceux contre lefquels ils eftoyent venus. Et
d'autre part telle eclipfefignifioit mutation de chofes prefentes. Or e-
(loyet les chofes de Carthage en profpcrité, Ôe les leur en aduerfité:par-
quoy faloit que la fortune fe changeai!:. En telle manière ayant Ces gens
eonfermez Ôe affeurez,dc leur côfentement feit tous Ces nauires brufler:

L iiij

_|~trc forte en fa maifon, que dehors. Car eftans eux demeurez en lcu.r«
ils ne fe pouoyent valoir ny aider fors des forces de la cité: maisfaifi

B

DE I VST IN. . er4

païs,
ans

la guerre aux païs des ennemis , ils les veinquoyent de leurs forces mef¬
mes : pource que les autres citez, qu'ils dominoyent , ennuyées de leur

longue domination,Se voyans auoir fecours eftranger,fereuolteroyét
contre eux: attendu mefmement que celles citez 8e villes d'Afrique n'e-
iloyentneciofesdemuraillcs,nyen lieus hauts, mais toutes enplain.
Parquoy foy voyans foiblesôe mal defenfables, ôecraignâs eftre pillées
ôc gafteesjfacilemét fe ioindroyét auec eux: Ôc par ce moyen les Cartha¬
ginois feroyent plus guerroyez par les Afriquains mefmes , que par les

Siciliés. Car tous faccorderoyet à guerroyer la cité de Carthage, qui e-
ftoit plus grade de nom q de richefles, Ôe parainfi prendroyét là mefme
les forces qu'ils n'au oyen t peu amener de Sicile. Et Ci feroit bien aifé d'a¬

uoir victoire cotre eux-.pourtant qu'ils feroyenttousfurprins ôeefpouâ-
tcz de voir fi grade audace à leurs ennemis, ôe mefmemét quand ils ver¬
ront brufler leurs maifons 8e métairies aux champs , 8e piller les villes
qui ferebelleroyent,Sc finablement leur cité aflieger. Si cognoiftroyent
par ces moyens, que les autres ont aufli bien loy de les guerroyer, com¬
me eux les autres, 8e fi pourroyent en ce faifant,non pas tant feulement
veincre les Carthaginois, mais deliurer la Sicile : pourtant qu'ils n'e¬

ftoyent pas pour continuer leur guerre ôe leur fiege à Saragoffe, quand
ils entendroyét leur païs eftre en neceflité : ôc parainfi ne feroit poflible
aux Siciliensde faire la guerre ailleurs plus aifeement,ne de gagner plus
grand butin. Carenprenât Carthage,toute l'Afrique Se la Sicile feront
le loyer Se le pris de la victoire. Si feroit la gloire de la victoire fi grade,
qu'à iamais en demeureroit la mémoire: pourtât que Ion diroit, qu'eux

I feuls entre tous les viuansont feeu transférer la guerre au païs de leurs
D ennemis, non la pouansfouftenir auleur,affaillirceuxqui les auoyent

veincus, ôc aflieger ceux qui les tenoyent afliegez. Si leur pria qu'ils
vouliffent ioyeufement ôe courageufement entreprendre celle guerre,
dont ils pouoyent efperer plus de gain Se d'honneur, que de nulle au¬

tre. Par ces remonftrances Se enhortemés les foldats furent affez enhar¬
dis Se encouragez:mais d'autre part eftoyent cfpouantez, de ce que lors
qu'ils eftoyét en mer,feftoit le Soleil eclipfé, qu'ils tenoyent à mauuais
prefage.Si n'eut pas moins de peiné Agathocles àlesaffeurer decepro-
dige,qu'à leur perfuader la guerre. Et pour ce faire leur remôftroit,que
fi l'eclipfe eftoit ad uenUe lors qu'ils eftoyét en Sicile,ce feroit bien mau¬
uais prefage pou r eux: mais veu qu'elle eftoit aduenue, eux eftans partis
du païs,le prodige menaçoit ceux contre lefquels ils eftoyent venus. Et
d'autre part telle eclipfefignifioit mutation de chofes prefentes. Or e-
(loyet les chofes de Carthage en profpcrité, Ôe les leur en aduerfité:par-
quoy faloit que la fortune fe changeai!:. En telle manière ayant Ces gens
eonfermez Ôe affeurez,dc leur côfentement feit tous Ces nauires brufler:

L iiij



4 TCXII LIVRE
à fin que tous entendiflent qu'il leur eftoit neceilité ou de mourlrTôlT
veinerc. Aptes cômencerentàgafter Se brufler villes ôe villages de tous
collez ou ils alloyent, iufques à ce que Hanno duc des Carthaginois,
leur vint au deuant auecxxx M hommes: fi leur liura la bataille,en la¬

quelle moururent deux mille des Siciliens, octrois mille des Carthagi¬
nois auec leur chef. Si prindrét par celle victoire les Sicilies grand cou¬

rage, ôc les Carthaginois moult furent eftonnez .Car incontinent après

Agathocles print plufieurs villes Se chafteaus , occit grand nombre des

ennemis,print grande quantité.de biens,ôc finablemét vin t mettre fon
fiege à cinq mille de Carthage: à fin que ceux de la ville peuflent voir
des murailles leurs villages Se maifons châpeltres bru fier, Ôe leurs chaps
Ôe poffeflions gafter. Ce temps pendant le bruit qui fe leua par toute A-
fnque de la desfaite des Carthaginois, ôe de la prinfe des villes 8e cha¬

fteaus, les meit treftous en admiration , dont pouoit fi foudainement à

vne fipuiflante feigneurie eftre meuë vne fi groffe guerre, mefmement
des ennemis qui auoyent efté veincus. Dont tâtoft après aduint, que no
pas tant feulemét le païs d'Afrique,mais plufieurs autres nobles Se puif-
fantes citez fe rallièrent auec Agathocles, fuyuans la nouuelle victoire:
fi l'aidèrent de viures Se d'argent. Et pour le comble de leur maleur, ad¬

uint que leur exercite qui eftoit en Sicile, fut du tout desfait <Car depuis
le partementd'Agathocles, Antandrus fon frere j voyant que ceux qui
eftoyent au fiege, foy tenans trop affeurez, faifoyétmauuais guet, Se te-
noyétmauuais ordre, eftoit forty fur eux: fi les auoit prefque tous occis
auec leur chef Se empereur . Parquoy eftant ainfi le maleur tourné fur
eux, tant en leur païs, que dehors, fereuoltoyenttous les iours contre
eux, non pas feulement les citez qu'ils auoyent tributaires , mais encore
les rois leurs voifins Se alliez, qui n'eftimoyent pas l'amitié pour la loy¬
auté Ôc promeffe, mais félon que les chofes aduenoyent. Or y auoit en¬

tre les autres le roy de Cyrene, Ophellas : lequel efperantpar defloyauté
fe faire roy de toute Afrique,par fes meflagers feit alliacé auec Agatho¬
cles par tel côuent,qu'ayant la victoire des Carthaginois , Ophellas euft
toute Afrique,ôc Agathocles toute Sicile. Et foubs celle confédération
fen vint auec groffe puiffance iceluy Ophellas ioindre àAgathocles: le¬

quel par doux ôe humbles langages le flata fi bien, qu'ils mangeoyent
fouuent enfemble,8e Ophellas mefme adopta le fils d'Agathocles.Dont
voyant qu'il l'auoit ainfi affeu ré, le furprint au defpourueu: fii'occit,
ôe fe faifit de Ces gendarmes,auec lefquels de rechefcôbatit lesCartha
ginois,quifeftoyent encore mis fus . Si les veinquit: mais ce ne fut pas

fans grande effufion defang des deux coftez. De laquelle victoire vin¬
drent les Carthaginois en tel defefpoir, que fi la mutinerie ne fe fuft le

ueeau camp dAgathocles,Bomilcar,duc Se capitaine gênerai des Car¬
thaginois, fe vouloit rendre à luy auec tousfes gëdarmes.Pour laquelle
faute il fut pedu au milieu de la cité,àfin que le lieu mefme, ou il auoit
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s4 eûleshonncursjfuft à mémoire de fa punition. Laquelle ôrûamépo^
I ;ta Bomilcar de grand couragc,tellement qu eftant au haut dei'efchelJe,
harenguoit ôe racontait les mefchaneetez du peuple, côme fil euft elle
en fon tribunal,leur reprochât premieremét la mort de Hanno , lequel
ils auoyent occis foubs couleur controuuee , qu'il fe voufift faire roy.
A près leur reprocha l'exil de Gifgo, qu'ils auoyent banny, iaçoit qu'il
fuft innocent : Se finablement le fecret iugement qu'ils auoyent fait çô-<

tre Hamilcar fon oncle: pourtant qu'ilauoit mieuls aimé faire Agatho-'
clés leur amy, que leur ennemy. Lefquelles chofes ayant Bomilcar à
haute voix harengué au peuple,fut eftrâglé. Apres ces chofes, Agatho¬
cles ayant la victoire en Afrique,'laiffa chefde fon armée Archagathus
fon fils, Ôe paffaen Sicile . Car bien luy fembloit qu'il n'auoit rien fait*
fil ne leuolt le fiege de Saragoffe , qui auoit depuis la mort de Hamil-
çar,fils de Gifgo,efté mis par la nouuelle armée, que les Carthaginois y
auoyent enuoyee. Et dés qu'il fut arriué en Sicile,toutes les citez enten-
dans la victoire qu'il auoit eue en Afrique,fe rendirét incôtinent à luy .

Et par ce moyen il chaffa les Carthaginois,Se fut feigneur de toute l'ille:
puis fen retourna en Afrique, ou il trouua fes gédarmes tous mutinez,
pourtant que fon fils les auoit remis touchât leur payement à fa venue*.

A celle caufe les feit afsébler, Se leur remôftra par douces paroles qu'ils
ne deuoyent pas prendre leurs gages fur luy, mais les gagner fur les en-
nemis:car la victoire feroit à eux commune, 8e aufli le butin. Ne reftoit
fors qu'ils euffent vn peu de patience, iufques à ce qu'ils euflent la guer¬
re paracheuee: pourtant qu'ils entédoyent bien que la prinfe de Cartha¬
ge les enrichiroit tous .Apres qu'il eut la mutinerie Se feditiô appaifee,
il mena fon armée contre l'oit des ennemis, Se leur dôna la bataille à fon
defauantage: dont il aduint qu'il perdit la plus part de Ces gens. Et après
eftant fuyôc retiré en fon camp, ôe voyant que Ion le blafmoit d'auoir
ainfi folement donné la bataille, Se craignant que pour raifon de leur
payement ne luy feiffent quelque outrage , fefauua auec Archagathus
fonfils,fans plus, la nuict .Dont fes gendarmes, quand ils l'entendirét,
furent aufli eftonncz,comme fils auoyent efté prins par les ennemis . Si
Ce plaignoyent grandement de luy , difans, qu'il les auoitpar deux fois
abandonnez au milieu de leurs ennemis: 8e qu'il les abandonnoitlors
qu'il eftoit queftiô d'eux fauucr.lequeln'euft pas deu ce faire,quâdorcs
il ne feroit queftion que d'eux enfeuelir. Si délibérèrent le fuyuir : mais
ils rencontrèrent les Numidiens , cp.ii les contraignirent retourner au
camp. Toutefois ils prindrent 8e ramenerét Archagathus fon fils, qui
eftoit par la nuict efgaré,Ôene l'auoit feeu fuyurc. Mais au regard de
luy , il gagna les nauires qui l'auoyent amené de Sicile: fi fen retourna
fur iceux à Saragoffe .Qui futvnfinguliercxépledelafchcté àvn roy,
auoir abandonné/on armée , ôe trahy fes fils . Apres qu'il fen fut ainfi
fuv, fes gendarmes occircntfoîdeux enfans : puisfe rendirent aux Car-
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thaginois par compofition . Et ficomme Archefilaus, qui eftoit amy de
Antipâter,vouloit Archagathus occire,iceluy Archagathus luy dema-
da quelle chofe il penfoit qu'Agathocles,fon pére,feroit aux enfans d'i¬

celuy Archefilaus,veu qu'il luy perdoit les fiens. A quoy il feit telle re¬

fponfe t Ce m'eft aflez,que les fiens meurétauât que les miens. Les Car¬
thaginois fuyuans la victoi^pour la paracheuer, enuoyerent nouuel-
le armée en Sicile,8e nouueaus capitaines, auec lefquels Agathocles féit
la paix à parties raifon rtables *

XXIII LIVRÉ DE ÏVSTIfrh

Commet Agathocles,eftant paifible du royaume de Sicilè,paflâ cri Ita¬
lie, ôe guerroya les BrUtiens: ôc comment par maladie fut contraint
fen retourner en Sicile, ôe mourut miferablemét. Apres, de la venue
du roy Pyrrhus d'Epire en Italie ôe en Sicile, ôe de fon eur ôe maleur.*
Et finablement comment Hiero fut fait roy de Sicile: de fes aduentu-
res ôevertus*

Gathocles roy de Sicile , après qu'il eut pacifié auec

les Carthaginois, aucunes des CiteZjlefquelles foy cô-
fiàns en leurs forces feftoyent à luy rebellées > remeit
en fort obeïffance.Etcela fait,nort content que fa fei¬

gneurie fuft enclofe dedans icelle ifle, de laquelle du
commencement il n'auoit pas elperépouoirvne feu¬

le partie dominer, fen paflaen Italie, en enfuyuant ce que Dionyfius
auoit fait , qui en icelle auoit fubiugué maintes citez* Et les prerriiers,
qu'il guerroya, furent les Brutiens: pourtant qu'ils luy fembloyent les

plus riches ôe les plus puiffans,Ôe aufli qu'ils eftoyétles plus prôpts à ou^
trager leurs voifins. Car ils auoyent dechafsé d'Italie les habitas de plu¬
fieurs citez des Gregeois,ôe fi auoyét veincu en bataillelcs Lucains, qui
eftoyent leurs fondateurs , ôe après par appointement f eftoyent faits
leurs alliez. Et tant eftoit grade la flereté de leurs cueurs , qu'ils n'auoyét
point eu de regard à leurs fondateursjlefquels viuoyét tout ainfi, ôe par
les mefmes loix, que les Spartains . Car ils nourriflbyent leurs enfans en

ieuneffe aux champs entre les bergers , fans leur bailler fêruiteur, robe
pour veftif,nclict pour coucher: afin qu'ilsfaccouftumaflent en celuy
premier eage à endurer trauail, 8c vinre fobremctfpourtant que leur via
de eftoit ce qu'ils prenoyent à la chaffe , leur boire, miel , lait Se eau) ôe

par tels moyés f endurciffoyétpour la guerre. De ces ieunes gés fè mei-
rentfus prernieremét L,qui alloyét robans ôe pillans les voifins,ôe après
faffemblerent plus grand nombre: tellemét qu'ils faifoyent aux voifins
plufieurs grands dommages, dont ils furent contrains auoir recours à

Dionyfius le tyran de Sicile,du téps qu'il regnoit: ôe il leur enuoya d c
. _ îoldat;
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A foldats d'Afrique, lefquels par le moyen d'vne femme desdits Lucains,
nommée Brtitic, prindrent leur chafteau, au lieu duquel ils fondèrent
vne cité . Puis voyans que plufieurs pafteurs ôe bergers au bruit de celle
nouuelle venoyent là habiter, pour raifon de celle femme fappelèrent
deflorsBrutïens. Lefquels (comme dit eft) guerroyèrent premièrement
les Lucains,dont ils eftoyent defeendus : ôe après qu'ils les eurent vein¬
cus, ôe appointé aueC eux , ne ceffdyent de guerroyer ôe outrager leurs
voifins,ôe acquirent par ce moyen tant de richeffesiqu'aux rois mefmes
commencèrent eftre nuifans . Car ils desfeirét Pyrrhus, roy d'Epire,qui
eftoit venu en Italie auec groffe armée à l'aide des citez Gregeoifes . Et
depuis fut leur fiereté fi grade, que tous leurs voifins en eftoyent en gra¬
de crainte,tellement qu'ils demandèrent Agathocles à leur aide :lequel
cfperât par ce moyen accroiftre fon royaume,vint en Italie. Dont eftâs
efmeus les Bru tiens pour là renommée de fa vaillâce ôe fa puiflance,en-
uoyerentambaffadeurs deuers luy,pour faire alliacé auec luy . Lefquels
ilconuiaàfbupcrpour les occuper, à fin qu'ils ne veifferttpaffer fon ar¬
mée, ôe après leur afligna vne autre iournee pour parler à eux: Ôe fur cela
monta fur fes nauires, ôe fe moqua d'eux/Mais l'iflue de fa tromperie ne
luy fut pas trop ioyeufe:carpeu de temps après fut côtraint fen retour-'
neren Sicile, pourlavchemenced'vne maladie qui le printpartout le
corpsjà caufe de certaine humeur peftifere,qui fe relpandit par tous fès

nerfs Se par toutes fès iointures:télïemét qu'il fembloit que tous fes mé-
bres par vne guerre inteftine laffailliflent.Dontpouribpinionquelon
eut de fâ mort,fè meut vne guerre entre fort fils Se fon nepueu,pour rai¬
fon du royaume,en laquelle fut fon fils occis: Se par ce moyen le nepueu
occupa le royaume. Et finablement voyant que la malice de la maladie
eftoit fi forte, Se la guerifon fi difficile, que l'vne contendoit auec l'au¬
tre, Se croiflbit l'vne pour le mal de l'autre, côme homme hors detou-
re efperance,enuoya Theogene fa femme àuec deux petits enfans qu'il
auoit d'elle , enfemble fa mefgnie, fon argent Ôe fon meuble,dont il a-
uoit plus grande abondance que nul autre,qui euft auant luy régné,
en Egypte, pat mer , ou il auoit fadite femme prinfe , craignant que
celuy , qui auoit fon royaume occupé , ne les deftrouflàftV: combien
que îa femme feift moult grande inftance de ne l'abandonner , à fin
qu'après fon partement fon mary ne fuft occis par fon propre nepuéu,
fils/de fon fils , ôeque Ion n'imputaft autant à elle d'auoir abandonné
fon mary, comme au nepueu d'auoir tué fon ayeul. Et fi difoit qu'elle
n'auroit point de regret de receuoir au danger de fa vie l'efprit de fon
mary,Se de luy faire fes exeques, lefquelles nul autre ne feroit après fon
partement. Toutefois il voulut quelle fen allait. Si faifoit piteux voir
les petits enfans, qui tenoyent leur père embrafsé en pleurât ôevrlant,
Ôe leur mère, qui de l'autre cofté ne pouoit ofter les yeux de deffusfon
mary,fçachant que iamais plus ne le yerroit. Aufli les larmejjûviejj^
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lard n'eftoyent pas moins piteufes. Car fi les enfans pleuroycntlamort
de leur père, il pleuroit l'exil de (es enfans. Eux auoyentregret de laifler
leur père feul en fa maladie, ôe luy de laifler fes enfans en poUreté, qu'il
auoit nourris en efpoir qu'ils regnaffent. Et n'y auoit celuy ,en toute la
maifon royale,qui voyant ce piteux myftcre, ne fuft côtraint àpleurer,
tellement que tout le palais fut plein de foufpirs Ôc de larmes . Mais fi¬

nablement la neceflité de partir feit mettre fin aux larmes § Si bien toft
après le partement mourut Agathocles. Laquelle chofe eftant Veriuc à la
cognoiffance des Carthaginois, enuoyerent incontinent grande armée
en Sicile,efperanslapouoircoquerir : ôcd'arriuee prindrent 8e gagnè¬

rent plufieurs citez.En ce mefme tempsPyrrhus, roy d'Epire, faifoit la
guerre contre les Romains: fi fut par les Syracufains appelé à leur aide,
ainfi qu'a efté dit deflus .Et luy eftant venu, l'appelèrent roy de Sicile,
aufli bien que d'Epirc.De laquelle félicité il vint en telle gloire,qu'il de-
liberoit laifler à Hclenus le royaume de Sicile, pourtant qu'il eftoit fils
de la fille d'Agathocles, ôe à Alexâdrefon autre fils,le royaume d'Italie^
Apres ces chofes il eut beaucoup de batailles cotre les Carthaginois, ou
toufiours eut du meilleur.Mais cependant luy vindrét nouuelles des ci¬

tez d'Italie , qui f eftoyent tournées deuers luy, lefquelles ne pouoyent
plus refiler aux Romains, fil ne les venoit fecourir. Dont il fut en grâd
penfemét, 8e en grâd doute auquel il deuoit cntédre,pourtât qu'il auoit
toutes les deux matières à cueur. Car eftant par les Romains prefsé en
Italie, Se par les Carthaginois en Sicile, il luy fembloit dangereux d'vrt
cofté ne fecourir les citez d'Italie , ôe d'autre cofté dangereux de menet
fon armée hors de Sicile, craignant de perdre les vns pour non les aller
fecourir,ou les autres pour les abandonner". Finablement en celte dou¬
te ôe ambiguïté luy fembla le plus expédient de combatte premicremét
en Sicile, à toute fa puiffance contre les Carthaginois , Se après qu'il au-

roit la victoire,mencr fon armée victorieufe en Italie. Ce qu'il feit.Mais
iaçoit qu'il euft victoire contre les Carthaginois, toutefois pourtât qu'il
fe départit foudaïnement de Sicile auec fon armée , il fembla aux gens
qu'il fen faift comme veincu. A celle caufe plufieurs citcz,qui eftoyeftt
de fon alliance, l'abandonnèrent: 8e par ce moyen perdit l'empire de Si¬

cile aufli toft, comme il l'auoit aifeement conquis. Sifutfoneurôc fon
maleur vn merucilleux exemple de fortune . Car ficomme au parauant,
ayant bfortune fauorable, les chofes luy venoyent mieuls qu'il ifefpc-
roit,ôe auoit l'empire de Sicile ôe Italie quafi en main,ayât eu aufli plu¬
fieurs victoires cotre les Romains : tout ainfi lors eftant la fortune tour¬
née, comme fi elle vouloit en luy monftrer la fragilité delà condition
humaine , tout ce qu'elle auoit fait pour luy, voulut desfaire. Car pre¬

mièrement en partant de Sicile , eutlatormentefi grande/qu'ilfouffrit
naufrage : après futveincu en bataille par les Romains, ôe finablement
fen allahonteufement d'Italie. Apres que Pyrrhus fen futparty de Si-
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cile, Hierofutparles Siciliens creéIèïïrT>afll7^
pour la grade iuftice ôc modération, qu'ils cognurent en luy, par le cô-

fcntement de toutes les citez, fut premieremét eleu duc ôe capitaine gê¬
nerai contre les Carthaginois , Se après roy. Laquelle dignité royale a^

uoiteftéprognoftiquee en fon enfance. Car il eftoit fils d'vn noble hô-
me,nomméHieroclytus,quieftoitdefcendudelaJigneedeGelus,qui
anciennement auoit par tyrannie dotniné en Sicilet mais du cofté delà
mère fa naiffance eftoit honteufe ôe vilaine , pourtât qu'elle eftoit efcla¬

ue. Et à celle caufe fon pcre, après qu'il fut né, le feit ietterôe expofer,à
fin qu'il ne feift honre à la lignée. Mais eftant ainfi deftitué de tout hu¬

main fubfide , les moufches à miel par plufieurs iours le nourrirent de
miel. Laquelle chofe eftant venue à la cognoiflanccdupere,ôeentcndât
par les arufpiccs ôe deuineursique cela eftoit vn prefage que l'enfant de¬

uoit eftre roy ,1e recueillit, Ôe le feit nourrir à toute diligéce pour parue-
nir à la dignité qui luy eftoit progn oftiquce. Aprcs,eftant à l'efchoJc de
Grammaire auec les autres enfans, foudainement vn loup apparut, qui
luy ofta des mains fa tablette qu'il tenoit.Et depuis,à la première guerre
ou il fut,vn aigle fe pofa fur fon efcu,ôe vne cheuette fur fa lâce.Lequel
prodige fignifioit qu'il feroit hardy,Sevaillât de la main,fage ôe caut en
côfeil, Se qu'il feroit roy. Et en maints côbats,qu'il feit de corps à corps,
toufiours eut la victoire : pour raifon de quoy le roy Pyrrhus luy feit
maints dons militaires. Il eftoit au furplus de fon corps beau excefliue-
mér,fort Se puifsât à merueiliesien fon parler,doux 8e humain: en tous
affaires iufte ôc raifonnable,ôe en fon empire ôe auctorité,modefte:tclle-
mét qu'il ne luy faloit aucune chofe appartenât' à roy, fors vn royaume^

XXIIII LIVRE DE I VST IN.

Conittient les citez de Grece,à la perfuafîon des Sparrâins , fe rneirét eii
armes pour recouurerleur liberté. Apres , comme Ptolomee, ayant
conquis le royaume de Macedonie par trahifon, occupa la cité de
Caffandrie : ôe corn ment tantoft après fut desfait Ôc occis en bataille
par les Gau lois,defquels incidemmét raconte la venue es parties d'I¬
talie^ autres, iufques en Afie : ôc côme Brennus l'vn de leurs capi¬
taines,pour vouloir piller le temple d'Apollo en Delphes, fut mira-
culeufement desfait auec toute fa bande.

±pj^ N ce temps que ces cnofes fe faifoyent en Italie Ôe en
^^ Sicile(commeilaeftéditdeffus)les citez de Grccc,par

l la folicitatiô des Spartains,voyansquePtolomee,Ce-
raunicus , Antiochus Se Antigonus fe debatoyent Ôe

^uerroyoyet enfemble,prindrentefpoirôc courage de

Ce pouoir remettre en liberté : fi fe rallièrent enfemblç
-i-	 M
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Lcrrc contre Antigonus, foubs le party duquel ils eftoyent,la comen-
cerent contre les Etoliens, pretcndâs querellccotre eux , pour raifon de
ce qu'ils auoyent occupé le châpCyree, lequel du eofentemet de toute
la Grèce auoit efté confacré au dieu Apollo. Et a celte guerre choifirent
pour duc ôe capitaine Aran,lequcl ayant fon armée affemblee,fen alla
donner le gaft aux terresdesdits Etoliens quieftoyetfemecs,ôe ce qu il
ne peut emporter.il brufla. Et voyâs les pafleurs Se bergers , qui eftoyét
aux montagnes,la flamme ôc le feu, faflèmblerentenuiron ccccc ôe

vindrét cotre les ennemis.non fçachas quel nombre ils eftoyét, pource
quelàpeur,laflâmcôclafumccleurempefchoyetlaveue.Silestrouue-
rent e n tel deford re,qu'ils les meirét en fuite, Se en occiret bien I x mille. !

Depuis voulâs les Spartains remettre fus nouuelle armée,pkficurs des

autres citez refuferét d'y enuoyer , craignâs qu'ils ne cerchaflent plus la
dominatiÔdeGrece,quelàliberté.Etcependâtla guerre print fin entre

les rois.Car Ptolomee ayât chafsé Antigonus, ôe occupe tout le royau¬
me de Macedonie, feit appointement auec Antiochus,ôe alliance auec
Pyrrhus, luy donnâtfa fille en mariage.Et après qu'il futhorsdecrain-
te,femeitàvferdccruautécôtrefesdomeftiques.Carpremicreméttaf
cha de trahir fa feur Arfinoé,8e fes enfans,ôe de leur ofter la cite de Caf-
fandrie,qu'ilstenoyét,enfemblelavie.Sifeignitd'cftrCamoureuxdefa-
ditefeuriôe la vouloir efpoufer. Car il ne pouoit par autre moy en auoir

en fa puifsâce les enfans,defquels il tenoit le royaume,fi non parce ma¬
riage. Mais Arfinoé,quicognoiffoit la mauuaife volonté ôc nature de

fon frere.n'y adioufta point de foy.A celle caufe il renuoya deuers ellc>

difant , qu'il vouloit cômuniquer fon royaume à elle ôe à Ces enfans, ôe

qu'il ncleurauoirpasolléléleurpourleretenir,maisàfinqu'ilsl'eufsét
defamain,ôe qu'elle deu ft enuoyer fes meflagers, en la prefence def-
quelsil luy feroit telle feureté par ferment , qu'ils fçauroyent deuifer.
Quoy voyant Arfinoé, fut en moultgrâdedoute.Card'vn colté,fiellc
côfentoitàfon frere, fe doutoitbien quefoubs ombre de fes pariuremes
ilnela tr6paft:auffi de l'autre cofté,fielle refufoit,craignoitdeprouo-

i quer fa cruauté.A celle caufe ayant plus crainte de fes enfans que délie
mefme, ôe péfant q par ce mariagcelle les pourroit fauuer, enuoya de¬

uers luy Dion, l'vn de Ces principaux amis. Lequel Ptolomee mena au

fainct téple de Iupiter,qui eftoit de toute ancienneté en grade veneratio
; religiô aux Macedoniés,ôe en fa prefence mettât les mains fur l'autel,

H

ôe
K

fur l'image ôe ftatue de Iupiter, Se fur les couflins des dieus, feit les plus
exécrables fermés Se inuocatiôs,que iamais on au oit ouyfaire,que fans
aucun dol ne mal cngin,il demâdoit le mariage de fa feur, Ôe qu'il l'ap-
peleroit roine , Se n'auroit autre femme qu'elle,ny autres enfans que les

fiens. Pour lefquelles chofes eftant Arfinoé affeuree, ôe hors de crainte,
vint deuers luy:Se pour le doux Se humain recueil qu'il luy feit de bônes
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paroles Ôe de doux regards, fut encore plus affeurèc. SicÔfentit au ma¬
riage, côbien que Ptolomee fon fils luy eu ft toufiours dit qu'elle feroit
trompée. Les nopees fe feirent en moult grand appareil, ôe affembla le
roy rous fes gendarmes, en la prefencedefquels ilmeitla couronnefur
la telle de fa feur : fi l'appela roine . Dont elle fut fi ioyeufe d'auoir re-
couuréle nom de roine, quelle auoit perdu par la rnortdeLyfimachus
fon premier mary , qu'elle conuia de fon gré Ptolomee en fa cité de Ca£
fandrie, pour laquelle toute la tromperie fe faifoit . Si fen alla deuant
pour le receuoir , Ôe commanda qu'a fa venue Ion feift fefte par tout, ôe

que Ion paraît toutes les maifonsôc les eglifes: fi feit au furplus dreflér
autels parles rues auec des beftes,pour facrifier quand il pafleroit. Puis,
quad il vint, luy enuoya au deuant Ces deux enfans couronnez,Lyfima-
chus qu i n'auoit que x v i ans, ôe Philippe que x 1 1 1 , lefquels tous deux
eftoyent moult beaus ôe gens . Si les receut Ptolomee à plus grande ioy e

que l'affection ne deuoit porter,pour mieuls couurir fon mauuais vou¬
loir: ôe fembloit qu'il ne ie peuft faou 1er de les baifer Mais dés qu'il fut
àia porte de la ville,feit par Ces gens prendre le chafteau, Se commanda
que les enfans fuflent tuez. Lefquels voyans la manière de faire, f enfui¬
rent vers leur mère : entre les bras de laquelle , ôe enlesbaifant, furent
meurtris, quelques plaintes Se cris qu'elle feift,foy blafmât d'auoir efté
caufe d'vn fi énorme crime en fe mariant , ôe après fon mariage : ôe par
plufieurs fois ellefc meit au deuant de fes enfans, voulant receuoir les

coups pour eux. Si les engarda , les embraifant , de plufieurs :mais finar
blcment furent occis,ôe fi ne les peut faire enfeuelir. Dont elle fut fi deC-

efperee, qu'elle decira Ces veftemens, ôe auec deux mefehans efclaues
toute efcheuelee fen alla en la cité de Samothracie en exil, foy reputât
dautant plusmaleurcufe, qu'elle n'auoit peu mourir auec fes enfans.
Mais Ptolomee ne fut pas longuement fans fentir la vengeace des dieus
de fes pariuremens Ôe cruels parricides . Car tantoft après il fut par les

Gaulois chafsé de fon royaumc,ôe mourut de glayue, côme il auoit bié
mérité. Car il eft à fçauoir que le païs de Gaule, eftant Ci peuplé que là
terre ne pouoit nourrir les hommes qu'elle auoit produits, enuoyerent
c c c M hommes de leurs gensjcomme en pèlerinage, pour trouuer ôe

habiter nouuelles terres. Defquels vnepartie fen alla en Italie,laquelle
print Se brufla la cité de Rome: l'autre partie à la conduite des ôifeaus
(pourtant qu'ils font fur toutes gens experirftentez en auguresjfen pafla
par lepaïs des Ulyriens, faifant grand' occifion de celles gens barbares;
ôe fen vint habiter en Pannonic. C'eftoït vne nation afpre,audacieufe,;
ôe belliqueufe, laquelle entreprint de paffer les Alpes, que Ion reputoit
impénétrables pour la grade froideur qui y eft.Ge que iamais home n'a¬
uoit entreprins depuis Hercules, lequel pour raifon dece acqUitmouIt
grade renômee de vertu ôe opinion d'immortalité. Si demeurerét en ce

païs de PanonjeJajâsj5ipaï^ longtéps^erLguerroyât
	 M i;
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leurs voifins.Et les victoires qu'ils eurét cotre eux, leur donnerét coura¬
ge d'aller plus auât.Si fe departirét en diuerfesbâdes, Ôe allerét gaflâs ôe

pillans,l'vne desbâdes en Grcce,8c l'autre en Macedonie: ôe fut la crain¬
te de leur renommée fi grande, que les rois de celles contrées mefmes,
auant qu'ils les vinffent guerroyer, enuoyerét deuers eux pour racheter
la paix à grades fommes de deniers. Mais Ptolomee roy de Macédonien
feul eut le cueur de les rencontrer, Se combatre auec petit nôbre de gens,
Ôc bien mal équipez , penfant que les guerres fe feiflent aufli aifeement
que les malefices.Car fon maleur* ôc le péché des parricides,qu'il auoit
faits, le chaffoyent tant Ôe fi auant , que luy eftans^offerts par les Darda- Q

nois x x M combatans à fon aide, ne les refufa pas tant feulement,mais
encore les vilena,difant,qu'ils tiendroyentbienle royaume de Mace¬
donie pour desfait , fi les Macédoniens , après qu'ils auoyent fubiugué
tout l'Oriéttousfeuls,nefepouoyét lors defendreen leur païs, fans l'ai¬
de des Dardanois,ôe que leurs foldats eftoyét enfans de ceux qui auoyét
veincu tout le monde foubs la foulte d'Alexâdre. Laquelle chofe eftant
rapportée au roy des Dardanois, refpondit, qu'en brief le royaume des

Macédoniens viendroit à néant , pour la folie 8e outrecuidance de ce

ieune roy, côme il aduint.Car voyant quelesGaulois,qui eftoyét foubs H
la conduite de Belgius,auoyent enuoyé deuers luy, pour effayer ôe en¬

tendre le vouloir des Macédoniens, luy offrans la paix, fil la vouloit a-

cheter, dit par grande arrogace à Ces gens,que les Gaulois ,pour crain¬
te qu'ils auoyent de luy,eftoyét venus offrir la paix: ôe à leurs ambâfla¬
deurs refpondit, qu'il ne vouloit aucune paix auec eux, fils ne luy bail-
loyent leurs chefs en oftage, Ôc fils ne luy rédoyent leurs armes,difant,
qu'il ne fe pourroit fier d'eux rant qu'ils feroyent en armes . De laquelle
refponfe,quâd elle fut rapportée aux Gaulois, fe meirent tous à rire,di-
fans,qu'ilapperceuroittantoft fils luy auoyét prefenté la paix pour fon
profit,ou pourleleur. Si vindrent dedans peu de iours à la bataille: en

laquelle les Macédoniens furent veincus, Ôe grand nombre d'eux occis,
ôc le roy mefme,apres qu'il futbleffé en plufieurs lieus de fon corps, fut
prins . Si luy coupèrent la telle, Se la meirent au bout d'vne lance, ôe la
feirentporter tout autour du camp des ennemis, pour plus les eftonnet
ôe efpouanter. Et finablemét bien petit nombre des Maccdoniés fefau-
ua en fuyant:les autres furent tous morts,ou prins.Laquelle desfaïte e

fiant publiée par le païs de Maccdonie,toutcs les villes Se citez fermerét
leurs portes,faifans moult grâd dueil: Se regrettoyent leurs parés morts, K
puis f efpouantoyét de la ruine ôc deftruction qu'ils attendoyét fur eux,
ôe demandoyent le fecours dePhilippe ôe d'Alexandre leurs rois,cômc
fils fuffent dieus, leur ramenteuans, que foubs leur côduite ils n'auoyét
pas tant feulement vefeu en feureté, mais auoyét tout le mode dominé,
leur fupplians qu'ils voufiffent défendre le païs,qu'ils auoyent par leurs

glorieux faits rendu prochain aux deux, Ôe les fecourir en leurs aduerfi-
tez,
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A tez,qui pour l'outrecuidace ôc fiireur de Ptolomee lors eftoyent perdus.
Eux eftans en ceftedefpcration , Softhencs l'vn des princes du païs, leur
remonftra qu'il n'eftoit pas lors faifort de fattendre aux veus ôe prières
des morts : fi affembla grand nombre de Ieunes hommes du païs, 8e vint
foudainementfraper furies Gaulois qu'il trouua en defordre, pour là

ioye qifils auoyent de lavidoire. Si les rebouta tellement, qu'il garda
le païs d'eftre pillé ôc gafté.Pour raifon duquel faitfi Vertueux,cftas déf¬
ia plufieurs princes en queftion pour auoif le royaume; Softhcnes, qui
n'eftoit point noblëjfuteleuôc nommé roy parles gédarmes : toutefois
il receut leur facrement,non pas corn me roy,mais comme leur duc: Ce

temps pendant Brennus,qui eftoit chefde l'autre bâde des Gaulois, qui
f eftoyent refpandus par toute Grcce,entendant la victoire de leurs cô-
pagnons en Macedoniè>fut moult indigné,de ce qu'après la victoire ils
auoyét elle Côtrains de làiffër vn fi beau butin, ôe les defpouilles de tout
l'Orient. fi fen vint auec CLM pietons,ôe x v M cheuaux entrer ert Ma¬
cedonie. Et voyarts les Macedoniés leurs terres gafter ôc piller, leur vin¬
drent ail deuant à telle puiffancc qu'ils peu rentaffembler, foubs la con¬
duite de Softhenes : mais bien aifeement furentdefcôfits; eftans en petit
nombre cotre fi groffe pu iffance, ôc comoatas en grande côtrainte con¬
tre fi hardie natiô.Et âpres la desfaite f'eftans retirez dedâs leurs villes ôe

citez fortes, laifferét àBrertnusôe à Ces gens piller ôerobertoutlepaïsà
leur volonté, fans leur donner aucun empcfchemént. Et non content
Brennus depiller les homes, fe meit encore à rober ôe defpouiller leurs
dicus,difànt en fè iouant témérairement, que les dieus eftoyent aflez ri¬
ches,Ôequïlleurcôuenoit départir de leurs" biens aux hommes. Et auec
celle proye qu'il auoit faite fur les dieus, tourna fùn chemin cotre le té¬

ple de Delphes jdifant, que lés dieus n'âuoyentpas befoin de richeffes;
ains les fouloyent donner aux hommes. Oreille temple d'Apolloert
Delphes,au niontParrtafus, fur vn roc taillé, Se pendant de tous codez:
Ôe là fréquentation des hommes ,qui là venoyent en pelerinage,y auoit
faitvnecité.Ètpar ce moyen èftoyÈnttantlacité,queletémpIe,dcfen-
dus ôe fortifiez,no pas demurailles,màls dé la nature du roc àinfi taillé
ôe pendant fans aucun artifice tellement que Ion ne fçait qui fait plus à

merueillcr,ou la fortereffe du lieu,ou la maieftedu dieu Apollo. Car le
milieu du roc eftoit coneaue 8e enuironné de la montagne , en forme
d'vn théâtre: de forte que quand Ion faifoit en celuy quelque crj/, ou fort
detrompetteje retonniflement des rochers qui font alentour, le fai¬
foit fembler beaucoup plus gràd qu'il n'eftoit. Laquelle chofe bien fou¬
uent donne grande terreur Ôe admiration à ceux qui ne l'entendent. En'
celle combè ôe vallee,qui eft quafi au milieu de la môtagnc,y a vne pe¬

tite planure,ôe en icelle vn trou bienpàrfond,oulon entre pour auoit
lesrefponsdu dieu:duquel fort quelque froid efprit, ficomme vnvent,'
oui rend ceux qui y entrcnt,tout ainfi que forcenez, ôe lesconttaint dff
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XXIIII LIVRE
prononcer ce que le dieu leur infpire.Pour raifon de quoy Ion y trouue F~

grands dons de rois Se de peuples,qui déclarent ôc tefmoignent la rcco-
gnoiffance Ôc les vertu s de ceux qui les ont faits, Ôe aufli les miracles des

refpôs d'iceluy dieu. Eftant adonc venu Brennus àlaveuë du téple, fut
long tem ps en doute fil deuoit tout foudainement donner l'aflaut , ou
fil deuoit laifler feiournerfes gens celle nuict,qui eftoyét las Se trauail-
lezdecheminer,ôe reprendre leurs forces Se efprits. CarEuridanusSe
Theffalonus,qui eftoyét venus en fa compagnie pour auoir part au bu-
tin,ôe auoyent côduitc de gens,eftoyent d'opinion, que Ion deuil fans
aucun delayaffaillir, tant que ceux de la ville eftoyent defpourueus ôe G,

cfpouantezdeleurvenue,ôequefilonattendoitlematin,ilspourroyët
celle nuict reprendre cueur,ôeparaduenture auoirquelquc fecours, Ôe

aufli clorre les partages qui lors eftoyent ouuerts.Mais toutefois cela ne

fe peut faire, pourtant que les Gaulois, qui auoyent efté longuement en
neceflité de viurcs, des qu'ils fetrouuerét en lieu où il yen auoit abon¬

dance, foy tenans trop affeurez pour leurs continuelles victoires,auoyét
abandonné leurs enfeignes > ôe fen eftoyent allez fans ordre ne congé
parmy les champs, pourpiller Se fourrager. Car des que le bruit fut de

leur venue, parle refpons du dieu fut défendu à ceux du païs (côme Ion H
dit)qu'ils ne deuflent point retirer leurs viures es vil les :1e profit du quel
commandement n'entendirent iufques à ce que l'abondanced'iceux re¬

tarda les Gaulois, tat que ceux de la ville eurét fecours de leurs voifins.
Or auoit Brennus en fa côpagnic LXV M piétons, choifis de toute fon
armée, 8e ceux de la ville n'en auoyét, que de leurs gens,que du fecours
delcurs voifins, que xi III M. Laquelle chofe entendant Brennus, Se

mefprifant le petit nombre,donnoit cueur à Ces gens, leur déclarant la
richeffe du butin, Se leur môftrant les ftatues ôe les chariots, dôt y auoit
grand nôbre,que Ion voyoit de loin,difant qu'elles eftoyent tout d'or, I,

ôe qu'elles eftoyent encore plus riches de pois que d'ouurage . Si furent
les Gaulois par ces perfuafions,ôe pour le vin dont ils eftoyent remplis,
fi incitez,que fans auoir aucun regard aux dangers, vindrent à donnet!
l'aflaut. De l'autre cofté les Delphiéns,eux côfians plus à l'aide du Dieu,
qu'à leurs forces, n'eftimoyét rien leurs ennemis, mais en foy defendât}
à coup de pierres Ôe demain,lesreboutoyét du hautduroc.Et ce faifant
les preftres du temple en leur habillement pontifical, Se leurs dèuineref-
fes efcheuelees,auec leurs gomfanôs Ôe enfeignes du dieu, vindrent cô¬

me tous effrayez à ceux qui combatoyét au premier front,crians à hau- K
te voix, que le Dieu eftoit defcêdu à leur aide , 8e qu'ils l'auoyet veu en¬

trer par lefommet du temple , ainfi qu'ils l'appeloyent à leur aide, Si

qu'il eftoit en forme d'vn ïeune homme, plus beau que corps humain
ne peut eftre, accompagné de deux pucellcs armées, qui fortoyent des

deux temples prochains à celuy d'Apollo, à fçauoir, de Minerue ôe de

Diane, ôe qu'ils ne les auoyét pas tant feulemét apperceus de leurs yeux,
mais
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^ mais encore auoyét ouylebrUit de leurs harnois, 8e le fiflemétde leurs
arcs. Parainfi qu'ils ne tardaffent d'affaillir Se occire leurs ennemis,ayâs

les dieus à leur auantgarde: Se par toutes exécrations leur perfuadoyent
qu'ils feïoigniffent auec les dieus à la victoire. Si furent tous par-ces ad-,
monneftemés Se coniurations fieuertuez ôe enhardis, qu'ils fe ruèrent
tous à vn coup fur leurs ennemis ; aufli fentirent ils bien toft l'aide des

dieus .Car incontinétla terre commença à trembler fi afprement,qu'vn
quartier du roc tomba ôcafola vne grande partie des ennemis: Ôe ceux»

de là villed autre part en blefferétphifieurs, lefquels après par vne tem--
J$| pefteôegrefle, quifuruint,furenttousfuffoquezôeefteins. Et Brennus

mefme,l'vn de leurs ducs,eftantgriefuemétblefle,pâr defefpoir,fetua
de fa dague mefme. L'autre qui efchapa auec x M de leurs compagnons,
à grand erre fenfuit hors de Grece,mais ils n'eurét pas meilleure fortu¬
ne en fenfuyant,que les autres . Car ils eftoyent fi efpouantez,qu'ils4ne
couchèrent vne feule nuict à couuert. Si vn feul iour ne furent fans tra-
uail Se fans danger: Se fi eurent continuellement la pluye,la neige Se la
glace, Se furet toufiours las 8e affamez, 8c fans pou oir dormir,qui eftoit
leur plus grâd mal. D'autre part toutes gens,ou ils paflbyent, leur cou*-

royentfus,commeàgens desfaits , pour les piller. Dont il aduint, que
d'vn fi grand nombre de gens,qui peu de temps auant tant fe côfioyent
en leurs forces, qu'ils n'eftimoyent point les dieus, iln'endemeurapas
Vn feul,que Ion peult dire auoir efté laifle, pour la mémoire du fait*

XXV LIVRE DE IVSTIN.

Comme Antigonus, roy de Macedonie , veinquit les Gaulois, ôe de la
réputation qu'ils auoyenten Afie. Apresjcôme Pyrrhus veinquit Se

chaffa Antigonusdefondit royaume: ôe côme iceluy Pyrrhus vou¬

lant fubiuguer la Grèce, en âffaillantla cité d'Arges,futoccis.Etdc
la courtoifie qu'vfa Antigonus àHelenusfbn fils.

Stantla paix faire entre les deux rois , Antigonus Se

Antiochus , ainfi qu'Antigonus fen retournoit en
Maccdonie,Iuyfuruindrentnouueaus ennemis. Car
les Gaulois,que Brennus venât en Grece,auoit laiffez
pour garder le païs qu'ils auoyét prins, à fin qu'on ne

_~, -_.__, ~~ diftpas qu'eux tous feuls eftoyent oififs, aflcmblerée
XV M piétons, octrois mille cheuaux. Et après qu'ils eurent chafséles
TriballesSeles Getes,fcn vindrent contre le païs de Macedonie: fi en*
uoyerent deuers le roy leurs meffagers, pour luy prefenter la paix,filla
vouloir acheter , Ôe aufli pour efpier fon camp. Antigonus, pour leur
monftrer fa magnificéce royale,les conuia à fouper,Iequel fut en moult
grand appareil . Mais les Gaulois voyarts les grâds vaiffeaus d'or ôe d ar-
& r t 	 M iiij
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gent , furent tous efmcrûeïllez de la richefleduroy : ÔepOurcôhuoitifc
de la proyefen retournèrent plus délibérez de faire la guerre,qu'ils n'e¬

ftoyent venus. Car aufli le roy leur feit monftrer Ces elephans,cuidànt
les efpouanter de cela pour la nouuefleté des beftes , ôe pareillement Ces

nauires pleines degensfeede biens: non confiderât qu'en leur monftrât
fes forces ôe richefles,il ne leur donnoit point de crainte, mais plustoft
les incitoit à la pro^e opulente. Parainfi les meflagers eftans retournez
deuers leurs gens , leur feirent encore les chofes plus gfartdcs qu'elles
n'eftoyent , ôc leur dirent qu'en l'armée du roy tout C'y conduifoit en
grade négligence, Se que tout l'oft eftoit plein d'or ôe d'argent, ôefin'a-
Uoyent ne fofsé ne douue, Ôe ne gàrdoyent point d'ordre militaire , cô¬

me fils eftoyent fortifiez de leurs richeffes, Se comme fils n'euffent be¬

foin de l'aide des armes j pourtant qu'ils auoyent grade abondace d'or.
Par ces perfuafions Ôc rapports furent les Gaulois conuoiteux de proye,
affez incitez. Et d'autre part il leur fouuenoit comme peu dé temps auât
B cl o-itis auoit desfait l'armée des Macédoniens, Se occis leur roy. Sifo
renttous d'aduis de donner fur l'oit des Macédoniens la nuict enfuy
uante. Mais iceuxfentâs venir icelle tempefte,auoyent leur camp aban¬

donné, ôe retiré eux ôe leurs befongnesfecrettemét envn boisprùchairt
de là. Dont il aduint, que vcnanslesGaulois,Ôe ne voyàrts là aucunes

gens pour defendre,ne pour garder le camp, craignahs Se doutans qtac

ce ne fuft quelque embufche 8e tromperie , furent grade pièce auât que
entrer dedans. Finablement fans rien rompre ne gafter,entrerentplus
pour voir, que pour piller: toutefois ils pillèrent ce qu'ils trouuerent,8e
fen allèrent contre le port. Si Voulurent fourrager Ôe piller les nauires-.

mais les mariniers ôe vne partie de l'armée,qui feftoit là retirée auec les
femmes ôe les enfans, les voyans en defordre, eommegensqui de rien
nefedoutoyent,lesdesfeirent. Si en y eut fi grand nombre d'oecis,que
lebruit decelle vi6loiredonnalapaix,non pas à Antigonus tant- feule¬

ment, mais à tous les voifins : combien qu'il y euft lors fi grande abon¬
dance de ieunes Gaulois, qu'ils auoyét remply toute l'Afie, comme vn
Vold'oifeaus: tellement que les rois ne faifoyent aucune guerre , qu'ils
Renflent de ces gens à leur foulte, ôe ceux qui eftoyét dechaffez de 1 eurs^

terrcs-,n'auayent recours à autres gens.Car tant eftoit grande la crainte!
des Gaulois, Ôe le bruit de leurs armées inuinciblcsVquc les roisnerepu-
toyentpar autre moyen leur eftat affeuré , ne quand ilefk>icptrdu,lc
pouoir recou_rer,que par la vertu des Gaulois-, Dot il aduint que le roy
de Bithynie, les ayât appelez à fon aide,ôeeiï par leur moyen la victoi-
re,partit fon royaume auec eux,ôe la contrée qu'ils eurent, fut appelée
Gallogrece, (c'eft à dire, Grèce Gauloife,ou, Gaule en Grèce.) Du téps-

que ces chofes fe faifoyent en Grèce, le roy Pyrrhus, ayant efté veincu
en merpar les Afriquains, enuoya deuers Antigonus, roy de Macedo¬
nie,le prier qu'il luy enuoyaft fecours defes gens,& luy dénonçant que

____ a fon
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a fon refus, il feroit contraint fen retournera fon païs de Macedonie,
ôc l'accroiffemét qu'il vouloit faire, de fa feigneurie furies Romains, le
faire fur luy. Toutefois Antigonus luy refufa.Dont ayant entendu là
refponfe, il diflimula fon maltalent, Se feignit qu'il eftoit côtrainr fen
retourner foudainemét^Si laifla le chafteau deTarente en ^ardeàHe-
lenusfonfils,8eàMilonfonamy, ôe manda _ fes amis en Grèce qu'ils
f appreftaflent pour fairela guerre, Et incontinent qu'il fut de retour en
fon royaume, d'Epire,il entra en armes au païsde Macedonie, ôe vein¬
quit en bataille Antigonus. Si fe feit parce moyen fèigneur Se roy de
Macedonie.Etcefait,cômefilfe fuft récompense parcelle côquefte de

la perte qu'il auoit faite" èriSicile Se en Italie, manda fon fils, qu'il auoit
laifsé au chafteau de Taréte,venir deuers i uy . Au regard d'Antigon us,

foy voyant fi foudainement auoir efté chafsé par maleur, auec peu de
Ces gens, qui f eftoyét fauuez,fen alla en la cité de Theffalonique § pour
attendre ôe efpierle téps, ôc auec l'aide des Gau loi s fe remettre fus, ôe re¬

commencer la guerre. Mais il fut de rechefveincu par Ptolomee , fils de

Pyrrhus : fi f enfuit auec vil homes tantfeulemét,nonpascnefperâ-
ce de iamais plus recouurer le royaume, mais pour fauuerfa perfonne*
Lors Pyrrhus foy voyant en fi grande maiefté deroyaume,ôenon con-
tentdecequeparfouhait il deuoit efperer,entreprintdefe faireroy de
toute Grèce Se d'Afie: ôe fi ne prenoit pas plus de plaifir ne de volupté à

la victoire,qu'àlaguerre:aufsin'y auoit celuy qui peult fouftenir fon
effort. Mais tout ainfi qu'il eftoit inuincible à conquérir royaumes, les

perdoit il légèrement après qu'il les auoit conquis : tant eftoitplus foi-
gneux d'acquérir que de garder. A celle caufe eftant par mer venu auec
fon armée au païs de Cherronefe, rencontra là les ambâfladeurs que les

Achaïens ôeles Mefleniens enuoyoyent deuers luy. Et mefmdtoute la
Grèce eftônee des chofes qu'il auoit faites cotre les Romains 8e les Car¬
thaginois, ôeefmerueillee de la grandeur de fa renommée, l'attendoit
en grande crainte. Si faddreffa cotre les Spartains premiers,ou les fem¬
mes monftrerent plus de vertu de luy refifter, que les hommes. Car luy
ayant la cité afllegee, il y vint foudainement fi grande multitude de
femmes,qu'il futcontraintfen aller veincu Ôe honteux. Mais après y
enuoyafon fils Ptolomee , auecvnepartiedefesgés:lequel eftoitrepu-
té fi hardy Se puiffant de fa petfonne,qu'il auoit prins la cité de Corcyre
auec lx hommes tant feulement: Se cornbatantenmerdedâs vnefquif
contre vne galere,eftoit failly fur la galère luy v 1 1 ôe l'auoit prinfe . Et
par celle mefme audace,eftant venu aflieger ladite cité de Sparte, entra
à cheual dedans iufques au milieu de la ville: mais par la multitude des

citoyens fut acablé Se occis . Et dit on,que quâd Pyrrhus vfeit fon corpsj
qui luy fut enuoyé mort, il dit qu'il auoit vefeu vn peu plus longue¬
ment qu'il ne cuidoit, ôe que fa témérité ôe outrecuidance ne méritait,

t adonc Pvrrhus rebouté par les Spartains , fen alla contre les Ar-EftantadoncPyi
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tiens,ou Antigonus feftoit retiré: ou donnât l'aflaut à là ville, Sëcônv
bâtant moult vaillamment au plus grand danger, d'vne pierre qui fut
iettee de la muraille,futaffommé,ôe fa telte portée à Antigonus. Lequel
vfa de la victoire wesmodeftemét:car il rcnuoyaHelcnus,fils dudit Pyr¬
rhus, auecfes Epirotesen E pire , pour auoir le royau me qui luy eftoit
deu, Se fi luy bailla les offemens de fon pere,qui encore n'eftoyent cnfe-
uelis,pour les emporter en fon royaume.L'opinion de tous ceux qui en
ontefcrit,eftaffezconfonantcàce,qu'il n'y a eu deuant Pyrrhus,ny a-
pres , aucun roy digne d'eftre à luy comparé: ôe que nô pas des rois tant
feulement, mais des preux ôe renommez hommes, en y a eubien peu,
qui ayent efté de meilleure vie, ôe tenu plus entière iultice que luy. Au
regard de l'art militaire, il en fçauoit tant,que iaçoit qu'il euft la guer¬
re cotre Lyfimachus , Demetrius ôe Antigonus , qui eftoyét fi puiffans
rois,toufiours auoit eu la victoire : ôc aux guerres qu'il auoit eues con¬
tre les Ulyriens , les Romains ôeles Carthaginois , iamais n'auoit efté
veincu , mais quelquefois auoit eu la victoire : tellement que fon païs,
qui eftoit bien petit ,Scde nulle cftime , il auoit fait par tout le mon¬
de renommer.

XXVI LIVRÉ DE IVSTIN*

Comme le païs dePeloponnefe fe meit en armes: apreSjComme Arifto-
timuspar tyrânie occupa la cité principale d'Epire, 8e comme il fut
occis . Apres,comme les Gaulois Grecs furent par Antigonus occis,
Si de leur cruauté: ôe comme Antigonus fut chafle par Alexâdre roy
d'Epire, du royaume de Macedonie, ôe après iceluy Alexandre par
Demetrius fils d'Antigonus chafle de tous les deux royaumes. Et fi¬

nablement comme iceluy Demetrius fut tué à Cyrene, pour fon or¬

gueil ôe folie .

Près la mort dePyrrhus y eut grands mouuemens dé

guerre,nô pas en Macedonie feulemét , mais en tou¬
te Grèce ôe en Afie , pour raifon des Peloponnefiens,
qui auoyent par. trahifon efté rendus à Antigonus.
Dont aucunes des citez , qui auoyent efperé l'aide de

Pyrrhus,pour eftre deliurez,en eftoyent bien ioyeu-
Ces3Si les autres,qûi eftoyent en crainte,biert marries. Si fe rallièrent les

Vns auec Antigonus , ôe les autres au côtraire, de forte qu'elles eftoyent
en guerre mortelle.En ces entrefaites, Se ce pendant que celle prouince
fe côbatoit,Ariftotimus, l'vn des princes du païs d'Epire , fe faille de la
maiftrefle cité du païs .- Si occit vne grandepartie des principaux de la
ville,& les autres enafla en exil.Lefquels ayans eu recours aux Etoliens,
ftnriceluyt Ariftotimus de par lesdits Etoliés requis de leur rendre leurs
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A femmes ôc enfans. Cequedeprimefaceleurrefuia:puis feignant _
' changé propos,déclara qu'il en eftoit content,ôe leur aflignaiourpc

jx en aller. Au quel iour ayans les matrones charp-é rnnr lenrm^nK
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eux

auoir

our
ayans les matrones chargé tout leur meuble,

comme celles qui n'auoyet aucun efpoir de retourner iamais plus, ainfi
qu'elles furent à la porte de lacitécuidansfortir, leur feit ofter tout ce
qu'elles portoyét:puis les meit en prifon,apres qu'il eut fait occire leurs
petits enfans entre leurs bras, Se violé les ieunes pucelles . De ce fait fi
cruel eftans tous les citoyens eftonnez, Helematusvn de leurs princes,
qui eftoit home vieil, Ôc n'auoitauCuns enfans, Ôe parainfi ne craignoit

_j à mourir,ny aufli que Ion feiil végeancedeflus fa pofterité,aflembla en
famaifonfes principauxamis.-filesenhortadevouloirdeliurer la cité
delà tyrânie d'iceluy Ariftotimus.Et voyant qu'ils en refpondoyétfroi-
demét, pour crainte qu'ils auoyent de mettre leur cas particulier en dâ-
ger,pour fauuer le public,ôe demâdoyent terme à y penfer,il appela fes

feruiteurs: fi leur commâda fermer les portes de fa maifon, ôe à vn d'eux
dit,qu'il allait deuers le tyran luy dire de fa part, que fil vouloit auoir
entre fes mains ceux qui auoyent confpiré cotre luy, il les trouueroit là
tous en vn lieu: leur reprochanr,quepar ce moyen,puis qu'il ne pouoit
eftre aucteur Se caufe de deliurer fon païs, ilfevengeroitde ceux qui le
vouloyent abandonner ôe laifler en feruage. Lors voyans tous le dâger,
en quoy ils eftoyent en toutes manières, eleurent plustoft le dâger plus
honnefte,ôe confpirerent d'occire le tyran . Ce qu'ils feirent foudaine¬
ment , cinq mois après qu'il eut occupé la tyrannie. Ce temps pendant
Antigonus eftant guerroyé,tant par le roy Ptolomee, que par les Spar¬
tains ,ôe entendant de nouucau,queles Gaulois Grecs venoyent à grade

uiffance contre luy,laiffa fon câp fourrty alencontre des autres, Ôe auec
a plus part de Ces gendarmes fert alla rencôtrer les Gaulois . Lefquels le

D| voyans venir, pour inuoquer les dieus à leur victoire, facrifierent plu¬
fieurs beftes: Se voyans que par les entrailles d'icelles beftes, leur eftoit
prognoftiqué qu'ils deuoyent tous eftre occis, ne conuertirent pas cela
en peur, mais en fureur ôe rage . Car efperans appaifer le courrous des

dieus par leur fang, occirent toutes leurs femmes ôe leurs enfans , com-
mençanspar tel parricide le prefage de leur guerre. Et tant fut grade la
ra^-e de leurs fiers courages, qu'ils ne pardonnèrent pas aux enfans,auf-
quels les ennemis euffent pardonné, ains exercerét guerre mortelle co¬

tre leurs femmes ôc en fans, pour la defenfion defquels Ion a accouflu-
médclafaire ôefouftenir. Si fen allèrent tout ainfi maculez du fang
frais,qu'ils auoyent refpandu,comme fi par tel crime ils euffent racheté
leur vie Se la victoire:mais l'iflue ne fut pas meilleure pour eux de la ba-
taiIle,qu'auoit efté le prefage. Car premièrement furent troublez en cô-
batant,par la fantafie Se recordation de ceux qu'ils auoyét occis,qui leur
venoyent deuât les yeux,ôe quand ôe quand affaillis parleurs ennemis,
tellement quetous furent occis. Et fut la tuerie fi grande,qu^ienjbn^.

_
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if^ueïes dieus euffent confpiré contreleur mort auec lesjiommes. F

Scelle victoire, Ptolomee ôc les Spartains craignas rencotrer celuy I

exe tevi^^
oiffantfesgédarmeseft^^
rcommençalagLrecontrelesAtheniens.LorsAlcxadreroydEpi-

e le voyant occupé à celle guerre,8e délirantveger la mort de Pyrrhus,

fo^^Antieonus,fen reuint de Grèce pouriuy refifter. Mais fes fold ats 1 aba-

1 don nerent,8c fe rendirét à Alexâdre : fi perdit par ces moy es fe. gens ôe
fon royaume. Toutefois Demetrius fon fils, iaçoit qu il fuit bien jeune,

en labfence de fon perc , remeit fus nouue le armée, auec laquelle il ne
recouura pas tant feulemét le royaume de Macedonicmaischaffa Ale¬

xandre de celuy d'Epire. Car tant eftoitgrande la légèreté des gendar¬

mes ou la fortune fi variable, qu'en peu de temps les gens eftoyent rois,
ôcapres exilez. A celte caufe Alexâdre, qui f eftoit retire aupaisdArca-
die, en brief temps, tant pourle defir qu'en auoyent les EpiroteS>quc

pour l'aide defes amis, recouurafon royaume . En ceteps mefme, Agis
rov de Cyrene,mourut:lequel auât fa maladie,pour mettre fin aux que-
ftionsqu'il auoit auec Ptolomee, fon frcre,auoitbaille en manageBe-

ronique fa fille Vnique, au fils dudit Ptolomee . Mais après la mort du
rov Anti-onus, Atfinoé merede la fille, defirant rompre cemanage,
pourtantqu'il auoit efté fait fans fon confentemcnt,enu0ya deuers De-
metrius,frete du roy Antigonus,en Macedonie,pour luy bailler fa fille
àfemme,enfembleleroyaumedeCyrene:lcquelDemetrius eftoit aufli

fils de la fille du roy Ptolomee. Si vint incontinent. Mais foy cofiant en
fa randebeauté,ducommencemétfemonftraficr,orgueiileuxôc hau¬

tain enuers ceux de la maifon, ôe aufli enuers les gendarmes: ôe l'amour
qu'il deuoit monftrer enuers la fille, cômença à monftrer enuers la mè¬
re Laquellechofecftantcognuepremicrementparlafille,apresparIes
citovens ôe parles gendarmes,enfurenttousindignez.Sife tournèrent

leurs volontez enuers le fils de Ptolomee, ôe meirent aguet fur Deme¬

trius: ôe vn foir qu'il eftoit allé coucher auec la mere,furét enuçyez des
cens pourletucr.Maislamere entendant la voix de fafillcjciuilcur di-

foit de la porte, qu'ils ne rouchaffentpointàfa mere,feparforça
grand pièce de le fauuer,fe iettant fur luy. Toutefois a la
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Beronique vengea le deshôneur fait à fa me-
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Comme Seleucus, roy de Syrie, pourfa cruauté fut guerroyé par Vtô
lomee roy d'Egypte,ôc côme Ces citez Ce rebellèrent à luy: lefquelles

depuis parpitiéd'vnnaufragequiluyeftoiraduenu,reuindrétàfon
obeïffance. Apres,côme Antiochus fon frere le guerroya Se veinquir,
lequel après fut veincu par Eumenes roy de Bithynie : après comme
Antiochus fut veincu par fon frere, ôc après beaucoup de dangers,

occis par les larrons. Et finablementjcôme Seleucus fon frere mourut
aufli par cas fortuit, eftans tous deux exilez de leurs royaumes.

Près la mort d'Antiocnus,foy de Syrie, luy fucceda
au royaume Seleucus, fon fils, lequel par l'enhorte-
ment de fa mère Laodice,qui l'en deuoit garder,cô-
méçalcs aufpices de fon royau me par parricide < Car
il feit occire BeroniCe, fa belle mère, qui eftoit feur
de Ptolomee, roy d'Egypte, auec fon petit enfant,

frere d'iceluy Seleucus . Par lequel mesfait il acquit très mauuaife renô-
mee, Ôe fi fut à la guerre auec ledit Ptolomee. Et au furplus auant qu'il
occift ladite Beronice Se fon fils, elle entendant qu'il àitoït enuoyé des
gens pûurce faire, fenferma dedâs vn faubourg de là cité d' Antioche,
qui fappeloitDaphné,que fon perètenoit pour vne forterefle. Auquel
lieu Seleucus la vint aflieger. Quoy entehdans les citez d'Afie,pour là
mémoire defon père Se de fes anceftres,ôe aufli pour pitié d'vn fi mife-
rablc cas, toutes luy enuoyerent fecours. Ptolomee aufli fon frere, ente-
dant le danger en quoy fa feur eftoit,y vint de fon royaume à toute di¬
ligence. Mais auant qu'aucun fecours luy fuft venu,côbien quepârfor-
ce nepeufteftreprinfe,felaiffatrôper:doritellefuttuee. Laquelle cho-
fefèmbla àtous moult cruelle, tellement que toutes les cïtez,qui auoyét
misfusgrâds nauires pour le fecours d'icelle dame,cfpouâteeS de ce cas

fi cruel, Se aufli pour véger la mort d'icelle dame, laquelle n'auoyét peu
defendre,ferertdirétà Ptolomee. Et fil n euft efté contraint fen retour¬
ner ért Egypte,pour quelque diffenfion qui f eftoit leuec au païs, il euft
occupé toutle royaume de Seleucus .-tant auoitle parricide acquis de
haine contre iceluy Seleucus, Se de faueur audit ptoIomee,pour raifon
de fa feur. Mais voyant Seleucus que Ptolomee C'en eftoit allé, feit vne
grande armée par mer, pour aller guerroyer les citez qui feftoyent re¬

bellées: toutefois par tempefte ôe fortune de mer toute furperduc,cora-
me Ci les dieus v'ouloyët venger le parricide, ôe ne fi urua de tout fon grâd
appareil,fors fon corpstoutnud,ôc vn bien petit nombre defes gens qui
refehaperent du naufrage . Si fut le cas bien miferablc : mais non pour¬
tant il luy vint à grand profit . Car les citez, qui pour maltalent qu'elles
auoyent contre luy, feftoyent tournées deuers Ptolomee,foudainemét
eufentpnjéd^graind^ qui lu y eftoit aduenu : Ôe comme G par^
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fentence des dicusleur euft eftéfatisfait,fe rcmeirentàfonobeïffance. f
Eftant adonc Seleucus enrichypar fon maleur , ôe ayant recouuréfes
forces, commença la guerre contre Ptolomee: mais fi mal luy en ad¬

uint, qu'il fut veincu, ôefenfuit en grande peur en A ntioche, côme fil
eftoit né pour vn ieu de fortune , Se comme fil n'auoit les richeffes que
pour les perdre. Apres celle desfaite il efcriuit à Antiochus, fon frere,lc
requérant venir à fon aide,luy offrant pour recompéfe celle partie d'A¬
fie,qui eft au dedâs des limites du montTaure. Mais Antiochus, com¬
bien qu'il n'euft que X 1 1 1 1 ans,fi eftoit il côuoiteux de régner plus que
fon eage ne portait. A celle caufe accepta celle occafion, non pas pour
fecourir fon frere, mais pour luy ofter tout fon royaume. Pour raifon
de quoy fut furnommé Hierax,pourtant qu'il ne vefquit point comme
homme,mais comme oifeau de proye.Ce temps pédant Ptolomee,qui
entendit qu'Antiochus venoit à l'aide de fon frere, craignant d'auoir la
guerre à tous deux, feit trefues auec Seleucus pour dix ans . Dont Anti¬
ochus ne fut pas content,ains foudoya vne groffebande de Gaulois, ôe

en lieu de venir fecourir fon frere,luy vint faire la guerre,comme à fon
ennemy . Si le veinquit en bataille par la vertu desdits Gaulois : lefquels
toutefois cuidans qSeleucus euft efté occis, Se efperas pouoir piller tou- H
te l'Afie,fi tous les deux frères eftoyent morts, Ce tournèrent contre An-
tiochus.Mais luy voyant le danger,fe racheta d'eux par argent, Ôe defes

foldatsles feit fes alliez ôc compagnons. Laquellechofe eftantvenucà
Jacognoiffanced'Eumenes,roy de Bithynie, ôe confident que les deux
frères feftoyent desfaits Se confondus l'vn l'autre, ôe que par ce moyen
pourroitaifeementfefaifir du royaume d'Afie,comme vacant,vinten-
uahir Antiochus auec les Gaulois . Si les veinquit fans grande diffjcul-
té-.pourtant qu'ils eftoyent encore rompus Ôebleffez de labataille précé¬

dente, ôe luy frais ôe entier en fes forces. Or fefaifoyét en celuy temps
toutes les guerres pour le royaume d'Afie, lequel eftoit le butin de celuy
qui auoit la victoire. Car Seleucus ôe Antiochus frères, n'auoyent eu

guerre pour autre raifon .Aufli Ptolomee,côbien qu'il euft penfé fa cou¬

leur pour venger la mort de fa feur, afpiroità cela. Et après Eumenes
d'vn cofté,ôe les Gaulois , qui eftoyent gens mercenaires, de l'autre , la
pilloyent Se roboyét . Et iaçoit qu'il n'y euft lors aucun qui peull défen¬
dre l'Afie entre tant de larrons, ôe qu'Eumenes, après la deslaite, en euft
occupé la plus grade partie, ôe par ce moyen les deux frères euffent per¬

du le loyer de guerre, non pourtât ne fe peurét accorder, ains de rechef K
raffemblerent leurs armées,en delaiffantleur ennemy, ôe vindrent à la
bataille. En laquelle Antiochus de rechef fut veincu,ôefenfuit par lon¬
gues iournees iufques en Cappadoce deuers Artamenes, fon beau pcre:
par lequel d'arriuee fut rèceu très humainemét.Mais tantoft après enté-
dant qu'il machinoit fur fa perfonne,fenfuitfecrcttemét:8evoyât qu'il
njuioit lieu feur , ou il fe peult fauuer , fen alla rendre à Ptolomee fon

ennemy,
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qu'il côfideroitcequ'ileuftfaitàfonditfrercoufonditfrereàluy.Mais
Ptolomee ne le receut pas comme arny,ains le meit en eftroite garde: ôe>

neantmoinsparlemoyendequelquepaillarde,dontilfeftoitaccoin-
té,fe fauua encore de celle prifon toutefois en fenfuyant fut tué des lar¬
rons. Et quafi en ce mefme temps SeIeucus,fon frere, mourut en tôbant
deflbubs fort cheual. En telle manière les deux frères,qui eftovent ger¬
mains aufli bien d'auentures que de fimg,ayans perdu leurs royaumes,
moururét en exil: Se par ce moyen portèrent la peine de leurs mesfaits .

XXVIII LIVRE DE IVSTIN.

Comme, ayarts Jes Etoliens entreprirtS laguerre cotre les enfans pupil¬
les d'Alexandre,roy d'Epire, lès Romains enuoyerent deuers lesdits
Etoliens pour leur faire ceffer là guerre : ôe la refponfe outrageufe
que feirentles Etoliens. Côme fina la lignée dudit Alexandre.Apres,
comme Antigonus, ayât occupé le royaume de Macedonie fur Phi¬
lippe fon nepueu, dont il eftoit tuteur,feit la guerre contre les Lace¬
demoniens, Se après qu'il les eut veincus, leur pardonna. Comme fi¬
nablement il mourut, ôe luy fucceda fondit nepueu;

LympiàSjfille de Pyrrhus,roy des Epirotes,ayant per¬
du fon mary Alexandre,qui eftoit fon frere, eut la tu¬
telle Se gouuernement de Pyrrhus ôe de, Ptolomee fès

deux enfans mineurs. Et pource que les Etoliens luy
vouîurétofterla partie d'Acarnanie,que le père deCes

enfans auoiteuëpour fa part de la côquefte,qu'il auoit
faite auec eux, eut recours à Demetrius roy de Macedonie. Si luy bailla
Phythiafafilleenmariage,combien qu'il euft efpouféla feur d'Antio-
chus,roy de Syrie, efpcrant d'obtenir par parétage ce qu'elle ne pouoit
par pitié. Mais ainfi que par ce mariage Demetrius acquit nouuelle a-
mitié,il acquit aufli nouuelle inimitié. Car fa première femme fen al¬

la deuers Antiochus fon frere, ôc fincita de faire la guerre à fon mary.
D'autre cofté les Acarnaniens, foy deffians des forces1 des Epirotes, re¬

quirent fecours aux Romains contre les Etoliens . Si obtindrét du fenat
ambaffadeurs,lefquels allèrent dénoncer aux Etoliens, qu'ils deuflent
rerirer leurs gens qu'ils auoyent mis en garnifonés citez d'Acarnanie,
ôc les laiffaffent viure en paix: ôeprindrét couleur de ce faire, pourtant
qu'iceui Acarnaniens feuls auoyent refuféd'enuoyer leurs gensauec les

autres puiffances de Grèce contre les Troyens, defquels les Romains e-
ftoyent defeendus . Mais les Etoliens refpondirent aux ambâfladeurs
moult orgueilleufemétjeur reprochas les Gaulois ôc les Carthaginois,
oui les auoyent fi fouuent batus ôe desfaits,difans,qu'ils deuoyent pre-
-i 	 1	 - NÏj
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XXVI II LIVRE
miercmét que venir faire la guerre en Grèce, ouurir les portes qu'ils a

uoyentfermees contre les Carthaginois, ôe qu'il leur deuoit fouuenit
quelles gens ilsmenaçoyent à guerroyer ,ôe mefmement eux quin'a-
uoyent peu défendre leur cité des Gaulois, ains après qu'elle auoit efté
par eux prinfe, l'auoyent achetée par argent: là ou iceux Etoliens,eftant
celle nation de Gaulois entrée en Grèce à plus grande puiflance qu'elle
n'eftoit enltalie,fans auoir aucunaide d'eftrangers,ne mefme deleurs
foitereffes Se maifons, les auoyét tous desfaits, Ôc la terre,qu'ils auoyent
emptins de conquérir par force^leur auoyent baillée pour fepulture: là
ou lesdits Gaulois,ayâsbruflé la cité de Rome, ôc par ce moyen mis les

Romains en grande crainte, auoyent occupé la plus grade partie d'Ita¬
lie. Parquoy les deuoyentpremierementles Romains chaffer d'Italie,
quemenacer les Etoliens, ôe défendre leurs terres , auant qu'entrepren¬
dre de défendre celles d'autruy . Leur reprochans au furplus, qu'ils n'e¬

ftoyent que bergers Se pafteurs,qui auoyent premièrement par larrecin
occupé la terre qu'ils tenoyent :apres voyans que nul de leurs voifins ne

leur vouloit bailler fes filles en mariage,tant eftoyent eftimez mefchâs,
les auoyent prinfes par force, Ôc auoyent fondé leur cité par parricide,
ôcarroufédufangfraternellesmurailles:làoules Etoliésauoyéttouf
iours efté princes de Grèce : ôe ficomme ils excedoyent les autres en di¬

gnité,aufli les furmontoyent en vertu. Car c'eftoyent ceux la, fans plus,
qui auoyent côtemné l'empire des Maccdoniés, dominateurs de tout le

monde,quin'auoyet eu crainte du roy Philippe,8e qui auoyét côtemné
ôe rcfufé les edits d'Alexandre le grand , après qu'il eut conquis les Per¬

fiens ôe les Indiens, Se que fon nom eftoit craint par tout le mode. Par¬

quoy confeilloyent aux Romains qu'ils fe deuflent contenter de leur
fortune prefente , ôc ne prouoquer point contre eux leurs armes, qui a-

uoyent occis les Gaulois, Ôe côtemné IesMacedoniens. En tellemanie-
re ayans defpefché les ambâfladeurs Romains,pour monftrer qu'ils n'e¬

ftoyent pas moindres de cueur en fait qu'en paroles, commencèrent à

courir Se piller dedans le royaume d'Epire, Se le païs d'Acarnanie. Or a-

r uoit défia Olympias remis le gouuernement du royaume à Ces enfans,
Ôe au lieu de Pyrrhus, qui elloitmort,auoit fuccedé Ptolomee: lequel
venant contre Ces ennemis en bataille, fut furprins de maladieenche-
min,dont il mourut. Et tantoft après Olympias , pour le grand regret
qu'elle eut de la mort de Ces deux enfans,mourut de melâcholie.Si ne de¬

meura de la lignée royale, fors Nereïs pucelle, Se Laodomia fa feur: dot
ladite Nereïsfut mariée à Gelo,filsdu roy de Sicile : mais Laodomia,
fen eftât fuye à l'autel de Diane la deeffe, fut par la fureur du peuple oc-
cife. Lequel mesfait les dieus vengèrent par plufieurs aduerfitez qui ad-
uindrêt à celuy peuple,tellemét qu'il fut prefquedu tout exterminé.Car
ilsfurentperfecutezdefterilitéôedefamineiapresjdedifcordesciuiles:
ôe finablement de guerres d'eftrangers, par lefquelles à peu près furent
" desfaits.
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défaits . EUule^alo^elvÏÏÎo^îIuoit C^af\^^m^Me~^àe~^^
rage : tcllementque par glayue Se par pierres aguifees àuec les dens, fe

decira leventreôc les boyaus, dontilmourutle xn iourapres. Eftans
les chofes d'Epire en tel eftat, mourut Demetrius,roy de Macedonie, ôe

laifla Philippe fon fils ôefucceffeur enbaseagd, auquel fut baillé Anti-
gonus pour tuteur^Maisilft voulut faireroy:fîefpoufa la mcredc l'en-
fant.Toutefois les gens du païs ne le voulurent fouffrir: ains l'afliegerét
dedans le palais royal. Et fe voyant ainfi afliegé,fortit dehors tout feul
emmy euxi fi leur iettà le diadème royal ôe la pourpre qu'il portoit cô-

B meroy,leur difant, qu'ils ledeuffent bailler àquelque autre, qui les

fceuft mieuls dominer, ou auquel ilsfeeuffent obéir: leur remonftrant
qu'il cognoifloit iceluy royaume eftre enuiéi ôe qu'il ne l'auoit prins
pour en auoir aucun plaifir ne volupté, mais tous labeurs ôc tous dan¬
gers: leuf ramenteuantlesbiens qu'il auoit faits,difant,qu'il auoit cha-
ftié leurs alliez, qui feftoyent rebellez, ôe pareillement les Dardanois
ôclesTheffaliensqui feftoyent refiouïs de la mort de Demetrius. Et fi¬

nablement n'auoit pas tant feulement conferuéôc gardé l'honneur des

Macédoniens, mais accreu: parainfi fils eftoyent marris de ces chofes,ii
leur rendoit le don qu'ils luy auoyent fait,pourtant qu'ils vouloyent vn
roy auquel ils commandaffent. Pour lefquelles rcmonftrances ils furet
fi honteux,qu'ils le contraignirent de reprendre le royaume: mais il ne
f y voulut accorder, iufques à ce que les promoteurs delà mutinerie fu¬

rent punis. Apres commença la guerre cotre les Spartains, lefquels feuls
durant les guerres de Philippe Se Alexandre le grand, fon fils, auoyent
contemné l'empire des Macédoniens, ôe les armes qui eftoyent craintes*

1 par tout le monde. Si fut la guerre moult àfpre ôc cruelle entre ces deux,

très nobles nations. Car les Macedoniés combatoyent pour leur artcien-
D ne gloire,8e les autres, non pas feulemét pour leur liberté inuiolee, mais

pour leur falut . Finablement eftans les Lacedemoniens veincus, porte-»

rent le maleur, tant eux que leurs femmes Se enfans, très vertueufemét.
Car à la bataille n'y eut celuy qui tàfchaft à foyfauuer: après i n'y eut
femme qui pleurait fon mary:les pères anciés Jouoyentla mort de leurs
enfans ieunes, 8c les'enfans fe congratuloyent de la mort de leurs pères*

Et n'auôyent regret tous ceux , qui eftoyent demeurez, fors de ce qu'ils
n'eftoyét morts pour la liberré commune. Chacun auoit fa maifon ou*
uerte pour receuoir les bleffez, Ôc les guérir, Se pour reftaurer ceux qui c-
floyent mehaigrtez. Si ne faifoyent en la ville aucun bruit ne tumulte,
ôene monftroyent aucun efbahiflemét:8e n'y auoit celuy qui plaignift
fa perte particuliere,mais la commune feulemét,Entre ces plaintes fur*
uint Cleomenes leur roy , tout enfanglanté,tant de fon fang propre,
que de celuy des ennemis,qu'il auoit occis en grâd nombre: lequel eflât
entré en la Cité, ne faffeit point à terre, ne demâda à boire ny à manger,
ôe ne fe defarma de rien, mais feftant appuyé contre vnejnuraille, Si
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cu'ils fe deuflent preferuer à meilleure faifon . Apres fenfuit auec fa
femme ôc enfans en Egypte,deuers le roy Ptolomee: lequel lyeceutôc
trattahonorablemét,8e comme roy,tant comme il yefquit.Maisapresl
fa mort,fon fils l'occit, ôe toute fa famille. Au regard d Anugonus,ayat
veincu les Lacedemoniens,ôe occis en fi grâd nombre, eut pme de celle
«nt noble cité,ôe défendit à fes gens qu'ils ne la pillaffent point Se par¬
donna à ceux qui eftoyét efchapez,difant,qu il n auoit pas fait la guer¬
re cotre les Lacedemoniens,mais cotre Cleomenes. Parquoy, puis qu il
fen eftoit foy , fon courrous eftoit appaife : Se ne reputoit pas a moin¬
dre gloire d'auoir pardonné à la cité,que de la dellruire,apres au il la-
uoitprinfe. Parainfi puis que les hommes n y eftoyent plus,aufquels il
peuftF^onner,ilpardonnoitàlàterreSeauxedifices.Ap^
Lire mourut bien toft Arttigonu^ôelajffa le royaume a PhihPPe,qui

délia auoit xnn ans.

XXIX LIVRE DE IVSTIN.

Comme en vne faifon fut grande mutation de feigneurics ôe fuccefnort
devaillansrois. Apres,comme Philippe, roy de Macedonie, entre¬

print la o-uerre cotre les Romains,entendant que Hannibal auoit eu

trois victoires contre êux.Commeil fut par autres guerres ôe affaires

tellement empefché, qu'il feit paix auec eux. Et finablement com-
meles Achaiensfc départirent defon amitie,alaperfuafiondeleur
roy Philopemenes^

Vafi ert ce mefme temps , prefque toutes les feigneu-
ries de tout le monde furent changées par fuccefliô de

nouueaus rois. Car en Macedonie ( côme dit eft ) Prr

H
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lippe en l'eage de x 1 1 1 1 ans, après la mort d'Antigo-
fi^^^^ji^s^ nus fon tuteuriôc fon beau père, print le royaume. Ert

^I^^^^HF Afie,apres que Seleucus fut occis, Antiochus luy fuc-
ceda,qui encore eftoit en pupillarité. En Cappadoce aufli Ariarathcs
ieuneenfant,tenoit le royaume quefonperé luy auoit remis. En Egy¬
pte fucceda Ptolomee,apres qu'il eut fes père Se mère occis: dont il fut
furnommé Philopater par l'oppolite: (qui eft autant à dire,comme ai¬

mant fon père.) Les Spartains en lieu de Cleomenes fubrogerent Ly-
curgus. Et à fin qu'en celle faifon n'y euft contrée qui ne fefentift de

mutatiô,à Carthage fur fait Hannibal,encore qu'il ne fuit en eagefuf-
fifant,duc Se capitaine general,non pas pour difette qu'il y euft d'autres
gens, mais pour la haine qu'il auoit dés fa ieunefle conceuë contre les

Romains: qui fut vri mal fatal Se predeftinc,tant aux Romains,qu'auf»
fi aux Carthaginois. Et iaçoit que ces rois ainfi ieunes n'euffent côduite

- - - - d'âûïreî
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d'autres gens plu s eagez, toutefois en enfuyuant les meurs Segeftes d_

leurs anceftres, furettousgens dégrade vertu,referuéPtolomee,lequel
ainfi qu'il au oit cité deteftable Se inhumain à occuper le royaume, fut
aufli mefchant ôc lafche àlegouuerner. Au regard de Philippe, roy de
Macedonie, les Dardanois Se autres voifins,anciés ennemis des Macé¬
doniens, levoyans en fibaseage,luy feirent beaucoup d'ennuy. Mais il
nelesreboutapasfeulementjôenefutpas content d'auoir gardé fa ter¬

rains entreprint la guerre contre les Etoliens. Lequel eftant en ce pen-
femét,aduintque Demetrius,roy des Illyriés,qui en celle faifon auoit
eftéveincupar Pauluscônfuldes Romains,fe vintretireren toute hu¬

milité vers luy,foypIaignât desdits Romains, ôe luy remonftrât qu'ils
n'eftoyent pas contens de l'empire d'Italie, mais afpiroyent par leur ar¬

rogance à la monarchie de tout le monde, ôe entreprenoyent laguerre
contre tous les rois: ôe à celle caufe pour côuoitife d'auoir la feigneurie
de Sicile,deSardaigne,d'Efpagne,8e finablement de toute Afrique,a-
uoyent prins la guerre contre Hannibal ôeles Carthaginois , Se contre
luy aufli l'auoyentfaite,non pour autre raifon, que pource qu'il eftoit
voifin à l'Italie,comme fil fuft grâd erreur d'auoir vn roy voifin à leurs
feigneuries: Se qu'iceluy Philippe y deuoit bien auoir regard, Se pren¬
dre exemple aux autres. Car dautant que fon royaume eftoit plus grand
ôc plus puiffant, feroyent ils plus fès ennemis. Si luy dit au furplus,qu'il
eftoit cotent luy céder ôe remettre le droit qu'il auoit au royaume, qu'i-
ceux Romains luy auoyent occupé: pourtant qu'il i'aimoit mieuls entre
les mains de fon voifin, que de fes ennemis. Etpareffecttant leperfua-
da, qu'il laifla l'entreprinfe qu'il vouloit faire contre les Etoliens, ôe dé¬

libéra de faire la guerre aux Romains:laquelle dautant luy fembla plus
aifee, qu'il auoit défia entendu qucHannibal les auoit veincus au lac de
Perofe.Etàfin qu'il ne fuft occupé en diuerfes guerres, il feit la paixa-
ueclesEtoliés,non pas leur déclarât qu'il voufift ailleurs faire la guer-
re,mais feignant qu'il le faifoit pour le repos de Grece,laquelle(comme
il difoit) n'auoit iamais efté en plus grand dangenpourtant qu'eftans es

parties d'Occident eleuez deux nouueaus empires, à fçauoir, celuy des

Romains, ôe celuy des Carthaginois, il n'y auoit autre chofe qui les re¬

tardait de paffer en Grèce ôc en Afie,que la guerre qu'ils auoyent entre
eux,pour fçauoir à qui demeureroit la victoire, ôc par confequent l'au¬
ctorité: Se que celuy qui auroit la victoire, incontinent entreprendroit
de venir en Oriét. Parquoy il preuoyoit celle horrible nuec d'vne cruel¬
le guerre, ôc celle tempefte foudroyante venir des parties d'Occident,
que la fureur de la victoire porteroit en toutes les parries du monde a-
uec grande pluye de fang. Et iaçoit que par le pàfsé la Grèce euft beau¬

coup fouffert , tant des Perfiens que des Gaulois , 8e aufli des Macedo-
niens,toutefoisils n'eftimeroyent celaauoirefté que ieu,fi lapuiffan-
ec, qui lors eftoit affemblee en Italie des deux collez , fortoit dehors^
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Car il voyoit comment la guerre de ces deux peuples eftoit m orTèlîëlk:
cruelle, quelle puiffance il y auoit des deux collez, ôc par quels capi¬
taines elle eftoit conduite , ôc qu'elle ne pouoit eftre acheuee que par
la desfaite de l'vne des parties, que ce ne fuit la ruine des païs circon-
uoifins. Etcombienquelafieretéôe puiffancc de ceux qui auroyentla
victoire , fuft plus à craindre aux Grecs qu'aux Macédoniens , pour¬
tant que le païs de Macedonie eftoit plus lointain d'eux , Se plus puif-
fant pour fe défendre, toutefois il cognoiffoit bien que celuy,qui auroit
lavictoire,ne fe contenteroit pas de cela, ôc qu'encore luy auoit à crain¬
dre en fon endroit .Par tel moyen ayant mis fin à la guerre qu'il auoit
auec les Etoliens, Ôc ne penfant en autre chofe qu'en la guerre des Ro¬
mains Se des Carthaginois, confideroit les forces des vns Se des autres.
Les Romains aufïi,qui auoyent Hannibal ôe les Carthaginois en tefte,
n'eftoyent pas fans crainte de la guerre des Macédoniens. Car l'anciéne
vertu d'iceux, Se la gloire des victoires qu'ils auoyét eues en Orient,dô-
noit grande crainte ausdits Romains: ôe d'autre cofté ils voyoyent Phi¬
lippe emulateur de la gloire d'Alexâdre,qui eftoit induftrieux Se prôpt
à la guerre. Et par cffect cntendantPhilippe quelesRomains auoyent
efté vne autre fois veincus par les Carthaginois, fe déclara ouuertemét H!
leur ennemy, ôc commcça à faire dreffer nauires pour paffer fonarmee
enItalie:8cenuoyadeuersHânibal,pourfâirealliâeeauecluy,vnmef-
fager auec des lettres, lequel fut prins par les Romains, Ôe mené au fe¬

nat. Mais après qu'ils eurent veu les lettres, l'en enuoyerent fans luy mal
faire, non pas pour l'honneur du roy, mais à fin qu'ils ne ledeclaraffent
leur ennemy, là ou il n'eftoit pas encore déclaré. Apres entendansles
Romains qu'il faifoit fon appreft pour venir en Italie, enuoyerét Leui-
nus leur prêteur, auec des nauires de guerre,pour luyempefcher le paf-
fage. Lequel eftant venu en Grèce,practiqua les Etoliés par grades pro-
mcfles,de guerroyer Philippe: Ôc de l'autre cofté Philippe les folicitoit
contre les Romains. Mais en ces entrefaites les Dardanois commen-
cerét à courir ôc piller en Macedonie,tellement qu'ils emmenèrent bien
XX M prifonniers laquelle choie diuertit Philippe de l'étreprinfe d'Ita
lie. E t ce pendant Leuinus le preteur,ayant fait alliance auec le roy At¬
talus, commença à courir ôe piller le païs de Grèce. A celle caufe les ci^
tez de Grèce enuoyerent deuers Philippe , luy demander fecours: ôe de

l'autre cofté les rois des Illyriens,qui eftoyent empres luy ,Ie preffoyent
de leur bailler ce qu'il auoit promis.Et pareillement lesMacedoniens le Kl

folicitoyét qu'il les vengeait des dômages qu'ils auoyent eus des Dar¬
danois. Etfevoyantprefledetantde coftez, ne fçauoit auquel pour-
uoir le premientoutefois à tous promeit donner fecours, non pas pour¬
tant qu'il le peu II faire, mais pour les entretenir par bonne efperance en

fon amitié . Et neantmoins entreprint la première guerre cotre les Dar-
danois: lefquels ayâsefpié fon abfence, eftoyét en grade puifsâce prefts
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à faire grand dommage en Macedonie'. Il feit au furplus la paix auec les

Romains, qui furent bien ioyeux d'auoir différé celleguerre en autre

temps. Apres il voulut paraguetoccirePhilopcmenes,ducdesAchces,
pourtant qu'il auoit entendu , qu'il practiquoit en Grecepour les Ro¬
mains. Toutefois il en futaduerty:fifcngarda,Scdauâtagepar fonau-
aoritéfeittant,quelesAchecsfe départirent de l'amitié de Philippe.

XXX LIVRE DE IVSTIN.

Côme après la mort de Ptolomee Philopater, dont la vie auoit efté très
infâme, les Romains à la requefte des Alexandrins, prindrent la tu¬
telle de fon fils pupille: ôe comme pour raifon de cela,ôe autres occa-
fïons, ils entreprindrét la guerre contre le roy Philippe de Macédo¬

nien comme après quèlquetraitédepaix,il vint à la bataille. Fina-
blement,côment ayant efté veincu,accepta les conditions de la paix
plus griefues, que celles qu'ilauoitauparauâtrefufees :8c comme les
Etoliens, non contens du traité, induirentle roy Antiochus à faire
la guerre contre les Rotnains .

^--a-c-i--^ Out ainfi que Philippe en Macedonie entédoit à gra¬

des chofes, Ptolomee en Egypte faifoir tout le côtrai-
re.Car après qu'il eut obtenu le royau me par le parri¬
cide de Ces père 8e mere,8e adioufté celuy de fon frere,
comme fil euft fait grandes vaillances, faddonna à

toute luxure, Se à l'exemple de luy,commencèrent de
viure tous ceux de fon païs : de forte que nô pas tant feulemét Ces amis Se

domeftiques, mais tous Ces gédarmesauoyet laiffé l'exercice des armes,
ôc pourriflbyent en oifiueté Se pareffe. Lefquelles chofes entendant An¬
tiochus, roy de Syrie, ftirnulé pour la haine anciéne, qui eftoit entre les

deux royaumes, foudainement luy meut laguerre:fï print plufieurs ci¬
tez, ôe entra en Egypte. Dont Ptolomee fut tellement efpouanté, qu'il
enuoya ambaffade deuers luy pour retarder fon entreprinfe : ôc ce pen¬

dant affembla groffe armée en Grèce; auec laquelle il veinquit Antio¬
chus en.bataille : Ôe fi la vertueuftaidé à la fortune, l'euft chafle de fon
royaume. Mais pour le defir qu'il auoit de retourner à fipaillardifeôe
à fes voluptez,fe contenta d'auoir recouuré les citez qu'il auoitperdues:
Se parce moyen feit paix auec Antiochus. Et tâtoft après ellât retourné
en Ces luxures,feit mourir Eurydice,qui eftoit fa femme ôe fa feur,Ôe fut
tant abufé d'vne paillarde,nômèe Agathoclee,que fans auoir regard à la
grâdeur de fon nom ôc de fa maiefté,toutes les nuicts côfumoit en pail-
lardifes,ôe les iours en bâquets,en danfes, Ôe tous autres exercices de lu-
xure:tellement qu'il ne viuoit plus en roy,mais en meneftrier. qui fut le
comencemét ôe le moyen occulte de fa ruine. Car la pailbrdecroiffant
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XXX LIVRE
fonauctorité,ne fecôtenta pas d'auoir fesplaifirsen la maifon du roy,
maisdeuint plus orgueilleufe pour raifon d'Agathocles, fon frète, qui
eftoit beau ôepaillard,tellement que le roy eftoit iournellemét en pail-
lardifè,ou auec l'vn, ou auec l'autre i Et par leur moyen Euanthé leur
mère vint en fi grande auctorité, que tous trois enfemble ne Ce conten¬
tèrent pas de gouuerner le roy à leur appetit,mais voulurent gouuernet
leroyaume,ôecômencerent à eux monftrer en public, foy faire faluer,
reuererôcaccôpagner: de forte qu'Agathocles eftoit toufiours au cofté
du roy , Se gouuernoit la citédes femmes difpofoyent des capitaineries,
des charges des officiers,telIernét quele roy eftoit l'home de fon royau¬
me,qui moins en pouoit difpofer. Si mourut en tel eftat, Se laifla d'Eu¬
rydice fa feur,vn feul fils en l'eage de Vans. Toutefois les femmes tin-
d'rent fa mort fecrette, tant qu'elles peurent,pourdefroberôe piller fort
argent, Se pour cuider auec l'aide d'aucuns mefchans paîllards,occuper
le gouuernement du royaume. Mais dés que la chofe fut entédué, tout
le peuple f emeut,ôe leur courut fus: fi fut Agathocles fotidainemét oc¬

cis. Et au regard des femmes,pour vengeance de la mort d'Eurydice,ils
les pendirent au gibet. Et ce fait,les Alexandrins,comme fi l'infamie de

leur royaume fut purgée par la mort du roy,ôe pour la punitiô des pail¬
lardes , enuoyerent ambaffadeurs deuers les Romains, leur requerans
qu'ils vouluflént accepter la tutelle de leur roy pupille,ôe luy garder le
royaume que Philippe Se Antiochus feftoyét défia departy par traité,
ainfi qu'on difoit. Celte légation Se ambaffade fut aux Romains tresa-
greable, pourtât qu'ils queroyét quelque occafiôpourgUerroyer le roy
Philippe, lequel au téps des guerres Puniques, leur auoit voulu*courir
fus : ôc pource aufli qu ayans veincu Hannibal 8e les Carthaginois, n'y
auoit plus perfonne dont ils craigniffentla puiffance plus que de luy,
confiderâs les grâds troubles que Pyrrhus, auec petite bande des Macé¬

doniens, auoit faits en Italie , ôe les grades chofes que les Macédoniens
auoyét faites en Orient. Si enuoycrét leurs meflagers deuers Antiochus
Ôe Philippe, leur dénoncer qu'ils ne touchaffent au royaume d'Egypte:
ôe auec ce enuoyerent Marcus Lepidus,pouradminiftrerle royaume,
côme tuteur du pupille.Ce pendant vindrent à Rome les ambaffadeurs
du roy dePergame, Attalus , 8edesRhodicns,fâifans grade plainte des

outrages que le roy Philippe de Macedonie leur faifoit : laquelle cho
Ce ofta au fenat toute retardatiô de mouuoir la guerre audit roy Philip
pe. Si déclarèrent tout à l'heure,foubs couleur de donner fecours à leurs
amis,de la luy faire. A celte caufe enuoyerent les légions, enfemble le
conful ,en Macedonie .Et tantoft après toute Grece,foy côfiant des Ro¬
mains, Se efperantpar leur moyen recouurer leur ancienne liberté, de-
noncerentla guerre contreledit Philippe : dont foy voyant Philippe
preffé de tous collez, fut contraint de demander la paix. Mais quant il
fut queftion des moyes Se des côditions d'icelle, le roy Attalus, les Rho-

diens,
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diens,Ies Achecs Ôc les Etoliens demâdercnt qu'il leur fuft rendu ce qui
auoit efté prins fur eux . Au cÔtraire Philippe accordoitbien de vouloir
eftre à l'ordônance des Romains. Mais toutefois difoit luy fembler trop
defraifonnable, que les Grecs,qui auoyent efté veincus par Philippe ôe

par Alexandre fes predeceffeurs, Ôcfoumisi l'empire desMacedoniés,
deuflent lors, côme veinqueurs, luy donner les loix de la paix, Ôe qu'ils
deuoyent premièrement refpondre de leur fubiection, que fe vendiquer
en liberté. Toutefois finablement à fa requelle furent accordées trefues
de deux mois -.dedans lequel temps les parties deuiîent enuoyer deuers
le fenat de R ome, pour arbitrer de la paix, puis qu'ils ne fe pouoyet fur
ce accorder. En celle niefme année entre rifledeTherameneÔc celle de
Therafie, en l'efpace de mer, qui eft du riuage de l'vne à l'autre, fut vn
grand tremblement de terre,par lequel foudainement apparut vne ifle
nouuelle entre icelles deux, portant eaus chaudes . Et ce mefme iour
ledit tremblement de terre abatit en Afie, tant en Rhodes, qu'es autres
citez, plufieurs grâds édifices ,ôe aucunes citez abyfma du tout. Duquel
prodige tous furent efpouâtez,ôenôfans caufe. Car les deuineurspro-
gnoftiquerét pour cela,que l'empire des Romains lors naiffant deuore-
roit celuy des Grecs ôc des Macédoniens. En ces entrefaites eftant par le
fenat reiettee la paix , le roy Philippe tafcha de tirer à fon alliâcc Nabis,
tyrâ de Lacedemone, ôe auec ce affembla fon armée. Si vint à la batail¬
le contre Ces ennemis , Se remôftrant à Ces gés les victoires que leurs pre¬

deceffeurs auoyent eues contre les Perfiés, les Bactries, les Indiés Ôc tou-
te l'Afie, qui par eux auoit eftéfubiuguce, Se qu'ils deuoyent plus hardi¬
ment côjf>atre à la querelle qui à prefent fofltoit,que leurs predeceffeurs
n'auoyent aux autres : dautât queleur liberté leur deuoit eftre plus che-
re,que l'empire fur lesautres. Aufli de l'autre cofté Flaminius,côful des

Romains, donnoit courage aux fiens, leur racontât les victoires qu'ils
auoyent frefehement eues, leur monftrant d'vn cofté Carthage ôc la Si¬

cile, de l'autre Italie Ôc Efpagne , que toutes auoyent efté foumifespar
la vertu des Romains: difant aufli queHannibal n'auoit pas efté moins
àeftimer qu'Alexandre,lequelnéantmoins les Romains auoyent chaf-
Ce d'Italie , ôe après conquis toute l'Afrique , qui eft la tierce partie du
monde. Et d'autre part quelon nedeuoitpas ellimer les Macédoniens
par leurs faits anciens, mais pour les forces qu'ils auoyent lors, pourrant
que la guerre ne fe faifoit pas contre Alexandre le grand, que Ion difoit
auoir efté inuincible,ne contre fon exercite,qui auoit fubiuguél'Oriét,
mais contre Philippe,qui encore eftoit bien ieune,8e à peine pouoit dé¬

fendre les limites de fon royaume Cotre fes voifins: ôe auec iceux Macé¬
doniens, qui auoyent efté en proye peu de téps auant aUx Dardaniens.
Et parainfi lesdits Macédoniens ne fe vantoyét que des faits de leurs an-
Ccftres,mais les Romains fe pouoyent vanter de leurs propres.Car ceux
mefmes,qui eftoyent là en fon armée, eftoyent ceux qui au^ycjuvyem^
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eu Hânibal ôe les Carthaginois, Ôe quafi tout l'Occident, l'ar ces exhor
rations eftans animez les gendarmes d'vn cofté Ôc d'autre, vindrent à
labataille, les vns fe glorifians del'empire d'Orient,8c les autres d'Occi¬
dent. Mais toutefois là fortune des Romains veinquit les Macedoniés.
Dont le roy Philippe fut fi affoibly , qu'il luy conuint requérir la paix à

Flaminiuslecôfuhlequel là luy bailla à telles côditions,qu'ilrendroit
toutes les citez deThracie,côme occupées par force,Ôe luy demeureroit
tant feulement le royaume de Macedonie, félon fes anciennes limites.
Duquel appointement les Etoliens , qui efperoyent que le royaume de

Macedonie fuft ofté à Philippe auec le remanant, Se baillé à eux pour le

guerdon de leurs victoires, furent fi defplaifans, qu'ils enuoyerent am¬

baffadeurs deuers le roy Antiochus : lefquels en le flatant Se haut louant
fa grandeur,foubs couleur qu'il auoit alliance à toute la Grèce, luy per-
fuaderent de mouuoir la guerre contre les Romains*

XXXI LIVRE DE IVSTIN.

Comme les Romains entreprindrét la guerre contre le roy Antiochus,
Ôc comme Hannibal fen alla rendre à luy, Se comme il luy dôna bon H
confeil, lequel pourtant qu'il ne voulut croire, fut veincu en bataille
par terre,ôe après par mer. Et finablement, après qu'il eut refuféles
conditions de la paix,que Lucius Scipio luy auoit propofees, fut de

rechefpar luy veincu : 8e neantmoins obtint la paix à toutes telles cô-
ditions qu'il auoit au parauantrefufees par la modeftiede Scipio.

. f
Près fa mort de Ptolomee Philopater , roy d'Egypte
Antiochus roy de Syrie, confiderant que le ieune fils,
qu'iceluy Ptolomee auoit laifsé , eftoit encore en bas

eage,8e que par ce moyen eftoit la pafture de ceux qui
eftoyét autour de luy,delibera d'occuper celuy royau

me. Mais après qu'il eut enuahy Phenice,8e les autres

citez qui font du païs de Syrie, mais de l'obeiffance d'Egypte, les Ro
1 mains enuoyerent deuers luy leurs ambaffadeurs, qui luy denorteerét,
, comme le père du pupille en fa dernière volonté le leurauoit recôman-
i dé, ôe parainfi qu'il ne deultrien entreprendre fur fon eftat. Et pource
j qu'il ne tint pas grand conte de celte première ambaffade, renuoyerent
1 autres ambâfladeurs deuers luy, lefquels auoyent charge de lefommer, _
fans faire aucune mention du pupille,qu'il deuil remettre les citez,qui
par droict de guerre eftoyent conquifes au peuple Romain,en leur en¬

tier: autrement,ôe en fon refus, luy declaroyent la guerre.Laquelle ain¬

fi qu'il accepta legeremét,executa maleureufement. En ce mefme temps
Nabis le tyran auoit occupé plufieurs citez de Grèce. Et pource que le

fenat de Rome ne vouloit pas diuifer fes forces,faifant la guerre en deux
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lieus a vn mefmetemps,efcriuità Flaminius, que fi bon luy fembloit,
ainfi qu'il auoit deliuré Macedonie du roy Philippe, il deliuraft Grèce

deNabys: Se pourcefte raifon luy prolongerétfa charge ôe fon pouoir.
Orrédoitlaguerred'Antiochusterribleaux Romains le nom deHan-
nibal:lequelfesennemischargeoyétparlettresaufenat,qu'ilfeftoital-
lé ioindre audit Antiochus, difans , qu'il ne pourroit bonnement viure
foubs les loix,ny en l'obeiflance d'autruy,pourtât qu'il auoit accouftu-
mé d'eftre chefj 8e de mener la guerre félon fa volonté defbrdôrtee: à ce¬

lte caùfe ne pouoit endurer lerepos de fa cité, ains toufiours cerchoit
nouuelles occafions de guerre. Lefquelles chofes iaçoit qu'elles fuffent
faulfes,neantmoins ceux qui en auoyentcraintejes tenoyent pour vé-
ritables.Pour raifon de quoy le fenat enuoya Seruilius légat enAfrique;
pour f enquérir des pratiques de Hânibal, ôe luy dôna charge fecrette-
ment,quefil pouoit parle moyen de les ennemis , le feift occire, ôc de¬

liuraft lepeuple Romain de la crainte de ce nom qui tant luy eftoit defc
plaifant. Mais celle chofe ne pcu'tpas longuement eftre celeeàHanni-
baljpoUrtant qu'il eftoit très fage Se experimété pourpreuoir tou s dan¬
gers, Ôc pour y pouruoir, ôe à regarder autant en la profperité les chofes
aduerfes,commeenl'aduerfitéles chofes profperes. Parainfi ayant tout
le iour efté au marché de Carthage à la veuë du magiftrat 8e officier Ro¬
main, ôe de tous les principaux de là ville, iufques au foir^quand vint
fur la nuict, monta à cheual pour fen aller en vne poffeflion qu'il auoit
fur le bord de la mer, fans en rien déclarer àfesferuiteurs, ains leur dit
qu'ils l'attendiffent à laportedelaville.Orauoitilauparauâtapprefté
vn nauire là près en vn coin delà mer mufsé : ôe au furplus auoit caché
grande fommede deniers cri celle poffeflion^ à fin que quand il feroit
temps, il n'y euft rien qui peult retarder fon allée. Si choifit de fes efcla¬
ues lesplus ieunes ôc les plus gaillards, dont il auoit gagné grand nôbre
aux guerres d'Italie,ôe les meit fur fon nauire auec luy, Se fen alla tout
droit au roy Antiochus.Le lendemain ainfi que les citoyens attendoyét
leur prince au marchéiôe aufli le conful Romain, leur fut fignifié qu'il
fen eftoit fuy . Dont tous furent aufli eftonnez,comme fila cité euft efté
prinfe: difans, que fa fuite leureftoit très dâgereufeSepetnicieufe . Et le
légat Romain, comme fi défia la guerre eftoit criée cotre les Romains,
fen retourna, fans motdire,à Rome,ôe porta au fenatles defplaifantes
nouuelles. Ce temps pendant Flaminius ayant en Grèce fait alliance a^

uec aucunes citez, desfeit Nàbysle tyran en deux batailles, Ôc après le
laifla en fon Royaume moult débilité, comme fans aucune force ne
pouoir. Maisapres que Flaminiuseut remis les citez de Grèce en liber¬
té, Ôe qu'il eut ofté les garnifons,ôc rapporté en Italie, Nabys voyant les
citez de Greceainfi defpourueuës , en reprint foudainement plufieurs.
Dont les Achees craignans que le mal ne vint fur eux , décernèrent là
guerre contre luy , ÔeVdrent leur capitaine gênerai Philopejnenes^qui
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lors eftoit leur preuoft Ôe preteur,hôme de grande vertu: lequel Ce mon
lira en celle guerre fi vaillant ôefage, que par l'opinion d'vn chacun il
eftoit accôparagé,à Flaminius, l'empereur Romain. En ce temps mef¬
me eftant Hannibal arriué deuers Antiochus, fut receu à lï grade ioye,
comme files dieus leluyeuffentenuoyé: Se creut au roy le cueur fi grâ-
dementj qu'il ne penfoit plus à la guerre, ains du loyer ôe des profits de

la victoire. Mais Hannibal, qui auoit la vertu des Romains cognue-,
luy difoit qu'il eftoit impoflible de les veincre finô en Italie. Et pour ce

faire demandoitcent nauires,x M hommes de pied,Se mille de cheual,
luy promettât auec celle puiffancerenouueler la guerre en Italie, aufli
afpre qu'il auoit iamais faite, ôc fans que le roy bougeait defon royau-
meiluy apporter la victoire, ou appointement raifonnable5pourtâtquc
les Efpagnols ne defiroyét que d'auoir vn chefpour cômencer la guer¬
re aux Romains, Se aufli que luy cognoiffoit allez mieuls l'Italie,que la
première fois quand il y eftoit allé : Se d'autre part difoit que Carthage
ne demeureroït pas en repos, ains promettait la luy rendre alliée. Lef¬

quelles chofes ayant le roy trouué bônes,Hannibal enuoya vn dé ceux,
qui eftoyent venus auec luy,à Carthage,pour foliciter les citoyens à la
guerre,ôc leur denôcer fa venue auecgroffe puiffance : Se qu'il ne refloit
plus pour faire aux Romains à la part, finon qu'eux reprinffent cueur:
car l'Aliefourniroit ôe la force ôe l'argent. Celle chofe eftant venue à la
eognoiflance des ennemis deHannibal, feirent prendre lemeffager38e
mener au fenat. Si luy demandèrent à qui on l'auoit enuoyé. Il refpon¬
dit, comme caut Se ayant malice Punique, qu'à tout le fenat: pourtant
quece n'eftoit chofe quifc peult faire pargens particuliers. Apres, ainfi
que le fenat délibérait fi on deudit leaiieflager enuoyer à Rome pour
foy purger,il fen partit fecrettemét,ôe fen retourna deuers Hannibal.
Qjaoy enten dât ledit fenat, lignifia aux Romains la Venue 8e la charge
dudit meffager. Lefquels incontinétenuoyerét deuers Antiochus leurs
ambaffadeurs pour efpier fa force ôe fon appareil, Ôe aufli pour mitiger
le maltalent de Hannibal, ou par parlementer Ci fouuent auec luy, qu'il
Vint en foufpeçon au roy Antiochus . Eftans adonc iceux ambâfladeurs
arriuez à Ephefe, ils expoferent audit roy la charge qu'ils auoyét à luy:
ôe en attendant la refponfe^furent tous les iours en parlemét auec Han¬
nibal, luy remonftrâs qu'il fen eftoit party de Carthage par foufpeçon
legere,pourtâtqueles Romains eftoyent en volonté de garder la paix,
qu'ils auoyent faite, non pas tant auec les Carthaginois, comme auec¬

ques luy. Et fçauoyent bien qu'il n'auoit pas fait la guerre aux Romains
pour haine qu'il euft à eux, mais pour amour qu'il portait à fon païs,
pour lequel tout homme de bien eft tenu d'expofer fa vie: aufli les que¬

relles n'appartenoyét pas aux chefs Se capitaines, mais àleiirsfeigneurs
ôe citez. Apres haut louoyét Ces faits: à quoy il print fi grâd plaifir,qu'il
defiroit fouuent parler aufdits ambaffadeurs, non cuidat qu'Antiochus
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en cuftaucuhë_bufpeçon,commc toutefois ii aduint. Car vbjr_t Jeroy
Ci continuels parlemehs entre eux, eut fantafie que Hannibal fefuft re¬

concilié aux Romains , à celle caufe ne luy parloit plus ne commun!
quoit de Ces affaires , ainfi qu'il auoit accouftumé , ains fe gardoit d«

luy,commedefon ennemy, 8e lcreputoitvneefpieôeproditeur.Pou.
laquelle chofe le grâd appareil de guerre, qu'il auoit fait, pour faute de
cheffut entrerompu .Or eftoit la charge,que le fenat auoit donnée aux
ambaffadeurs, telle, qu'Antiochus fe deuil contenir dedans fes limites
d'Afie,ôe ne donner point occafion auxRomains d'y entrer. Dont An¬
tiochus ne tint conte, ains dit qu'il n'auoit pas délibéré d'attédre qu'on
luy vint faire la guerre, mais de la cômencer. Et aptes qu'il eut par plu¬
fieurs fois tenu confeil fur le fait de ladite guerre,fans y appeler Hanni^
bal, finablemétl'y feitvenir,non pas pour enfuyure fon opinion, mais
afin qu'il neluyfemblaftpasqu'onledefprifaftdurout. Siluydemâda
fonaduis,apresqUetouseurenropinéiEtluycognoiffantle cas,refpô~
dit qu'il entendoit affez qu'on rtedemandoit pas fon aduis, pour fauté
que Ion euft defon confeil, mais pour faire nombre: toutefois pour là
haine ancienne qu'il auoit contre les Romains, Ôc l'amou r qu'il portait
au roy , qui eftoit le feul refuge de fon fexil , il luy vouloit bien déclarer
le chemin qu'il auoit à tenir pour faire celle guerre, le priant qu'il luy
pardonnait fil parloit trop franchement après tant de gens de bien . Si
luy dit, qu'il ne trouuoitbon rien qui euft efté aduifé ne préparé au
fait de laguerre. Car iamais neferoit d'opinion qu'elle fe deuil faire eri
Afie, ains y auOit plus belle matière de la mener en Italie, Se que les Ro¬
mains ne pouoyent eftre veincus finon par leurs armes propres, ne l'Ita¬
lie fubiuguee par autre moyen que parfes mefmes forces . Car c'eftoit
vne forte de gens, Se vne manière de guerre en Italie toute autre, qu'en
toutes autres parts : pourtant qu'en toutes autres guerres c'eft grand ad-
uantage d'auoir gagné le premier quelque occafion Si opportunité de
lieu, ou de temps, d'auoir pillé ôe fourragé les champs des ennemis,ou
auoirprinsquelqueVillc:mais aux Romains, quand bien Ion agagné
quelque chofe fur eux le premier, encore que Ion ait veincu, il faut lui-
ter auec eux après qu'ils font abatus. Parquoy qui les iroit guerroyer en
Italie, on Iespourroitveincredeleurspropresrichefles,deleurs forces,'
ôe de leurs armes, ainfi qu'il auoit fait . Mais leur laifsât l'Italie paifibley
quilescuideroitveincre,fabuferoittoutainfiquequivoudroitdiuertir

Ê l'eauJ'vne groffe riuiere, Se la mettre à fec,fil la vouloit prendre non pas
à la fourfe,mais à fon cours,aprcs qu'elle eft défia remplie d'autres ruif-
feaus. Lefquelles chofes il auoit défia déclarées en fecret, ôe f eftoit offert
aies exécuter : mais encore les vouloitbienramentenoir enlaprefence
du confeil Se des amisduroy,àfii qu'ils entendiffent la manière qu'if
côuenoit tenir à faire la guerre, 8e que les Romains font inuincibles de¬

hors, mais en leur païs fragiles ôe fi foibles,tellemét qu'il fe^ro__pJ_s_if_
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leur tollir Se prendre leur cité que leur empirë7& l'Italie queles autres

prouinces.Ce que Ion pouoit cognoiftrc par ce que les Gaulois auoyent
prins Rome, Se luy mefme à peu près les auoit desfaits du tout, fans ia¬

mais auoir efté par eux veincu, iufques à ce qu'il fepartift de leur terre:
tellement que quand il fut retourné àCarthage,il fembla qu'il euft châ-
gé la fortune auec la terre. A celle opinion contredirent tous les amis
du roy,nonpaspourlebiende la matière : mais craignansque fil la
trouuoit la meilleure, Hannibal n'euft le premier lieu en auctorité vers'

luy. Et au roy mefme,combien que le côfeil ne defpleuft pr.s,toutefois
luy defplaifoit celuy qui le donnoit:pourtant qu'il craignoit que fil a-

uoit la victoire, ellenefuftpasattribueeàluy,mais àHannibal. Etpar
ce moyen tout fe conduifoit par flateries, Se pour enuie , non point par
raifon,neparbon confeil. Et au furplus le roy tout ceft hyuer eftant ad-
dôné à luxure Se voluptez,ne péfoit tous les iours qu'à faire nopcesdà ou
par le contraire Attilius le côful Romain,qui auoit eu la charge de cel¬

le guerre, ne cefl'oit de préparer à toute induftrieôc diligence, gens, ai¬

mes, viures Ôe autres chofes neceffaires pour laguerre , d'entretenir 8e

affeurer les citez, qui eftoyét alliées aux Romains, Se depractiquer cel¬

les qui eftoyent en doute Se en branle; Aufli l'iffuedela guerre fut de

mefme l'appareil . Car eftans venus à la bataille , ôe voyant le roy fes

gens reculer, neleurvintpas donner fecours,mais leur monftra le che¬

min pour fuir , ôc laifla aux ennemis fon oft plein de richeflés pour le
butin '.auquel pendant qu'ils famuferent , il fe fauuaen Afie. Et lors
fe repentit de n auoir voulu croire Hannibal : fi le rappela , Se dit qu'il
vouloit de lors en auant faire tout par fon confeil. Cependant luy fut
annoncé que Liuius Neuius, capitaine des Romains , f en venoit auec

quatre vingts naues groffes, enuoyé du fenat pour faire la guerre par
mer . Laquelle chofe luy donna efpoir de recouurer fon honneur ôe

fa bonne fortune. Si délibéra auant que les citez de fon alliance fe re-
tioltaffent, combatre par mer , efperant par nouuelle victoire abolir
la honte qu'il auoit eue en Grèce par terre : ôe bailla la conduite de fon
armée à Hannibal . Mais fes gens n'eftoyent pas femblabîes aux fol¬
dats Romains , ne Ces nauires à leurs carraques : toutefois l'indullrie
de Hannibal feit, que la desfaite dés Afiens ne fut pas fi grande.Ce pen¬

dant, ôe auant qu'à Rome fuflpnt venues les nouuelles delà victoire,fut
le temps de créer les nouueauscôfuls:fi furet en grade doute qui ils de¬

uoyent elirc,pour le bailler en barbe à Hânibal. Et finablemétleurfem-
bla ne pouoir choifir meillcur,que le frere de Scipio l'Afriquaimpour-
tantque celle lignée fembloit eftre née pour veincreles Carthaginois.
Et eleurentconful pour celle année Lucius Scipio, Se luy baillèrent pour
légat fon frere l'Afriquain,pour donner à entendre à Antiochus,qu'ils
rt'auoyent pas moins de fiance en Scipio le victorieux, que luy en Han-
rtibal le veincu . Sicôme les deux Scipions paffoyent leur armée en Afie,
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ils entendirent les nouuelles des deux desfakes d'Anticchus, Octroi
rent que luy auoit efté veincu par terre, ôc Hânibal par mer. Et dés qtfils
furet arnuez en Afie,Antiochus enuoya ambaffadeurs deuers eux,pour

leur demander la paix, ôe pour vn don fingulier,enudya à l'Afriquainj
fon fils , lequel eripaflartt là met fur Vn petit nauire /auoit efté prins:
Mais iceluy Afriquain refpÔdit,que les courtoifies particulières eftoyét
feparees des affaires cÔmurts j ôe que l'office de père eftoit tout diuers du
droit de la chofe publique: lequel on deuoit préférer, nô pas à fes enfans

propres,mais à fa Vie. Parquoy mercioit le iroy du don particulier qu'il
luyauoitfait, ôe mcttroitpeinedelerecognoiftredefapuiffanceparti-
culiere: mais tant qu'il touchoità là guerre Se à lapaixjil ne pouoit rien
faire par courtoifie ôe grâce particulière, neremettre aucune chofe du
droïtdes Romains. Et pourtant,qu'il n'auoit iamais traité de racheter
fon fils, ne fouffert quele fenat en deliberaft,efperât,comme il eftoit cô-
ùenableà fadignitéôe maiefté, le recouurer par armes. Apres, déclara
les loix de la paix, qui eftoyent, que l'Aile demeurait aux Romains, ôe

qu 'Antiochus fe contentai!; du royaume de Syrie, qu'il baillait tous Ces

' jiiauirés,8e rendifttous les prifonniers qu'il auoit, ôe ceux qui à luy fc-
C 'ftdycnt allez rendre du cofté des Romains : 8e finablement qu'il payait

les miles de la guerre. Lefquelles chofes eftâs rapportées à Antiochus, il
jfeit refponfe qu'il n'eftoit pas encore fi veincu, qu'il fouffrift ainfi eftré
defpouillé de fon royaume, ôc que telles demandes eftoyent plustoft a-
guillons ôc incitemens de guerre, que partis de paix . Si commencèrent
à fapprefter pour recommécer la guerre d'vn cofté ôe d'autre. En ce fai¬
fant,ainfi que les Romains furent entrez en Afie, vindrent en Ilion,ou
furentahiiablcmérreceusparceux du païs,ôeceuxdu païshumainemét
itraitez par les Romains: pourtât queleslliois difoyent,qu'Epeas Ôcles

D autres capitaines qui eftoyét venus en Italie, eftoyét partis de leur païs,
j Se les Romains aufli difoyenr eftre defeédus d'eux. Et futla ioye fi gra¬
nde, comme ellepeut eftre entreperes Se enfans, quand ils fe rencontrent
Lapres longue abfence.Et eftoyét bien ioyeux les Iliois, que leurs defeen-
dens,apres qu'ils auoyentfoumisl'Occidétôc l'Afrique, vinffent enco¬
re conquérir l'Afie,comme leur royaume hereditahôédifoyent que la
deftruction de Troye leur eftoit agréable, pour eftre ainfi renouuelee.
Et d'autre part les Romains auoyent vnmerueilleux plaifir de voiries
maifons ôe les lieus ou auoyét leursanceftresefté nez ôe nourris,enfem-

E ble les téples Ôc les images de leurs dieus. Apres que les Romains furet
partis d'Iîion,ilstrouuerent le roy Eumenes,qui leur amenoit grand fe-
cours:auec lequel bien toft après vindrét à la bataille cotre Antiochus.
En laquelle aduint, que le coinôe la pointe dextre des Romains fut
chaffee,ôe fenfuit contre le camp, à leur plus grand deshôneur que dô-
ma^e.MaisMarcusEmilius, qui auoit efté laifféàla garde du câp,auec
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XXXII LIVRE
glayues mis au poin: ôe menaça ceux,quifenfuyoycnt, de les tuer,fils
ne retournoyent à la bataille, en leur difant, qu'ils les trouueroyent plus
afpres que les ennemis : tellement qu'ils fen retournèrent de honte à là
bataille, Se feirent moult grande occifion des ennemis: qui fut le com-
mçncemét de la victoire, en laquelle y eut des ennemis l m de morts, ôe

XI mille de prins. Apres celle victoirc,requferât Antiochus de rechef la
paix, les Romains ne luy demandèrent rien dauantage,qu aux premiè¬
res conditions . Car Scipio difoit,que les Romains ainfi que pour eftre
veincus, ne perdoyent de rien le courage , aufli pour auoir la victoire
n'eftoyent de rien plus fiers ne plus i nfolens . Si départit les citez d'Afie,
qui furent rendu cs,entrc ceux qui auoyenttenule party des Romains,
reputant eftre plus vtile à l'empire Romain de donner rAfie,que de la
retenir. Car la gloire de la victoire par ce moyen leur demeureroit, ôe la
luxure ôe la fuperfluité de richeffes 8e de délices à leurs alliez.

XXXII LIVRE DE IVSTIN.

Comme lesEtoliens furent veincus par les Romains :comme les Mefle¬
niens eurent la victoire contre les Achaïens, pour la prinfc de Philo¬
pemenes leur capitaine : ôe comme après qu'ils l'eurent fait mourir,
furent veincus. Comment Antiochus fut occis:apres,côme Philippe
de Macedonie feit mourir par foufpeçon Demetrius fon ainfnc fils,
à la perfuafiô de Perfeus fon puifnédequel après fa mort luy fucceda,
ôe entreprint la guerrecontre les Romains. Et finablement comme
Hannibal,eftant pourchaffé par les Romains, f occit par poifon.

Es Etoliens,qui auoyent induit Antiochus à faire là
guerre cotre les Romains, après qu'il fut veincu j de¬

meurèrent tous feuls leurs ennemis, ôe fi eftoyét d'af-
fez plus foibles . A celle caufe bien toft après furent
veincus, ôe perdirent la liberté, qu'ils auoyent par fi
longtemps gardée 8e défendue contre les Athéniens

ôc Lacedemoniés , entre tant ôe d'autres nobles citez de Grèce. Laquelle
chofe leur fut dautant plus griefue, qu'elle retarda plus: pourtant qu'il
leur venoit à mémoire le temps qu'ils auoyent de leurs forces domeftî-
qucsrefifté à la grande puiffancc des Perfiens, Ôe après auoyent desfàit
les Gaulois en la guerre de Delphes, qui eftoyent efpouantables à toute
l'Italie ôeàl'Afie. Lafouuenancedefquelleschofesïeurcroïffoit grade
métl'enuieôe le defir de la liberté. En ces entrefaites fourdit groffe que¬

ftion entre les Mefleniens ôe les Achecs , de la feigneurie:dôt ils vindrét
à la guerre,en laquelle Philopemenes, le vaillant capitaine des Achees:

fut prins, non pas pourtant qu'il euft tafché d'efpargner favieencôba
tant, mais en retirant Se faifant retourner fes gens à la bataille, fon che
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ual le verfa en vn folié : ou par la multitude des ennemis fut furpri... _
uant qu'il Ce peu ftreleuer .Si nel'oferent ocçire,fuftpour craintede fia

vcrtu,ou pour vergogne qu'ils auoyent de ce faire,pour raifon de fa di-
gnité:maiscôme fils auoyent, par la prinfcdefa perfonne, eu du tout
la victoire,le menèrent par toute la cité en forme de triomphe, ôe cou-
royent tous les citoyens pour le vcir,non pas comme empereur de leurs

ennemis, maiscommelelcur propre: ôcnel'euffentpaslesAchees,veu
à plus grande ioye,,fil fuft retourné à eux victorieux, que leveirent fes

ennemis eftant veincu. Si le feirét mener au théâtre delà ville, à fin que

tout le pcupleleveift,Ôecognuft qu'il eftoitprins. Ce que leur fembloit
chofe impoflible . Apres lemeirét en prifon :ôe pour la dignité de fa per¬

fonne eurent honte de le faire rnourir en public,ains l'occirent par poi-
fon.Mais auant leur demâda fi Licorias,capitaine des Achees,qui eftoit
le fécond en réputation touchant les armes après luy,eftoit refchapé:ôe
quand il entendit qu'ouy , il dit , que les Achees n'auoyent pas encore
du tout perdu: Si ce difant, rendit l'efprit .Et bien peu de temps après fu¬
rent les Mefleniens veincus :fi porterét la peine de ce qu'ils auoyent fait
mourir ce vaillant capitaine. Ce temps pendant le roy Antiochus, foy
voyanrehargé 8egreucdu grand tribut qu'il luy conuenoit payer aux
Romains,pour le traité de paix, cotraint par neceflité, ou induit par a-
uarice,cfperant que fon facrilege ieroitplusexcufabîe foubs cou leur de
neceflité,vint de nuict auec fes gendarmes au temple de Jupiter Dindy-
meuspourlepiller.Maislepeuplefentâtlebruit,faffembla,ôcluy cou¬
rut fus, de forte qu'il fut occis auec toutes fes gens. En celle faifon ayans
plufieurs citez de Grèce enuoyé au fenat de Rome leurs meflagers, pour
faire grades plainres cotre le roy Philippe de Macedoniei Se iceluy roy
de l'autre cofté enuoyé fon fils Demetrius pour en refpondre, voyat le¬

dit Demetrius, qui lors eftoit encore ieunc,la grande multitude ôc con-
fulion des querelles, fut fi eftonné qu'il ne fceutquerefpondre. Lors le
fenat ayant pitié de fa vergongné, pourtant qu'ils le cognoiffoyent, ôe

l'aimoyent des le réps qu'il auoit efté ert oftage auec eux, luy donnèrent
la querelle. Et parce moyen Philippe par la modeftie de Demetrius ob¬
tint remiflion desdites querelles, non paspariuftice,ncpouren auoir
fatisfait,mais en faueur de i'erubefeence Ôe vergongné de fon fils. Et fut
ainfi déclaré par le décret du fenat, à fin qu'il apparult que Philippe n'a¬
uoit pas efté abfous,mais auoit eu la grâce pour l'amour de fort fils . La¬

quelle chofe donna plus matière à Demetrius d'eftre calomnié vers fon
pere,quc d'acquérir fa biertvueillâce. Car cecy luy caufa vne grande en-

uie enuers Perfeus fon frere :Ôc aufli Philippe fon père reputa à grande
hôte, que le fenat euft eu plus de regard à la perfône du fils, qu'à l'aucto¬
rité du père, Se à la dignité royale. A celle caufe Perfeus, voyât h mala-
die du père, continuellement chargeoit enuers luy fon frere abfent,tel-

ent qu'il le meit en fa malc grâce, Se après encore en foufpeçon , luy
	 CTiïif
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I mettât fus l'amitié qu'il auoit auec les Romains, pour raifon de laquel¬
le difoit, qu'il vouloit trahir fon père. Et finablement côntrouua qu'i¬
celuy Demetrius l'àguettoit pour occire .Si corrompit ôe fubornaiu-
ges 8e tefmoins,tellement qu'il feit faulfement apparoir du cas . Dont
Philippe fut contraint le faire mourir , au grand regret ôe dueil de tou¬
te fa maifon. Apres fa mort, Pcrfeus foy voyant deliuré de fon frere,ne
deuintpas tant feulement négligent enuers fon père, mais defobeïf-
fant: ôe ne fe portait pas tant feulement comme héritier du royaume,
mais comme roy ; Pour lefquelles chofes Philippe tous les iours auoit
plus de regret d'auoir fait mourir Demetrius, Ôecomméca à foufpeçon- G
ner,que ce euft efté fait par trôperie Se faulfe aceufation .Si feit tellenict
queftiôner les iuges Si les tefmoins,qu'il ehtédit là vérité: dont il auoit
double regret, ôc delà mefehanceté de Perfeus, ôe delà monde Deme¬

trius. Si en euft fait la yengeâcc,fi la mort ne l'euft preuenu. Mais tâtoft
après mourut de celle maladiejSe laifla à Perfeus fon fils, grand appareil
qu'il auoit fait pour mener la guerre auxRomains: ccque Perfeus feit
après. Car il auoit retiré à fa foulte Se alliance les Gaulois Scordifques:
à l'aide defquels ils euft dôrté beaucoup d'affaires aux Romains, fil ne

fuft mort: pourtât que les GauloiS,âpres qu'ils furet desfaits à Delphes, ! H
plus par la puiffancc des dieus que des ennemis, ôe qu'ils eurent perdu
Brennus leur duc, fe retirèrent vne partie en Afie, Se l'autre partie en

Thracie, ôe de là par le ene'mm qu'ils eftoyét venus, fen retournerét en
leur païs . Mais vne partie demeura en la contrée ou la riu iere de Saijs fe
ioint au ec le Danube, Se fe feirent appeler Scordifques. Et les autres ,qui
fuient nommez Tectofages, fen retournèrent en Gaule: lefquels eftans
àrriuez en Tolofe, furent perfecutez de pelle, de laquelle ne peurent ia¬

mais eftre deliurez iufques à ce que, enfuyuant les refponfes des arufpi-
ces Se deuincurs, ils eurét ietté tout l'or ôe l'argent,qu'ils auoyent gagné
par facrilegé,dedâs le lac deTolofe. Lequel long temps après Cepio cô-
ful Romain, feit tirer dehors, Se y trouua ex M liures d'or, 8e vmilliôs
de liures d'argent. Lequel facrilege fut après caufe de la desfaite de Ce¬

pio Se de fon armée, Se de la guerre que les Romains eurent contre les

Cymbres. Et non pourtant aucuns desdits Tectofages pour conuoiti-
fedela proye, après qu'ils eurent ietté leur or Se argent (comme dit eft)

fen retournèrent au païs d'Illyrie: ôe après qu'ils eurent pillé ceux d'I-'
ftrie, farrefterenténPannonie. Et pour fçauoir dont les Iftriens font
defeendus, l'opinion des gens eft, qu'ils font venus de Colchos,Ôefu- K
rent enuoyez par le roy Acetà, pour fuyure les Argonautes, ôe celuy
qui auoit fa fille rauie. Eux eftans venus par la mer Pontique dedans la
riuïere d'Ifter, entrèrent au lict du fleuue Saûs : ôe en enfuyuant les

marches qu'auoyent fait les Argonautes, portèrent leurs nauires fur
leurs efpaules par le haut des montagnes , iufques au bord de la mer A-
driatique, entendis que les Aïgonautcs auoyent fait le femblable,pour
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fen retournèrent au païs d'Illyrie: ôe après qu'ils eurent pillé ceux d'I-'
ftrie, farrefterenténPannonie. Et pour fçauoir dont les Iftriens font
defeendus, l'opinion des gens eft, qu'ils font venus de Colchos,Ôefu- K
rent enuoyez par le roy Acetà, pour fuyure les Argonautes, ôe celuy
qui auoit fa fille rauie. Eux eftans venus par la mer Pontique dedans la
riuïere d'Ifter, entrèrent au lict du fleuue Saûs : ôe en enfuyuant les

marches qu'auoyent fait les Argonautes, portèrent leurs nauires fur
leurs efpaules par le haut des montagnes , iufques au bord de la mer A-
driatique, entendis que les Aïgonautcs auoyent fait le femblable,pour
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s ne"/flà_tengucur de leurs nauires. ht après voyans les Colchiens qu'il
1 les pouoyenttrouuer, tant pour crainte qu'ils eurent de retourner de¬

uers le roy , quepour ennuy de la longue nauigation,farrefterent em-
pres Aquileïe : Ôcpour le nom du fleuue Ifter, auquel ils eftoyent en¬

trez, venans parla mer, fappcîerent Iftricns . Au regard des Daciens,
ils defeendirent des Gethesrlefquels ayansfoubs la côduitedu roy Olor
perdu la bataille contre les Baftarnes , pour punition de leur couardi-
fe, furent par le roy contrains, quand ils vouloyent 'dormir, mettre
leurs pieds là ou deuoyét mettre leur telle, Se feruir à leurs femmes ain¬
fi qu'elles feruoyent à eux auparauant: ne iamais leur permeit chan -
ger celle façon défaire , iufques à ce que par vertu Se hardiefle ils re-
couurerétl'honneur qu'ils auoyent perdu en laguerre. Et pour retour¬
ner à Perfeus, ayantfuccedé au royaume à fon père, il folicita 8: pratti-
ca toutes ces nations pour faire la guerreaucchiy contre les Romains.
Ce temps pendant le roy Prufias, en contreuenant à l'appointemét qu'il
auoit fait auec le roy Eumenes, luy cômença la guerre,fby côfiant de la
vertu Ôe proè'ffe de Hannibal, lequel feftoit retiré deuers luy , entendât
la pourfuite que faifoyent les Romains pour l'auoir. Car en traitât l'ap-
pointement Antiochus auec les Romains, voyant qu'entre autres cho¬
fes ils demâdoyent queHannibal leur fuft redu , l'en aduertit: parouoy
fut contraint fenfuir^ôc vint arriuer en Crète, ou il fut longuement vi-
uant en paix Se fans bruit. Mais toutefois cognoiffant que ceux du païs
luy portoyent grand' enuie,pour les grades richefles, auoit fait mettre
des tonneaus pleins de plomb dedans le temple de Dianc,comme fi c'e-
floit lefecours de Ces neceflitez. Etpar ce moyen les citoyens cuidâs que
ce fuft fon trefor, ôe parainfi qu'ils euffent bon gage de luy, n 'eurét plus
aucun regard fur luy. Quoy voyant fen alla deuers Prufias,ôe feit met¬
tre fon or Se fon arget en billon dedans des ftatues ôc images qu'il por¬
tait, craignât que,.fi on les voyoit,ne fuffent caufe defa mort. Et ayant
Prufias efté veincu par terre d'Eumenes,ôe la guerre transférée en la mer,
Hannibal par fon inuention fut caufe que Prufias eut la victoire. Car il
feitertclorre dedans des pots déterre toutes fortes de ferpens : Se ficôrne
ils eftoyent au fort de la bataille, feit les pots ictter dedâs les nauires des

ennemis. Lefquels du commencement fen moquerét, Scieur fembloit
folie de combatre à pots de terre, là ou ils ne pouoyent fe défendre aux
armes:mais dés qu'ils apperceurent leurs nauires pleins de ferpés , pour
le danger foudain , en quoy ils fe veirent, fe rendirent. Laquelle chofe
eftant rapportée à Rome, enuoyerent incontinétambaffadeurs de par
lefenat,deuerslcsditsdeuxrois,pourles contraindre à l'appointemét,
Ôe demander Hannibal leur eftre rendu. Mais luy ayant de ce cognoif-
fance, par poifon foccit , ôe par ce moyen preuint l'ambaflade ôc le de-
fir des Romains. Et fut celle année renômccôeinfigne pour la mort de

lès plus grâds capitaines qui fuffent lors. à fçauoir,Hajijn^aj___i_,
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îopemenes,8e Scipio l'Afriquain. Entre leïquêlsll eft tout ccftâîn7qùè
Hannibal , ne du temps qu'il feit trébler l'Italie ôe tout l'empire des Ro¬
mains, ne du téps qu'il eut le maniement à Carthage, iamais ne fut veu
fouper couché ou aflis, ne boire plus d'vn fextier de vin : ôe au furplus il
vfa de fi grade chaftetéôe côtinence entre tant de femmes qu'il eut pri-
fonnieres, qu'on n'cuft point dit qu'il fuft d'Afrique. Et d'autre part il
fut homme de fi grande prudence ôe moderatiô,que combien qu'il euft
en fon armée gens de diuerfes natiôs,toutefois iamais n'y eut practique
ne confpiration de fes gens contre luy, ne trahifon, iaçoit que fes enne¬

mis par plufieurs fois fefforçaffent de faire l'vn Se l'autre^

XXXIIl' LIVRE DE IVSflN.

Comme Perfeus,ayant la première victoire Contre les Romains, fut en
la deuxième veincu par Emilius Paulus,ôe prins par Gneus Octa-
uius, ôe par ce moyen le royaume de Macedonie réduit en forme de

prouince foubs l'empire Romain.

Es Romains feirent la guette contre les Macédoniens
à beaucoup moins de dâger,quc cotre les Afriquains:
toutefois celle qu'ils eurent contreics Macédoniens,
fut dautât plus glorieufe , qu'ils eftoyent plus nobles
que les Afriquains : pourtant qu'ils auoyent la gloire
d'auoir veincu tout l'Orient, Se Ci eftoyent fecour us de

tous les rois. Â celle caufe les Romains meirét fus plus de leurs gendar¬
mes à cefteguerre, qu'à la Punique: Si Ci demandèrent aide à Mafiniffa
roy desNumidiens,ôc à tousleurs autresalliez : ôe mandèrent à Eume¬
nes roy de Bithynie, qu'il leur aidaft de tout fon pouoir. Au regard de

Perfeus,outre l'exercite des Macedoniés, qui eftoit réputé inuincible, il
auoit trouuéprouifiô d'argent ôe de viures, pour fouftenir la guerre dix
ans,que fon père luy àuoit laifsez. Pour raifon de quoy non ayant mé¬

moire de ce qu'eftoit aduenu à fon père,ne ceffoit de prefeher à fes gens,
qu'ils confideraffent la gloire d'Alexandre le grartd. La première bâtait
le qu'il eut contre les Romains, fut des gens à cheual : fi en eut d u meil¬
leur, dont chacun eftoit en attente d'eftre de fon cofté. Non pourtant il
enuoya deuers les Romains , qu'ils luy voufïffent accorder la paix relie
qu'ils l'au oyent accordée à fon père, après qu'il fut veincu * leur offrant
payer les frais qu'ils auoyent faits à la guerre. Mais Sulpitius le conful
Romain luy vouloit mettre telles conditions, comme fil fuft du tout
veincu. Neantmoins confideransles Romains le danger d'vne fi groffe
guerre ^créèrent Emilius Paulus leur conful, Ôc luy donnèrent charge de

celle guerre Macedonique extraordinairement: lequel dés qu'il fut ar~

riué en 1 armée , ne tarda guère de liurer la bataille. Et aduint, le iour
~~ ' ~ 	 lïïïïnT
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3jT auant qu'elle fuft, eclipfe de la Lune,que chacun reputa à très mauuais
prefage pour Perfeus, ôc que celafignifioitlafin du royaume de Ma¬
cedonie. En celle batailleM. Cato, fils de Cato l'orateur, combatant à

cheual,ôe eftant en la plus grande preffe des ennemis,futrué par terre:
maisil fe meit à défendre à pied. Et voyant que celle bâde des ennemis,
qui entour luy eftoit,luycouroit fus à grande clameur pour l'occire, fe

défendit fivaillammét,qu'il en occitplufieurs. Et, qui plus fait à louer,
Juy eftant fon efpeeefchapee des mains,ainfî qu'il vouloit fraper vn des
principaux des ennemis, fe couurit defon efcu,ôe entre les glayues de
Ces ennemis,àla veuëde toutes les deux armees,allarecouurerfon glay¬
ue au milieu d'entre eux : puis fen retira blefsé en plufieurs lieus de fon
corps deuers Ces gens à grande clameur des deux coftez . Laquelle har¬
diefle donna tel cueur aux autresRomains,qu'iIseurent la victoire,ôe
Perfeus fenfuit auec x M talcnsehSamothracie,oupar Gneus Octa-
uius, qui eftoit par le conful enuoyépourlefuyuir,il futprins auecfes
deux enfans, Alexandre Se Philippe, ôe meneau conful. Ainfi vintle
royaume de Macedonie en la puiffance des Romains, auquel auoyent
régné depuis Caranus, qui fut le premier, xx_ rois, par l'efpace de
neufcens Ôcxxiu ans: mais en auctorité grande ne dura leur empire
fors excii ans. Si meit Se députa le conful Paulus officiers par toutes
les citez , ôe leur bailla les loix , defquelles ils vfent encore . Au regard
des Etoliens, qui ne feftoyent point déclarez en celle guerrepour les

Romains,Iedit conful enuoya les fenateurs de toutes les citez,enfcmble
leurs fem mes Se enfans à Romc,ou ils furet détenus par bien log tempsi
afin qu'ils.ne. feiffent quelque mutinerie au païs , Se iufques à ce que le
fenat ennuyé Ôcpfeisé par plufieurs ambaffades desdites citez, renuoya
chacun en fa maifon.

D
XXXÎÏ.il LIVRE DE IVSTIN.

Comme les Achaïens furent par Mummius le confulveincus,8elacité
de Corinthe deftruite. Apres,comme Antiochus, roy de Syrie,ayant
commencé la guerre cotre Ptolomee roy d'Egypte, par auctorité du
fenat de Rome fen defifta: Se côme après fa mort Demetrius fon frè¬
re occupa le royaume. Et après, cpme Prufias roy de Bithynie, vou¬
lant faire mourirNicomedes fon fils ainfné,futparluy occis.

Stansadonc les Afriquains Se les Macédoniens vein¬
cus, Ôe les forces des Etoliens par la captiuité de leurs
princes débilitées, reftoyent feulement en toute Grè¬
ce les Achces, qui lors fembloyent aux Romains eftre
trop puiffans,non pas pourtant que chacune cité d'i¬
celuy pa/ïs d'Achaïe fuft moult riche, mais pourtant

DE IVSTIN. H

B

3jT auant qu'elle fuft, eclipfe de la Lune,que chacun reputa à très mauuais
prefage pour Perfeus, ôc que celafignifioitlafin du royaume de Ma¬
cedonie. En celle batailleM. Cato, fils de Cato l'orateur, combatant à

cheual,ôe eftant en la plus grande preffe des ennemis,futrué par terre:
maisil fe meit à défendre à pied. Et voyant que celle bâde des ennemis,
qui entour luy eftoit,luycouroit fus à grande clameur pour l'occire, fe

défendit fivaillammét,qu'il en occitplufieurs. Et, qui plus fait à louer,
Juy eftant fon efpeeefchapee des mains,ainfî qu'il vouloit fraper vn des
principaux des ennemis, fe couurit defon efcu,ôe entre les glayues de
Ces ennemis,àla veuëde toutes les deux armees,allarecouurerfon glay¬
ue au milieu d'entre eux : puis fen retira blefsé en plufieurs lieus de fon
corps deuers Ces gens à grande clameur des deux coftez . Laquelle har¬
diefle donna tel cueur aux autresRomains,qu'iIseurent la victoire,ôe
Perfeus fenfuit auec x M talcnsehSamothracie,oupar Gneus Octa-
uius, qui eftoit par le conful enuoyépourlefuyuir,il futprins auecfes
deux enfans, Alexandre Se Philippe, ôe meneau conful. Ainfi vintle
royaume de Macedonie en la puiffance des Romains, auquel auoyent
régné depuis Caranus, qui fut le premier, xx_ rois, par l'efpace de
neufcens Ôcxxiu ans: mais en auctorité grande ne dura leur empire
fors excii ans. Si meit Se députa le conful Paulus officiers par toutes
les citez , ôe leur bailla les loix , defquelles ils vfent encore . Au regard
des Etoliens, qui ne feftoyent point déclarez en celle guerrepour les

Romains,Iedit conful enuoya les fenateurs de toutes les citez,enfcmble
leurs fem mes Se enfans à Romc,ou ils furet détenus par bien log tempsi
afin qu'ils.ne. feiffent quelque mutinerie au païs , Se iufques à ce que le
fenat ennuyé Ôcpfeisé par plufieurs ambaffades desdites citez, renuoya
chacun en fa maifon.

D
XXXÎÏ.il LIVRE DE IVSTIN.

Comme les Achaïens furent par Mummius le confulveincus,8elacité
de Corinthe deftruite. Apres,comme Antiochus, roy de Syrie,ayant
commencé la guerre cotre Ptolomee roy d'Egypte, par auctorité du
fenat de Rome fen defifta: Se côme après fa mort Demetrius fon frè¬
re occupa le royaume. Et après, cpme Prufias roy de Bithynie, vou¬
lant faire mourirNicomedes fon fils ainfné,futparluy occis.

Stansadonc les Afriquains Se les Macédoniens vein¬
cus, Ôe les forces des Etoliens par la captiuité de leurs
princes débilitées, reftoyent feulement en toute Grè¬
ce les Achces, qui lors fembloyent aux Romains eftre
trop puiffans,non pas pourtant que chacune cité d'i¬
celuy pa/ïs d'Achaïe fuft moult riche, mais pourtant



XXXIÎ I I LIVRÉ
qucjiaçoitque lesdites citez foyét diuifccs,comme pluiieurs membres!
neantmoins toutes enfemble faifoyét vn corps ôc empire : tellcmét que
leurs dangers ôe fortunes eftoyent communes, Ôe fedefendoyentparvn
cômun accord. Si queroyentles Romains quelque occafion pour leur
mouuoir la guerre : laquelle leur vint tout à propos, pour raifon de ce

qu'iceux Achaïens, pour l'inimitié qu'ils auoyent contre les Spartains,
vindrét courir Se piller en leur terre. Dont les Spartains feirent la plain¬
te au fenat de Rome: qui leur refpôditjqu'ils enuoyeroyét des cômiffai-
res Ôe ambaffadeurs ert Grece,pour voir ôe entédre leurs plaintes,ôe pour
les faire dédommager, Ôe ceffer les outrages.Mais à part cômanda le Ce- G
nat fecrettement a usdits ambaffadeurs, qu'ils tafchaffentde diuiferlc
corps d'iceluy païs d'Achaïe,tellement qu'vne chacune cité feift fon cas

àpart,ôc ne fufsét point aftraintes l'vne à l'autre,à fin queparcemoyen
on les rendift plus obeïffantes:ôe fi aucunes d'icelles eftoyent refufantes
Se defcbeïflàntcs, qu'on les deftruifift. Laquelle chofe voulans exécuter ,

lesdits ambaffadeursjfeirentcôuoquer les depurezde toutes les villes du'
païs e rt la cité de Corinthe * Si leur déclarèrent leur charge, ôc intention
du fenatjeur pcrfuadâs que ce feroit leur grand profit, que chacune d'i- -

celles citez euft Ces loix Se fa manière de viure à part, Maisdésqlacho- H
fe fut publiée au peuplc,ils furent comme tous enragez,tellement qu'en
celle fureur occirent tous les ellrangers qu'ils trouucrêt : ôc aux ambaffa¬

deurs mefmes en euffent autant fait,f'ils ne fe fuffent fauuez,entendans
le bruit, à grade hafteôc à grade crainte. Laquelle chofe eftant rappor¬
tée au fenat, incontinét décerna la guerre cotre les Achees, Se y enuoya
Mummius le confuhlequelpromptement ayant fon arrnee conduite en

Grèce, ôc pou rueu de ce qu'eftoitneceffaire,prefentad'arriuee la batail¬
le aux Achees.Lefquels côme fi la guerre euft efté de petite importance,
faifoyent leur cas fans ordre ôe fans diligence , Se pélans aller à la proye
Ôc au butin, non pas à labataille,feirent amener grand nombre de cha¬

riots,pour emporter la defpouille de leurs ennemis. Et outre ce,feirent
mettre leuis femmes Ôe enfans en la môtagne,pour regarder la bataillé.
Mais ce leur fut vn douloureux fpectacle,ôe vne longue mémoire de

dueil . Car ils veirét leurs pères, maris ôc parens en icelle bataille occire
ôc desfaire . La cité de Corinthe fut toute démolie, ôe le peuple vendu à

l'encantôe par fubhaftation,pour donner crainte aux autres citez,cju'ils
n'entreprinffent aucune nouité. En ce temps que ces chofes fe faifoyét,
Antiochus roy de Syrie,commença la guerre contre Ptolomee le grandi-
fils de fa fèur, lequel eftoit moult lâfche Se viuâten toute luxure: de for¬

te que nô pas feulement il ne viuoit en roy , mais à force de greffe auoit
perdu les fentimens de fon corps. Si futtantoft chaffédu royaume,8e fe

retira en Alexandrie vers Ptolomee, fon frere puifné: Ci l'affociaenfon
royaume.Puis tous deux d'accord enuoyerent deuers le fenat de Rome,

	 pourauoir fecours, pour raifon de l'alliâce ôc côfederatiô qu'ils auoyét
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auecîepeuple Romain . Le fenat meu pour la requefte des deux firercs

e-enuoya P. Popilius deuers Antiochus, luy dénoncer qu'il fedeuft d.
porter d'entrer au royau me d'Egypte,fi encore n'y eftoit: ôe fil y eftoit^
qu'il fe deuft retirer.Mais aduint que Popilius trouua le roy Antiochus
dedans le païs. Et ficomine il vint à luy, iceluy roy,qui auoit eu grande
accointance à Popilius, du temps qu'il eftoit à Rome en oftage, fauâça
pour le baifer. Mais Popilius luy dit,qu'il coniienoit fe déporter de leur
amitié particuliere,pourtant qu'il venoit là comme meffager du fenat:
fi luy déclara fa charge. Et voyant qu'il ne luy faifoit promptement re¬

fponfe, mais luy dit , qu'il fen confeilleroit auec fes amis , d'vne verge
quàil tenoit en fa main , feit vn grand cercle en terre, dedans lequel en-
çlouït le roy Ôc Ces amis qu'il auoit là : puis luy commâda de par lefenat
qu'il fe côfeillaft là : car iamais n'en partiroit qu'il n'eufl fait la refpon¬
fe, ou qu'il n'eufl la paix ou la guerre auec les Romains. De laquelle
chofe fut le roy fi eftonné,qu'il refpondit incontinent qu'il obeïroit au
fenat: 8c fen retourna en fon royaume,ou il mourut biert toft après, Se

laifla vn feul fils en bas cage : auquel par les eftats du royau me furet or¬
donnez tuteurs. Laquelle chofe eftant venue àlacognoiffancede De¬
metrius frere d'Antiochus, quieftoit en oftage à Rome, fen vint au fe¬

nat'. fi leur expofa comment il eftoit venu là pour oftage de fon frere,
Parquoy eftât fondit frere mort, ne fçauoit plus pour qui il eftoit ofta¬
ge, les fuppliant qu'ils luy vouluffentdonrter congé de fen aller, pour
demander Se recouurer le royaume, qu'il difoit luy appartenir: pour¬
tant que,ainfi qu'il auoit laifféiceiuy royaume à fondit frere,tant qu'il
auoitvefcu,pourdroitd'ainfneffe,toutainfieftoitil raifonnable, que
luy l'euft à prefent pour la mefme raifon , plustoft que fon nepueu qui
eftoit pupille. Et voyant que lefenat neluy accordoit point fa deman¬
de, pourtât qu'ils difoyent en fecret, qu'il feroit- en plus grande feurete
pour eux en la main du pupille , qu'en la fienne, fen partit fecrettemét
de la cité auec petit nombre de gens,en mauuaife volonté cotre lesRo-
mains : Se fur vn nauire, qu'il auoit apollé , fen alla diligemment en
Syrie : ou il fut par le peuple receu rtiou It fauorablemcnt , Se par les tu¬
teurs du pupille, après qu'il fut occis, fut à Demetrius le royaume ren¬
du . En ce mefme téps, Prufias roy de Bithynie , délibéra de faire mou¬
rir Nicomedes, fon fils ainfné,pour auantager les autres enfans qu'il a-
uoit de fa féconde femme,quîlorseftoyentàRome.MaisNicomedes

E en fut aduerty par ceux mefmes qui auoyent prins charge de le tuer: lef¬

quels luy confeilloyent de preuenir la cruauté de fon père , ôe luy fai¬
re ce qu'il luy vouloit faire. Laquelle chofe facilement fe laiffa perfua-
der,8e fen Vint au palais royal : fi fut incontinentde tous falué comme
roy, Selesferuiteurs mefmes du père l'abandonnèrent tellement, qu'il
futeontraint faller muffer : ôc par le mefme crime qu'il auoit machine
contre fonfils, fut par luy occis i
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XXXV LIVRE DE IVSTIN.

Comme Demetrius, roy de Syrie, par vn Prompalus, qui fe difoit fils
du roy Antiochus,fut à l'aide des rois d'Egypte, d'Afie Se de Cappa¬
doce veincu ôe occis : Ôe côme après iceluy Prompalus fut par l'ainf-
né fils de Demetrius,qui aufsi fe nômoit Demetrius, prins Se occis.

V

Emetrius ayant occupé le royaurhe de Syrie , ôe co-
gnoiffant que la nouuelle conquefte d'iceluy luy en-

( gendroit vne haine dangereufe, délibéra d accroiftre
les limites de fon royaume,ôc pareillement fes richef-
Ces , en faifant la guerre à fes voifins . A celle caufe
ayant regret contre Ariarathes,roy de Cappadoce,

pourtât qu'il luy auoit refufé fa feur en mariage, receut Holofernes fon
frere,qu'iceluy Ariarathes auoit chafsé du royaume : fi entreprint de le
reftituer.Mais iceluy Holofernes vfa de grande ingratitude enuers luy.
Car ayant fait appointemét auec ceux d'Antioche, qui lors eftoyent en
différent contre Demetrius,machina de le dechaffer de fon royaume de

Syrie, là ou Demetrius le vouloit reftituerau lien. Laquelle chofe eftât
venue à lacognoiffancede Demetrius, ne le voulut pourtât faire mou¬
rir, pourtoufiourstenirencraintefon frere Ariarathes, ains leprintôe
feit mener prifonnier en Seleucie. Mais non pourtant les Antiochiens
ne laifferent point de fe rebeller contre Demetrius. Et dauantage àla
perfuafionde Ptolomee roy d'Egypte, d'Attalusroy d'Afie, ôed'Aria¬
rathes roy de Cappadocejfubornerent vn ieune home de vile côdition,
qui fenommoit Prompalus, difans qu'il eftoit fils d'Antiochustoy : ôe

par ce moyen que leroyaume de Syrieluy appartenoit.Et pour faire
l'outrage plus grand , l'appelèrent Alexandre : Octant eftoit grande là
haine,que tous auoyent contre Dcmetrius,que par vn commun accord
ncbaillerent pas tant feulemét aideà iceluy Prompalus , comme à leur
roy,contre luy , mais l'aduouerent pour fils d'Antiochus: tellemét qu'i
celuy Alexandre fe voyant auoir l'aide quafi de tout l'Orient , ôe ou¬

bliant fa naiffance ôe vile condition, feit la guerre cotre Demetrius. Si

le veinquit, ôe luy ofta le royaume, enfemble la vie, combien que ledit
Demetrius nefe monftra pas failly de cueur. Car il gagna la première
bataille: Se à la feconde,ayans les rois enfemble groffe armee,fcit gran¬
de occifiô de leurs gens: mais à la fin auec vn cueur inuincible,en com-
batant très vaïllammct en la plus grade preffe de Ces ennemis, fut occis.
Orâuoit il au commencement de la guerre enuoyé ôe recommandé fes

deux enfans à Gnidius fon hofteôe fon amy, auec fon trefor, pour les

fauuer,fil eftoit desfait,ôe pour venger fa mort.Entendât adôc Deme¬

trius, qui eftoit l'ainfné fils , Ôe défia eftoit en eage, hors de tutelle,que
ledit Alexandre après la victoirc,foy voyant en fi grand eftat ôe richefi»
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fes venu outre fon efperance, feftoit abandonné àtoutes luxures Se lu-
bricitez,ôe qu'il eftoit comme prifonnier détenu au palais royal entre
plufieurs paillardes,ôe ne fedoutoitderien,vintfoudainementà l'aide
de ceux de Crète luy courir fus. Etles Antiochiensvoulâsamender pat
nouueaus mérites enuers le fils,l'offenfe qu'ils auoyent faite au père, fe
rendirent à luy : aufli pareillement les gendarmes ,qui auoyét efté a fon
père, voyans le fils , furent émeus à le feruir , ôe _ retirèrent deuers luy
auec leurs enfeignes , en préférant leur ancien facremènt à l'orgueil de

leur rtouueàù roy.Et par ce moyen Alexandre par la mefme impetuo fi-
té de fortune, qu'il auoit efté eleué, fut abandonné. Car en la première
bataille il fut veincu Ôe occis: Se par ce moyen fut vengé l'outrage,qu'il
auoit fait à Demetrius, le faifant mourir, ôc celuy qu'il auoit fait à An*
tiochus, foy nommant fon fils*

XXXVI LIVRE DE IVSTIÎsf.

Comme Demetrius entreprint la guerre cotre les Parthes : ôe après qu'il
les eut veincus enplufieUrsbatailles,futpareuxprins parcautelIe.-
ôecpmeleroyaumejayateftéOccupéparTriphojreuint^^
ce d'AntiochuSjftefe d'iceluy Demetrius, lequel fubiugua les Iuifs:
dcfquels incidemmét eft narrée la naiffance Se leprogrez, enfemble
leurs faits Se leurs richeffes, mefmement pour raifon du baume. A-
pres,comme Attalus roy d'Afie, par reftament laifla fon royaume au
peupleRomain. Et comme Perpenna le côful veinquit 8e print Ari-
ftonicusi qui l'auoit vfurpé auec fes richeffes.

Emetfius, ayant fon royaume recoùuré, fut pareille¬
ment corrompu parla profpcrité de fiifortune,en foy
abandonnant à tous vices 8e oifiuetez de ieuneffe, tel¬
lement qu'il vint en fi grand mefpris Se contemnemét
de tous fes fuietspar fa lubricité Se mefehante vie, cô-

«^_ -,- me auoit fon père par fon orgueil. Mais Voyantque
fes citez Ce reuoltoyent contre luy l'vne après l'autre , pour fe purger dé
fâ renommée infâme, délibéra de faire la guerre contre les Parthes: dont
les peuples d'Orient furent bien ioyeux,pour la cruauté d'Arficides roy
des Parthes : Se aufli pourtant que les peuples Orientaux, qui auoyent
accouflumé d'ancienneté l'empire des Màcedoniens,efloyent trop def-
plaifansdefe voir fubiuguer à ce nouueau peuple. Dont il aduint que
Demetrius, ayant l'aide des Perfiés,des Elimees ôe Bactriés,en plufieufs
batailles desfeit lès Parthes.Mais finablement foubs couleur depaix fut
par eux trompé ôe prins : fi le feirent mener par deuant les citez , qui fe¬
ftoyent à luy reuoltees,pourmoquerie,ôe après l'enuoyerét en Hyrcà-
tiie.S: là le feirent bien traiter,tout ainfi que fil fu II crtcojeroj^Gçjép^

	 , P; rj

B

DE IVSTIN. Se

D

fes venu outre fon efperance, feftoit abandonné àtoutes luxures Se lu-
bricitez,ôe qu'il eftoit comme prifonnier détenu au palais royal entre
plufieurs paillardes,ôe ne fedoutoitderien,vintfoudainementà l'aide
de ceux de Crète luy courir fus. Etles Antiochiensvoulâsamender pat
nouueaus mérites enuers le fils,l'offenfe qu'ils auoyent faite au père, fe
rendirent à luy : aufli pareillement les gendarmes ,qui auoyét efté a fon
père, voyans le fils , furent émeus à le feruir , ôe _ retirèrent deuers luy
auec leurs enfeignes , en préférant leur ancien facremènt à l'orgueil de

leur rtouueàù roy.Et par ce moyen Alexandre par la mefme impetuo fi-
té de fortune, qu'il auoit efté eleué, fut abandonné. Car en la première
bataille il fut veincu Ôe occis: Se par ce moyen fut vengé l'outrage,qu'il
auoit fait à Demetrius, le faifant mourir, ôc celuy qu'il auoit fait à An*
tiochus, foy nommant fon fils*

XXXVI LIVRE DE IVSTIÎsf.

Comme Demetrius entreprint la guerre cotre les Parthes : ôe après qu'il
les eut veincus enplufieUrsbatailles,futpareuxprins parcautelIe.-
ôecpmeleroyaumejayateftéOccupéparTriphojreuint^^
ce d'AntiochuSjftefe d'iceluy Demetrius, lequel fubiugua les Iuifs:
dcfquels incidemmét eft narrée la naiffance Se leprogrez, enfemble
leurs faits Se leurs richeffes, mefmement pour raifon du baume. A-
pres,comme Attalus roy d'Afie, par reftament laifla fon royaume au
peupleRomain. Et comme Perpenna le côful veinquit 8e print Ari-
ftonicusi qui l'auoit vfurpé auec fes richeffes.

Emetfius, ayant fon royaume recoùuré, fut pareille¬
ment corrompu parla profpcrité de fiifortune,en foy
abandonnant à tous vices 8e oifiuetez de ieuneffe, tel¬
lement qu'il vint en fi grand mefpris Se contemnemét
de tous fes fuietspar fa lubricité Se mefehante vie, cô-

«^_ -,- me auoit fon père par fon orgueil. Mais Voyantque
fes citez Ce reuoltoyent contre luy l'vne après l'autre , pour fe purger dé
fâ renommée infâme, délibéra de faire la guerre contre les Parthes: dont
les peuples d'Orient furent bien ioyeux,pour la cruauté d'Arficides roy
des Parthes : Se aufli pourtant que les peuples Orientaux, qui auoyent
accouflumé d'ancienneté l'empire des Màcedoniens,efloyent trop def-
plaifansdefe voir fubiuguer à ce nouueau peuple. Dont il aduint que
Demetrius, ayant l'aide des Perfiés,des Elimees ôe Bactriés,en plufieufs
batailles desfeit lès Parthes.Mais finablement foubs couleur depaix fut
par eux trompé ôe prins : fi le feirent mener par deuant les citez , qui fe¬
ftoyent à luy reuoltees,pourmoquerie,ôe après l'enuoyerét en Hyrcà-
tiie.S: là le feirent bien traiter,tout ainfi que fil fu II crtcojeroj^Gçjép^

	 , P; rj



_XXVI LIVRE
pendantTripho, qui auoit trouué manière de fe faire par lcscflats de
Syrie fubroger tuteur à Antiochus le ieune, qui eftoit frere de par mè¬

re de Demetrius, feit occire le pupille, ôe occupa le royaume. Lequel il
tint par vn lôg temps, ôe iufques à ce que les fuiets ennuyez de fon nou-
ueau regne,appelerent Antiochus frere de Demetrius,côbien qu'il fuft
fortieune, ôe eftoit nourry en Afie -.lequel veinquit iceluyTriphoen
bataille, ôe par ce moyen le royaume reuint de rechef à la lignée de De¬

metrius . Et confiderant Anriochus que fon père auoit elle haï par fon
orgueil, ôe fon frere côtemné pour fon oifiueté Ôe lubricité,delibera de
viure autrement. Et après qu'il eutefpoufé Cleopatra, femme de fon fre- 1 G
re,meit toute diligence à recouurer les citez qui feftoyent rebellées co¬

tre fondit frere au cômencement de fon règne, ce qu'il feit. Et outreplus
les Iuifs,qu i feftoyent remis en liberté du temps que Demetrius fon pè¬

re eftoitoccupé en laguerre:lefquels eftoyent fi pu iffans, qu'après celuy
ne voulurent auoir autre roy effranger, ains auecques leurs rois de leur
lignée auoyent grandemét trauaillé le païs de Syrie,dont ils ont eu leur
commencement, à fçauoir, de la cité de Damas,qui eft la plus noble de
Syrie: de laquelle aufli defeendirent les roisd'Affyrie par le moyen de

Semiramis. Si eut nom Damas pour vn roy qui fappelaDamafcus:en |H
honneur duquel les Syriens honorent le fepulchre d'Arathis fa femme,
comme vrt temple, ocelle l'adorent comme deeffe. Apres Damafcusre-
gnerét Abraham, Mofes,Ifraël: mais fur tous les autres Ifraëlfut le plus
glorieux, pour raifon de x 1 1 enfans qu'il eut, entre lefquels diuifale
royaume:fi en feit d'vn dix. Et neâtmoins pour l'hôneur de Iudas l'ainf-
né, qui mourut après le partage fait, voulut que tous fuffent appelez
Iuifs,à fin que fa mémoire fuft honorée par ce moyen de tous. Et fa
portion neantmoins fut départie entre les autres, defquels le plus ieunè
eut nom Iofeph ,qui fut fi ingcnieux,quc fes frères craignans fon engin
ôe fon fens, le prindrent occultemét Se le vendirêt aux marchands eftrâ-
gers,qui l'emportèrent en Egypte : ou il apprint en peu de temps,pour
la noblefle de fon entendement , les arts magiques : dont après vint en
grâce du roy.Car des prodiges il eftoit très fçauant,ôe fut le premier qui
donna cognoiffance desfonges : Se fembloit qu'il ne luy fuft rien inco-
gnu de feiences humaines ne diuines,tellement qu'il preucut la fterilité
de viure, qui deuoit aduenirlong temps auant qu'elle vint : ôe fi le roy
n'eufl fait parfon côfeil garder les bleds de plufieurs années, toutlepaïs
d'Egypte fuft pery par famine . Si feit tant d'expériences , que les gensl K
prenoyent fes refponfes,non pas comme humaines, mais comme diui-
nes.il eut vn fils nommé Mofes: lequel outre ce qu'il eftoit femblable
en feience au pere,eftoit aufli beau à merueilles.Mais eftans les Egyptiés
perfecutez de certaine rongne ôe efcharpifon , par l'admôneftement Se

refpôfe des dieus , le chafferent du foyaurne auec tous les malades,àfin
que la maladie nepulluïaft. Eftant adonc Mofes fait capitaine des exi-
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lez , defroba aux Egyptiens leurs chofes facrees : lefquelles voulans les

Egyptiens recouurer fur eux par armes, furent par tempelles contrains
eux en retourner.Et luy auec Ces gens fen reuint au païs de Damas; dôt
fes anceftres eftoyent venus iôe occupa lerhontde Sinaï. Et ayant efté
par les deferts d'Arabie l'efpace de v m iours en grande neceflité de
Famine, finablemètit le Vil iour , eftans paruenus à fauueté, pour mé¬

moire de cela, confiera à toufioursmais le v 1 1 iour, qu'ils appeloyét
en leur langage Sabbat : pourtât qu'en iceluy iour ils auoyent mis fin à

leurs erreurs ôe à leur famine. Et pource qu'ils auoyét elle exilez d'Egy¬
pte pour celle maladie contagieufe, à fin que pour celle mefme cau¬

fe ils ne fuffent haïs des autres gens du païs ou ils eftoyent, ordonnè¬
rent entre eux oie ne communiquer auec aucuns eftrangers : laquelle
choie peu à peu fut eonuertie en religion Se difeiplinc. Apres Moles
Aruàsfon fils, qui eftoit euefque des chofes facrees d'Egypte, fut fait
roy :ôe depuis toufiours gardèrent entre eux, que celuy,qui eftoit roy,
fuft au ffi euefque: dont, eftant la iuftice meflee auec la religion, Ion ne

pourroit croire cornent accreurent leurs richeffes, Se mefmement pour
le tribut qu'ils impoferent fur le baume qui ne croiftailleurs qu'en cel¬
le contrée, en vn lieu , qui eft tout enuironné de montagnes en forme
d'vn carnp foflbyé j ôe contient le milieu enuiron deux Cens milleiour-
naUx,quifappelleHierico: dedans lequel y a laforeft,qui eft jnfigne
ôe precieufe pourles fruits Se pour l'aménité du lieu. Car elle eft partie
d'arbres de palmes,Sc partie de baume.-qui eft quafi comme font les pins
dont déboute la poix thefiriCyreferué qu'ils font plus bas, Se leslabou-
re Ion comme les vignes,8c en certain temps de l'année iettét vne fuéu'rj
qui eft le baume. Et fi ne fait pas moins à merueiller l'obfcurité du lieu,
que la fertilité. Car combien que le Soleil foit en toute celle région très
ardànt,toutéfols eclieu eft toufiours froid Se couucrt.En cellefegiony
avn lac, lequel pour fa grandeur; Ôc pourtant que l'eau ne court point,
eft appelé là Mer motte . Car l'eau ne fe remue point'pour les vens ,
pourtât que le bitume,qui ferre toute l'eaujrefïfte au verttràufli ne peut
on nauigerdeffus, pource que toutes chofes qui n'ont vie,vontàfons,
ôc ne fouftient aucune chofe qui ne foit efclarcie par alum.Xerxes fut le
premier qui fubïuga les Iuifs:Ôe après auec l'épire des Perfiens, vindrent
en la fubiection d'Alexandre* demeurèrent longuemét foubs l empi¬
re des Macédoniens. Apres feftans rebellezà Demetrius,feirentalliâce
auec les Romainsrôe furent les premiers de tous les Orientaux, qui re-
couurerent la liberté : pourtant que les Romains eftoyent lors faciles à

donnei ce qui n'eftoit pas àeux. En celuy temps,qu'en Syrie auoit fou-
uentchangementderois,en Afie,leroy Attalus, auquel fon oncle Eu¬

menes auoit laiffé le royaume en grade profperité , le maculoit ôc trou-
bloic, en occiant fes parens ôe amis, 8e fa mère propre,qui eftoit vieille,
enfemble Beronice fonlefpojjjefeiuhnourir, leur mettantjus que ce-
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iar_~Trrtw_~
^ ^nSSÏ n^eïc^sTÂ^elÇKÎs crimesTeteftablesfrmtTc^
de dueil ôc laifla croïftre fes chcueux ôe fabarbc,ainfi que font ceux qui
font acculez de crime capital: ne fe monftroit point au peuple, ôe ne
fouffroit le peuple Vebir en fa maifon, ne faifoit aucun conuy degrad
appareil, autre ligne d'homme fain ôe ioycux: de forte qu il fembloit
bien qu'il voufift porter la peine des iniures qu'il auoit faites. Apres, en
delaifsât l'adminiftratiô du royaume,fe meit à labourer Se femer les lar-
dins, ôe mefloit les bonnes herbes parmy les mauuailes , puis les arrou-
foit de ius vénéneux pou r les enuoyer , corne vn don fpecial , a les amis .

Apres fe meit à faire meftier de feure en cuyure Se arain,ôe fe mefloit de
1 fairedesimages,8c defondre 8e fabriquer le métal. Et finablement dé¬

libéra faire vn fepulchrc àfa mère : auquel ouurageil famufa tant,que
pour la chaleur du Soleil il en print vne maladie, de laquelle mourut le
viiiourapres,ôeparteftamentlaiffafonroyaumeaupeupleRomain.
prcfloitdemeuré du roy Eumenes, vn filsnomé AriftonicUs,qui n'e¬

ftoit pas né en mariage,mais d'vne cÔcubine d'Ephefe, fille: d'vne chan¬
terelle : lequel après la mort d'Attalus,enuahit le pais d Afie,comefon
royaume paternel. Et après qu'il eut beaucoup de victoires contre es ci-
tez,qui refufoyet fe foumettre à luy pour crainte des Romains,tellemet
qu'il fembloit ia eftre vtay roy ,1a prouince d'Afie fut décernée par le fe¬

nat au conful Licinius Craffus -.lequel eftant plus ententifaux richef¬
fes d'Attalus,qu a la guerrc,cnuirô la fin de l'an nee,Iiura vne bataille en

mauuais ordre: dont il porta en fon corps la peine de fon auarice defor-
donnee. Apres la mort duquel,Ie fenat enuoya Perpenna le conful, le¬

quel à la première bataille veinquit, ôe eut en fa puiffancc Ariftonicus,
ôelcs trelors ôe richeffes d'Attalus emporta fur fes nauires à Rome. De
laquelle chofe fut defplaifant Marais Aquilius, qui luy auoit fuccedé

au confuiat: prétendant quelavictoire^d'Ariftonicus luy deuft ap¬

partenir. Si fen vint en toute diligence en Afie,pour auoir celte

gloire : dont eut entre eux grande queftion, Mais la mort
de Perpenna en feit Tappointcment. Et par ce

moyen le païs d'Afie eftant venu en lb-
béiffanec des Romains, leur en¬

uoya fes vices auec fes

richeffes.
Comme

H
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Commcles Romains,àIarequeftede ceux de Marfeil le, pardonnèrent
auxPhociens. Apres,comme ils départirent les païs d'Afie, qu'ils a-
uoyent gagnez fur Ariftonicus,entre les rois qui Jeurauoyent aidé à

les conquérir. Et cÔmeMithridates,fiIs de Mithridates roy de Pont;
efchapalcs aguets de Ces tuteurs :Ôc des grandes chofes qu'il feit, ôe

comme il entreprint la guerre contre les Romains.

Près la prinfe d'Ariftonicus, IcfenatdeRorne auoit
délibère de deftruire totalemét les Phocierts, ôe de les

exterminer en forte qu'il n'en fuft pi us de mémoire:
pourtant qu'en icelle guerre,ôe en l'autre que les Ro¬
mains auoyét eue cotre le roy A ntiochus,leur auoyét
toufiours efté côtraires. Mais les Maintiens , pourtât

quelesdits Phociensauoyerttcfté côducteursdeleurcitédeMarféillc,
enuoyerent ambaflades deuers le fenat,pourimpetrer leur grâce: fi l'ob-
tindrént. Apres les Romains reguerdonnerentles rois qui auoyent eflé
à leur aide contre Ariftonicus: ôe à Mithridates, roy de Pont,donnerét
Syrie la mineur : aux enfans d'Ariarathes , roy de Cappadoce , lequel
eftoit mort en celle guerre, donnèrent le païs de Lycaonieôe Cilicie.
Si fut le fenat de Rome plus loyal Ôe feable aux enfans de leur allié;
quenefut Laodice leur propre mère. Car le fenat leur acercut leur fei-
gneurie,ôe la mère leur ofta la vie à cinq d'entre eux par poifon, qui en¬

core eftoyent ieunes,craigrtartt que par temps venans en eagc.-ne luy o-
flaffent le maniement du royaume: Ôe n'en refehapa qucle fixieme,quc
les parens,voyâs la Cruauté de la mere,fauuerét : lequel régna tout feul,
après que fa tnere fut occife par le peuple. Mithridates aufli tâtoft après
mourut de mort foudaine, Se laiffavn feul fils, quipareillemétfut nô-
mé Mithridates : lequel fut fi grand Se fi puiffant,qu'il furmôta de ma¬
iefté ôc degloire, non pas tant feulemét les rois, qui furent de fon téps,
mais encore ceux qui auoycrtt efté auparauant : ôc guerroya le peuple
Romain l'efpacedcXL VI ansendiuerfesaduétures. Et combien qu'il
fuft veincu par plufieurs grands capitaines Romains, comme furent
Sylla, Lucullus,ôcfinablcmétPompee,toutefois il eftoit toufiours plus
frais Ôe plus courageux à recommencer la guerre : ôc dautant qu'il auoit
plus fèceu de dommage, deuenoit plus terrible: Se finablement ne fut
point veincu par puiffance de fes ennemis , mais au royaume de fon
ayeul mourut en fa vicilleflè , Ôc laifla fon fils fon héritier . Aufli. les

cieux auoyent prenoncé fa grandeurs Car l'année qu'il fut né , Se aufli
celle qu'il cômença à regner,fe monftra au ciel vrte coinete t x x iours,
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__ X VI I LIVRÉ
qu'elle donriôit plus dé clarté que le Soleil, Ôe mettait à chacune nuict]
quatre heures à fe leuerôe coucher. Ses tuteurs, luy eftant en bas eage,
tafcherent le faire mourir par aguet, ôe luy feirent cheuaucher vn che¬

ual moult tetribleileContraignans àietterle dard à cheual, penfans que
le cheual l'occift ; Et voyans que par ce moyen n'auoyent accomply
leur mauuais vouloir, pourtant que l'enfant mania le cheual plus viue-
ment qu'ils n'entendoyent,le vOulurét èmpoifonner. Mais luy, qui fen
doutoit, beuuoitfouuétdescôtrepoifons: dont il renditfon corps fi vi¬
goureux pourrefifteràtous venins, qu'après,quand il fut vieil, ne peut
mourir par poifon, combien qu'il en feift fon effort . Apres, craignant
que fes tuteurs, ce qu'ils n'auoyet peu faire par poifon,feiffent par glay-
ue,feignit de fe vouloir exCrciter à la chafle: ôe par quatre ans continuels
fut aux châps, fans coucher en ville ny en maifon, mais fen alloit dif-
çourant par les bois,fans arrefter en vn lieu, tellemen t qu'on ne fçauoit
ou il eftoit. Et ce faifant, en chaffant les beftes fauuages , Ôe aucunefois
fuyant deuant elles, 8e en combatâttt quelquefois contre elles,n'efcheua
pas tant feulement les aguets qu'on faifoit contre luy , mais endurcit
ôe accoullumafon corps à tout exercice de force, ôe à endurer toutes
chofes . A près eftant retourné en fon royaume,ne penfa pas de le garder
tant feulement,mais dci'accroiftreîôe les Scythes mefmes,qui eftoyent
gens inuincibles, 8e auoyent desfait Zopyrion, capitaine d'Alexâdrele
grand,auec x x x M hommes, Se occis Cyrus, roy des Perfes,auec c cm
hommes armez,ôe chafle Philippe roy de Macedonie,fubiugua ôe meit
en fon obeïffance par grande félicité . Puis fe Voyant ainfi creu de puif¬
fance, fubiugalepaïsdePontôede Cappadoce. Apres fen alla en. habit
diffunulé, auec petit nombre de fes principaux amis par toute l'A fie, e

fpiant Se regardant toutes les citez ôê tous les lïeus opportuns du païs: 8e

de là fen alla en Bithynie,confiderant les lieus Se afliettes,côme fi defià
eftoit certain de la victoire. Apres,eftant reuenU en fon royaume, là ou
on ne l'attendoit plus,cuidât qu'il fuft mort, trouua Laodiee fa femme
ôe fa feur, qui àuoit enfanté vn beau fils : mais en fon ioyeuxaduene-
menr,apres qu'il auoit longuement erré, fut en danger d'eftre empoi-
fonné.Car Laodiee, laquelle durât le temps de fon abfence, feftoitabâ-
donnée à plufieurs gens,cuidant qu'il fuft mort,pourcouurir fon mes¬

fait par vn autre plus grâd,Iuy auoit apprefté de la poifon . Mais luy en

eftant aduerty par vne châbriere,feit la punition de ceux qui en auoyét
elle confentans.Venant après fur l'hyuer,nepaffa pas fon temps en cô-
uis Se banquets, maisen fon camp: Se fi n'eftoit pas oifif, ains exercitoit
fa perfonne, non pas tant feulemét auec fes égaux, mais auec les autres

compagnons, à courir à cheual Se à pied, Se à faire tous autres exercices

defa perfonne. Et les foldats pareillement faifoit exerciter Se accouflu-
rner à tous trauaux ôe exercices militaires : tellemét qu'il feftoit fait par
ce moyen inuïncible,ôefon exercite inexpugnable. Apres,feftant allié

auec]
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auecIeroyNicomédcs,conquitIcpaïsdcPaphlagonie,8eIefedeparti-
rent entre eux deux.Laquelle chofe eftant venue à la cognoiffance d u fe¬

nat deRome,enuoya fes ambaffadeurs deuers les deux rois,pour les fo-
mer qu'ils remeiffent icelle prouince en fon premier eftat.Mais Mithri¬
dates, qui ia fe cuidoit aufli puiffant que les Romains , refpondit fiere-
ment,que ce royaume là eftoit venu à fon père par héritage: ôc qu'il fe-

merueilloit des Romains,qui luy voufiffent fur ce faire queftion, là ou
nul autre ne luy faifoit. Et fans auoir crainte de leurs menaces, occupa
de rechef le païs de Galatie. Au regard deNicomedes,voyant qu'il n'a¬
uoit tiltre dot il fe peuft aider, refpôdit aux ambaffadeurs,qu'il rédroit
Icroyaumeàceluyàquiilappartiendroit: file bailla à fon fils, auquel
il changea le nom qu'il auoit, ôe luy meit nomPhilomenes.Etparce
moyen, foubs ombre dcce nom, duquel fe nommoyertt les rois de Pa-
phlagonie,luy feit tenir le royaume. Et en telle manière fen retournè¬
rent les ambaffadeurs des Romains, ôe fans rien faire.

XXXVIII LIVRE DE IVSTIN.

Comme Mithridates par trahifon Ôerromperie occit Ces parens , ôe oc¬

cupa le royaume de Cappadoce, ôe après celuy de Bithynie : ôe com¬
me il fallia auec Tigranes roy d'Arménie, pour faire la guerre côtre
les Romains, ôe meit tout l'Orient contre eux, dontil veinquit deux
de leurs capitaines. Comment il enhorta fes gens à entreprendre la¬

dite guerre. Aprcs,des grandes cruautez ôc tyrannies que feit Ptolo¬
mee roy d'Egypte. Puis parle de la détention de Demetrius roy de
Syrie au païs des Parthcs:8e comme pour la guerre qu'eut Antiochus
contre eux,il recouura fondit royaume.Et finablement comme An¬
tiochus fut par les Parthes veincu ôe occis.

Ithridates ayant commécé l'augure de fon règne par
la mort de fa femme Laodiee, machina de faire mou¬
rir les enfans de fon autre feur, qui pareillement f ap-
peloit Laodiee, après qu'il eut fait mourir Ariara¬
thes, roy de Cappadoce,fon mary ,en trahifon,par le
moyen d'vn lien familier, nommé Gordius. Car bien

luy fembloit que pour néant auoit fait mourir le père par côuoitife d'a¬

uoir fon royaume, fi les enfans le tenoyent. Mais ce pendant qu'il trai¬
tait celte trahifon, Nicomedes roy de Bithynie, voyant le royaume de
Cappadoce vacant par la mort d'Ariarathes,fe fourra dedans, ôe fen fai-
fit Laquelle chofe entendant Mithridates,foubs ombre d'amour frater-
nelle,enuoya à fa feur grand fecours pour recouurer le royaume. Mais
défia Laodiee auoit appointé auecNicomedes,ôe l'auoit efpouie.Dont
Mithridates fut defplaifant. Si enuoya telle puiffance en Cappadoce,
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'YYYVTïT LIVRE
<ju'il en dechaffa toutes les gens de Nïcomedes,Sereftituale royàurne
au fils de fa feur , qu i eftoit vne choie bien louable , fi la tromperie ne fe

fuft après defcouuerte. Mais dedans peu de iours Mithridates feignit de
vouloir faire reuenir en Cappadoce Gordius, par le moyen duquel il a-
uoit fait mourir Ariarathes.Car il pourpenfoit que fi le ieune roy le cô-
tredifoit en cela,ce luy feroit occafiô de le guerroyer ôc dechaffer : ôc fil
le confentoit,il pourroit par le moyen dudit Gordius faire mourir le
fils,tout ainfi qu'il auoit le père.Toutefois le ieune Ariarathes,entendât
la malice, eftoit trop indigné de voir celuy qui auoit fait fon père mou-
rir,reuenirenfonroyaume,mefmemétaupourchasdefon bncle:fiaf
fembla vne groffe armée pour refifter. Et tantoftvindrenr à labataille à

grand effort d'vn cofté ôe d'autre. Car Mithridates auoit quatre vingts
mille homes de pied,x M de cheual, Ôe fix cens chariots armez de faux:
Ôe d autrecofté Ariarathes 3 à l'aide que les rois voifins luy auoyent en-
uoyee, n'eftoitpas moins puiflant. A celle caufe Mithridates craignât
de mettre la chofe en hafard , vfa de tromperie , ôe demanda de parle-
méter auec fon nepueu :lequel f y accorda. Er ayanr A riarathes enuoyé
vn fîen feruitcur au lieu ou les deux rois deuoyent parlemétcr tous feuls,
pour tafter fi Mithridates porroit artcun glayue, ainfi qu'il le taftoitau
deffoubs du vétre, Mithridates luy dit, comme par ieu, qu'il fegardaft
de trouucr vn glayue , qu'il ne cerchoit pas. Et par ce moyen en riât ce¬

luy meffager fen retourna, fans apperceuoir le glayue qu'il auoit mufle
au dedans des fentes de fon habillement. Et fubfecutiuement eftant ve-
n u Ariarathes parler à luy, Se feignant luy vouloir parleren fecret, à la
veuè'de toutes les deux armées le tua. Et par ce moyen print le royau¬
me de Cappadoce , lequel il bailla à fon fils , qui encore n'auoit que

Vin ans. Si lenomma Ariarathes, Se luy bailla pour gouuerneur Gor¬
dius .Mais quelque temps après ceux du païs,qui ne peurent endurer les

infolences,cruautez ôc paillardifèsdu roy ôcdu gouuerneur,fe rebelle
renteontre Mithridates, Se enuoyerét en Afie pour rappeler le frere de

leur roy ,qu i auoit efté occis,lequel f appeloit pareillement Ariarathes:
toutefois il ne tint guère le royaume. Car Mithridates luy feit la guer¬
re, Se l'enchaffa : 8c tantoft après de la maladie qu'il print en faifant là
guerre,mourut*Non pourtantNicomedes craignant que Mithridates
ayât le royaume de Cappadoce,nctafchaft d'occuper celuy de Bithy-
nie,fubornavn beau icùne fils, lequel il feit nômer A riarathes, feignât
que ie roy Ariarathes,beau frere de Mithridates, euft eu trois enfans,
ôe que celuy fuft le troifieme. Si l'enuoyaau fenat de Rome,pour re¬

quérir d'eftre remis en fon royaume: ôe quand ôe quand il enuoya Lao¬

diee feur dudit Mithridates, pour tefmoïgner qu'elle auoir eu trois en^

fans. Laquelle chofe enten dant Mithridates, vfa de femblable trompe-
rie,8e enuoya Gordius à Rome, pour tefmoigner que le ieune garfon,
au quel il auoit baillé le royaume, eftoit fils d'Ariarathes, lequel eftoit
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mort en donnant aide aux Rortiains en la guerre qu'ils feïrét contre A-
riftonicus.Mais le fenat cognoiffant l'intentiô Se la tromperie des deux
rois,ne voulut point bailler le royaume à gens fuppofez,ains ofta à Mi¬
thridates le royaume de Cappadoce,8c pour le contenter,à Nicomedes
ofta le royaume de Paphlagonie. Etàfïn qu'il ne femblaft qu'ils leur
euffent tollu lesdits royaumes pour les bailler à autres en haine d'eux,
remeirét lesdits royaumes en liberté. Toutefois ceuxde Cappadoce re-

fuferertt celle liberté,difans,qu'ils ne fçauroyent viure fans roy. A celle
caufe leur fut par le fenat baillé Ariobarzanes pour roy. En celuy mef.
me temps eftoit Tigranes roy d'Arménie, lequel auoit peu de temps a-
uartt efté baillé en oftage aux Romains pa r les Parthes, 8e après par eux
remis enfon royaume paternel. Iceluy tafcha Mithridates de ioindre
auec luy pour faire la guerre contre les Romains, qu'il auoit défia long
temps machinée. Mais pource qu'iceluy Tigranes n'auoit aucun mal-
talent contre eux,enuoya deuers luy Gordius, pour Juy perfuad er qu'il
chaffaft Ariobarzanes de Cappadoce,difant,qu'il eftoit nice Se homme
de peudevertu:8càfinquïln'euft foufpeçon d'aucune tromperie , luy
donna en mariage Cleopatra fa fille. Et par ce moyen vint auec groflé
puiffance en Cappadoce contre Ariobarzanes: lequel fentant fa venue,
fen retira auec fes bagues à Rome:ôe parce moyen le royaume de Cap¬
padoce par le moyen de Tigranes vint en la puifsâce de Mithridates. En
ce mefme temps,eftant mortNicomedes roy de Bithynie,ôe ayant laif-
févnieunéfils,nôméaufli Nicomedes,fut par ledit Mithridates chafsé
hors de fon royaume : lequel en vint faire la plainte au fenat de Rome.
Si fut ordonné que luy ôe Ariobarzanes fuffent tous deux reftituez en
leurs royaumes. Et pour ce faire fut donné la charge à AquiliusMan-
lius,ôeàMalthinius. Lefquelles chofes cntendâtMithridates,fcit allia¬
cé auec le roy Tigranes,pour faire la guerre contre les Romains, à telles
conditions,que toutes les villes Ôc terres, qu'ils prendroyent en icelle
guerre, appartinffent à Mithridates , ôc tout le meuble à Tigranes. Et
d'autre part confiderant Mithridates la groffe guerre qu'il fufcitoit.en-
uoy a fes ambaffadeurs deuers les Cymbres, qui eftoyét en Gallogrece,
ôe vers les Sarmates ÔcBaftarnes,pour demander fecours. Car défia au-
parauât, préméditât celle guerre contre les Romains, auoit par dons ôe

courtoifies gagné la bienvueillance de ces peuples. Aufli feitii venir
o-roffes bandes des Scythes, ôc par effect meit tout l'Orient en armes co¬

tte les Romains.Et par ce moyen n'eut pas grâd affaire de veinerc Aqui-
lius ôe Malthinius , qui n auoyent guère en leurarmee autres gens que
des Afiens.LesayantadÔcchafsez à l'aide deNicomedes, fut reccu par
toutes les citez à grande ioye,ôe y trouua grade quantité d'or ôe d arger,
que les rois auoyét affcmblee pour les affaires de leu rs guerres. Et pour
gagnerlecueur des hommes du païs, dôna aux citez planiere immuni¬
té de toutes charges,cnfemble de feruir à la guerre pou^dn^an^Aprcs
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XXXVIII LIVRE
feit affembler tous fes gens de guerre,ôe par tous les moyens qu'il peut,
les enhorta à la guerre contre les Romains ôe en Afie. Si m'a femblé de
inférer en celle mienne euure la fubftance du parlement qu'il leur feit,
lequel Trogue Pompée a raconté obliquement, ôe par tierce perfonne4.
pourtant qu'il reprenoit Titus Liuius ôc Salufte, decequ en leur eferit,
pour monftrer leur éloquence, auoyent inféré les oraifons 8e eoncions
en fi grand nombre,qu'ils excedoyent forme d'hiftoire. Or dit Mithri¬
dates à fes foldats,qu'il defireroit bien qu'ils fuffent en tel eflat, qu'ils
peuffent délibérer fi on deuoit auoir la paix ou la guerre auec les Ro¬
mains: mais puis qu'il eftoit queftion feulement d'eux défendre contre 0
ceux qui eftoyent affaillans , c'eftoit vne chofe, en quoy ceux mefmes,
qui n'ont aucun efpoir de victoire, ne font point de doute. Car quand
on fe trouue entre les brigans, pofé qu'on ne fe défende en efperace d'efi.

chaper de leurs mains, file fait ori pour venger fa mort. Or n'eftoyent
ils plus en leur entier de confuîter fil feroit mieuls de viure en repos d'e-

fprit,ains puis que la guerre eftoit ia commencée , eftoit befoin aduifer
comme on lafouftiendroit.Et non pourtant fi auoit il bien efperace de

la victoire, fils eftoyét gens de cueur.Car on auoit bien veu que les Ro7
mains peuent eftre veincus,ôe eux mefmes l'auoyent affez expérimenté, H
qui auoyét desfait en Bithynie Aquilius, Se en Cappadoce Malthinius.
Et fils aimoyent mieuls auoir des exemples d'autres natiôs , ils auoyent
entendu que Pyrrhus , roy des Epirotes , auec v M Macédoniens du
plus,auoit par trois fois veincu les Romains en bataille.Et Hannibal a-
uoit efté l'efpace de x v I ans victorieux en Italie , Se fi n'auoit pas elle
empefché de prendre la cité de Rome par la puiffance des Romains,
mais par les enuies Se partialitez des fiens propres. Et d'autre part il en-
tendoitque les Gaulois Tramontains,ayanspafsé les mons,auoyét oc-
cupéen Italie plufieurs grades villes Se citez, qu'ils tenoyent encore, Ôe I
occupoyent plus grand païs en Italie, qu'ils ne faifoyét en Afie, laquel¬
le les Romains difoyentn'eftre point belliqueufe: Se n'auoyent pas les

Gaulois tant feulemét veincu la cité deRome,mais l'auoyét prinfe par
£orce:tellement qu'ils n'auoyent laifséaux Romains,for$ tant feulemét
le fommet d'vne montagne,ôe fi ne les en chafferét pas par armes, mais
les renuoyerent par argent. Or auoit il à fon aide les Gaulois, le nom
defquels auoit toufiours efpouanté les Romains. Car de ceux qui habi-
toycnt en Afie, à ceux qui auoyent occupé l'Italie,n'y auoit aucune dif¬
férence, fors d'habitation jpourtant qu'ils eftoyent tous fortis d'vn païs, K
ôe eftoyent d'vne mefme force ôe vertu, ôe auoyent vn mefme ordre à la
guerre:mais ceux qui habitoyent en Afie,eftoyent dautant plus expéri¬
mentez,que les autres,qu'ils auoyentpar long efpace de chemin, ôê par
plufieurs difEcultezpafsé le païs d'Illyrieôe de Thracie,ou ils auoyét eu

quafi plus de peine à paffer, qu'ils n'auoyét eu à tenir le païs, après qu'ils
y auoyét efté . D'autre part il entédoit que l'Italie mefme n'auoit iamais

eft!"
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efte d'accord, ny en bôneobeïffance Se amitiéauecIesRomains,depuis
que Rome fut faite , mais continuellement toutes les années auoyent
guerre auec eux , les vns pour défendre leur liberté, ôc les autres pour a-
uoir l'empire ôc la feigneurie: ôc fi auoyertt les Romains elle desfaits par
plufieurs des autres citez d'Italie, Ôe par aucuns autres,par vne nouuel-
le manière d'opprobre, les ayans à leur mercy,auoyent Cité cotrains de
paffer foubs le ioug.Et pour non eftre (dit Mithridates) trop lôgà racô-
ter les anciennes chofes, en ce temps mefme toute l'Italie feftkueeen
armes contre les Romains, à la guerre Marfîque,non pas pour demâdet
liberté,mais pour demander d'eftre accompagnez à l'empire Se à la cité
deRome: ôcfi onteuplus griefue guerre entreeux pou ri es factions ôe

diuifions de leurs princèsiquecelles qu'ils auoyent contre les autres Ita-
liés,ôc beaucoup plus dâgereufe. D'au tre part,du cofté d'Allemagne,eit-
defcendue vnegroflé puiffancc des Cymbres,quafi comme vne tempe-
fte,en Italie. Lefquelles guerres côbien qu'ils les peuffentfouftenir,fils
n'en auoyent qu'vne, toutefois de toutes enfem ble feroyent Ci oppreffezy
qu'ils n'auroyent heure d'attendre à celle cy ; Pourtant befoin eft (dit ilj
de vfèr de l'oceafion, Se fe monftrer accreus en vertu. Car fi on ferepo-
foit lors qu'ils eftoyent occupez en tant de lieus, la chofe feroit plus dif¬
ficile après , quand ils feroyent en repos. Et fi n eft pas queftion fi Ion
doit prend réarmes, mais fi on doit les guerroyer à noftre auantage,oû
desdits Romains, Car défia eft la guerre commencée auec eux, pourtât
qu'ils m'ont tollu, eftat encore en pUpillàrité, Phrygie la nïaieur , qu'ils
auoyent dônee à mon pere,enrecompéfède l'aide qu'il leur auoit faite
contre Ariftonicus : lequel païs auparauant Seleucus Callinicus auoic
donné en dot à Mithridates mon bifayeul: après m'ont côtraint de me
departirdupaïsde Paphlagonie,que i'ay non par armes ôe par force;
mais par adoptions ôe teftamens, ôé lequel par la mort des rois de ma
lignée eftoit paruenU à mon père : Ôe iaçoit que i'aye en cecy obey à

leur ordonnance fi amere,toutefois neles ay peu mitiger,âinsdeiour
eniourfemonftroyent enuers moy plus rigoureux ôe plus'defraifon-
nables. Car il neftferuice queiene leurayefait,ôefiay à leur appétit
laifsé lesdits païs dcPhrygie ôe de Paphlago ttie,ôe fait vuider mô fils du
païs de Cappadoce, que iauoyecôquis par armes, en m'oftant le profit
de ma victoire cotre droit de nature,eux qui n'ont rien fors ce qu'ils ont
conquis parguerre. Et au furplus combien que pour leur côplaïre i'aye
occisChrefton roy de Bithynie,- contre lequel ilsauoyent entreprins
la guerre , toutefois nonobftant cela ils me veulent imputer les chofes
que Gordius ôe Tigranes font:ôe dauâtagepour defpit de moy, lefenat
de Rome a offert la liberté aux Cappadociens, laquelle eux mefmes ont
tollue auxautres nations. Et après qu'iceux Cappadociens en lieu d'ac¬

cepter liberté,les ont requis qu'ils leur baillafsét Gordius pour leur roy,
ne l'ont voulu faire,pourtant qu'il eftoit mon amy. Si m'ont fait comr
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mencer Se mouuoir la guerre par Nicomedes. Et pourtât que ie me fuis
bien défendu contre ledit Nicomedes, font venus contre moy, fans a-

uoir autre occafion de me guerroyer , fïnon par ce que ne me fuis laifsé
battre Se déshériter par ledit Nicomedes , qui eftoit fils d'vne paillar¬
de danfereffe.Si ne peut on dire, qu'ils perfecutent les crimes Ôe les mef-
faits des rois, mais leur maiefté ôe leur vertu : ce qu'ils ont fait non pas

enuers moy rant feulement , mais enuers les autres . Car à Pharnaces
mefme mon ayeul, par forme d'arbitrage ôe de iugement, ofterent le
royaume de Pergame , Se le baillèrent à Eumenes . Et neantmoins de¬

puis au roy Eumenes, combien qu'ils fuflent premièrement venus en

Afie fur fes nauires , Se que par le moyen defon armée plus que delà
leur propre, ils euffent desfait en Afie le grand roy Antiochus , Se en

Macedonie le roy Perfes,lc déclarèrent neantmoins leur ennemy, luy
defendans l'entrée d'Italie, Si ce qu'ils auoyent honte d'entreprendre
contre luy,entreprindrent la guerre contre Ariftonicus fon fils .Et,
qui pis eft, iamais roy ne leur feit tant de feruice que Mafiniffa, roy des

Numides, auquel Ion donne la gloire, que par fon moyen ils vein-
quirent Hannibal, prindrent Syphax, deftruirent Carthage, Se én-
rre les deux Scipionsle nommoyentpour le tiers conferuateurdeleur
cftat Se feigneurie: Se neâtmoins contre le fils de fon fils ont fait la guer¬

re en Afrique, en laquelle ont vfé tant d'inhumanité, que luy eftant
prins, n'a peu impetrer d'eux pour les meurs defon ayeul, qu'il ne fuft
mis en prifon, Se mené pour vn fpectaclc en forme de triomphe. Et par¬

ainfi la loy 8c la fentence de haine, qu'ils on^t dite Se promulgee contre
tous les rois, eft pourtant qu'ils en ont eu de tels, qu'ils ont honte de les

nômer . Car les vns ont efté bergers,lés autres arufpices ôe deuineurs des

Sabins, les autres bannis de Corinthe, les autres efclaues desTufcains,
ôe ceux qui ont efté les plus honorables entre eux, ont eftéfurnômez fu-
perbes. Et tout ainfi comme ils difoyent, que leurs fondateurs ont efté

nourris de lait d'vne louue,ont treftous le cueur ôe l'appétit dt lous, in-
fatiables de fang, 8c conuoiteux de richeffes ôe feigneurie .Mais au re¬

gard de moy (dit il) fi on vouloit faire comparaifonde nobieffe, iefuis
trop plus noble que celle aflémblee demefchâs gens: pourtant que mes

ayeuls paternels font defeendus des rois Cyrus Se Darius qui ont efté cô-
diteurs de l'empire des Perfiens: ôe mes ayeuls maternels du grandroy
Alexandre Se Nicanor Seleucus, qui ont elle conditeurs de l'empire de

Macedonie. Et filon vouloit faire comparaifon des peuples que domi¬
nent les Romains , aux miens, il eft tout clair que les miens ne font pas

tant feulement pour eftre equiparezà l'empire des Romains, mais ont
refiftéàceluydesMacedoniés.Carnulledes nations que i'aye en mon
obeïffance,n'a iamais effayé empire eftrâgcr, ny obey à autres rois, que
de leur nation mefme: pourtât que fi Ion veut parler de Cappadoce, ou
de Paphlagonie, après de Pont ôe de Bithynie , ôe aufli d'Arménie la
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maieur ôe la mineur,il n'y a iamais eu ny Alexandre, qui conquit totite

l'Afie,nyauffiaucunsdefesdefcëdésôefucceffeurs,quilesaittouchèz.
Au regard des Scythiens,deux grands rois, qui auant moy ont ofé en-

treprertdre,non pas de les coquerir,mais d enrrer en leur païs,c'eft à fça-
uoir,DariusôcPhilippeiàgrâdepeinefenfontpeufauuerenfuyât:de
laquelle nation i'ay vne grade partie de mort ârmee cotre les Romains.
Etfiaydu temps que i'eftbye ieune ôe nouueau gëdarme,à plus grande
crainte ôe diflicu lté entreprins les guerres PorttiqueS que celle cy . Et pa¬

reillement celle des Scythiens,pourtant qu'outre leurs armés ôe la ver¬
tu de leurs cueurs,ils font nourris en licus folitaires ôe païs froids: pour
lefquelles chofes eftoitbié apparét,que la guerre feroit difficile ôe dage-
reufe cotre eux, ôe fi n'y auoit aucun efpoir d'aucun profit de là victoi¬
re cotre vn tel peuple vagabond,qui n'auoit richeffes nemaifons. Mais
la prefente guerre(dit iljeft d'vne autre forte.Car il n'eft païs au monde,
qui ait le ciel plus attrempé,Ia terre plus fertile,ne plus grade abondan¬
ce de belles citez,quel'Afie: ôe f y confumeroit la plus graridepartie du
temps,non pas en combatant, niais enfeftoyant ôe triomphant. Et ne
fçay fi cette guerre feroit plus aifee ou plus profitable: fi auez vous enté-
du les richeffes qu'auoit prochainement le roy Attalus,ou les anciennes
des païs de Lydie ôe d'Ionie, lefquelles nous allons non pas conquérir
mais poffeder. Car toute l'Alie eft fi defirâtc de noftre venue,qu'ils nous
appellent à haute voix, tant ont conceu de haine 8e de crainte de l'em¬
pire des Romains,pour la rapacité de leurs confuls , pour les exactions
de leurs gabeliers 8epublicains,ôe pour la calônie de leurs procès , Ne
refteforsquemefuyuezvigoureufement, que vous efprouuez quelle*
chofe pourroit faire vn fi grand exercite foubs ma côduite, lequel vous
auez veu, fans auoir autre aide, prendre le païs de Cappadoce ôe tuer le
roy par la conduite de moy feul. Aufli moy feul entre tous les viuansay
pacifié ôc mis en mon obeïffance tout le païs de Pont Scia Scythie* que
nul auant moy n'a ofé entrer nj aborder. Et au regard de maiufticeSe
liberalité,ieveuxbicnquevousen faciez l'expérience Ôc le tefmoignà-
ge: Ôcbienen peut on veoirvn grand indice, pourtant que ien'ay pas

tant feulement obtenu mes royaumes paternels, mais pour ma libérali¬
té ay fuccedéaux royaumes eflrangers que ie tien, côme font Colchos,
Paphlagoniê Ôe Bofphore: ce que n'eftoit aduenu à autre roy qu'à moy *

Ayant en telle manière Mithridates excité les cueurs de Ces foldats^
après qu'il eut régné XX 1 1 1 ans, entreprint la guerre contre les Ro¬
mains . En ce temps mourut en Egypte Ptolomee le roy, celuy qui re-
gnoit à Cyrenes,ôe luy fucceda l'autre Ptolomee, 8e efpoufa Cleopatra
fa feur.Lequel fut moult ioyeux d'auoir fans aucune côtrouerfe obtenu
vn tel royaume: pourtant qu'il aUoit entendu que fa propre mère ôe les

princes du païs tafehoyent que lefils defon frere fuccedaft . Si feit, dés

qu'il fut entré en Alexandrie, occire tous ceux qui tenoyent le party de
_ Oi>
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l'enfant : ôe l'enfant mefme , ainfi que l'appareil des nopees Se ceremo-
rtiesfe faifoyent, occit entre les bras de faditc mère. Si coucha auec là
mère, ainfi maculé du fang de fon enfant . Et non pourtant ne fut pas

plus humain enuers le populaire, qui Pauoit appelé au royaume , ains
aux foldats eflrâgers, qu'il auoit amenez, permettoitdc tuer ceux qu'ils
vouloyent: dont en peu de temps le païs eftoit plein de meurtriers. Et;
qui pis eft, il répudia fa feur, ôeefpoufa fa fille qu'il âuoit par force vio¬
lée. Pour lefquelles chofes le peuple fut fi efpouanté,qUeles gens fen al-
loycnt ça 8e là en eftranges contrées, craignans la mort, tellement que
la cité demeura prefque vuide . Laquelle chofe voyant le roy, Ôe qu'il
eftoit demeuré feul auecfes foldats,roy des murailles,non pas des hom¬
mes , par edit gênerai conuia les eftrangers de venir habiter en fa cité:
dont en vint grand nombre. Si aduint qu'en ce temps pafferét par là les

ambaffadeurs du peuple Romain, Scipio l'Afriquain , Spurius Mu-
mius, ôe L. Metellus, qui eftoyent enuoyez pour vifiterles royaumes
des rois alliez desdits Romains: auquels iceluy roy vint au deuât,accô-
pagné de ce peuple eftranger. Si fut par lesdits ambaffadeurs tenu pour
vnechofe ridicule , ainfi qu'il eftoitdefes citoyens réputé vn homme
cruel : pourtant qu'il eftoit de vifage moult difforme, court de corps, ôc

fi gros de ventre,qu'il fembloit mieuls vne belle qu'vn homme. Et dau¬

tant plusfedefcouuroit la difformité de fa perfonne, qu'il portait vne
robe bien délice ôereluifante, comme fi tout à fon efeient il vouluft
monftrer tout ce qu'il deuoit de tout fon pouoir muffer. Apres le dépar¬
tement desdits ambaffadeurs, qui furent regardez en grandeadmira-
tion, mefmement Scipio, foy voyant défia haï Ptolomee de ce peuple
effrange autant que des autres,ôe craignant d'eftre occis paraguet, fen
alla fecrettement en exil, auec vn fils qu'il auoit eu de fa feur, ôe fa fem¬
me fille de ladite feur. Si affembla groffe armée d'eftrâgers,auec laquel¬
le il vint faire là gu erre contre fa feur Ôe païs d'Egypte . Et craignât que
lepeupleneprintàroyfonainfnéfiIs,quidemeuroità Cyrenés ,1e feit
à foy venir : ôe après l'occit. Laquelle chofe eftant venue à la cognoif-
fancedu peuple d'Alexandrie, abatirét 8e effacèrent toutes les images Se

ftatues du roy . Dont il fut fi courroucé, penfant que ce fuft par l'enhor-
temenrde là feur, qu'il feit occire l'enfant qu'il auoiteudefa feur, Se le
detrencher en pièces, lefquelles il feit mettre en vne corbeille: fi l'en-
uoya prefenter à fa feur le iour de la natiuité de l'enfant, elle eftant à ta¬

ble. Laquelle chofe fut moult douloureufe,nô pas à la mere tantfeule-
mcnt,mais à toute la cité: tellemét que le iour,qui fe celebroit en gran¬
de ioye 8e folennité, fut par tout le palais royal côuerty en pleurs 8e lar¬

mes. Si laifferét le conuy,pour faire les exequesde i'enfant,ôe monftre-
rent au peuple fes mébres ainfi detrenchez,leur remonflrans quel efpoit
ils pourroyet auoir de leur roy , qui ainfi crucllemét auoit fon prope fils
demébre. Et après les exeques, voyât Cleopatra la guerre qu'elle auoit à
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iouitcnir contre fon frere, enuoya deuers le roy de Syrie Demetrius,
pour auoir fecours de luy : lequel eut de grandes Se diuerfes aduentu-
res, dignes de mémoire. Car (comme deflus a elle dit) après qu'il auoit
eu plufieurs victoires contre les Parthes, fut par embufche prins, ôe fon
armée desfaite. Lequel Arfacides,roy des Parthes,parnobleffe de cueur
ne feit pas tant feulement traiter comme roy au pais deBithynie,ou il
l'enuoya,mais luy bailla fa fille en mariage, luy promettant reftituer Je

royaume.de Syrie,qUe Trypho auoit occupé en fon abfence. Mais après

la raortd'Arfacidés, foy voyant hors d'efpoir de retourner en Syrie, ôe

B non pouartt endurer celle captiuité, iaçoit qu'il fuft bien Ôc honora¬
blement traité, entreprint de fenfuir en fon royaume par l'enhorte-
ment de Calimander,qui le conduifit par les deferts d'Arabie.ayant par
argent gagné bonnes guides iufques en Babylone. Toutefois Phrahar-
tes, qui auoit fuccedé au royaumeà Arfacidesje feitfuyuir à fi grande
diligence par Ces cheuaucheurs, qu'ils luy coupèrent le chemin, Ôc le
prindrent . Si le menèrent à leur roy .-lequel ne voulut faire aucun def-
plaifir à Càlimander,ains luy donna guerdon , pour la loyauté qu'il
auoit en fon maiftre gardée. Au regard de Demetrius, après qu'il l'eut
griefuement tenfé, l'enuoya en Hyrcanie, luy baillant plus groffe gar¬
de que deuant . Mais non pourtant quelque temps aptes , Demetrius
voyant que les enfans qu'il auoit de fa femme, luy bailloyent quelque
crédit, ôêlerendoyét moins fulpect, effaya de rechef par le moyen du¬

ditCàlimander de fenfuinmais pat le mefme maleur fu t reprins,eftant
défia bien près des limites de fon royaume , ôe ramené au roy des Par¬

thes i Lequelpourdedeinne le voulut point voir, mais le donna à Ca.

femrtie ôe à fes enfans, 8e le renuoya en Hyrcanie , qui eftoit le lieu de
fes peines ôc miferes : fi luy donna des piroires , comme Ion fait atfx

D enfans, pourdeclarer fa légèreté puérile. Et non pourtant celle pitié
ôemifericorde, que le roy des Parthes vfa enuers luy, ne procedoit pas

par bonté de nature, qui fuit en celle nation,ne pour 1 affinité que De¬
metrius euft auec le roy, mais le faifoit pou rtât qu'ils efperoyent d'oc¬
cuper le royaume de Syrie, ôe referuoyent iceluy Demetrius , pour le
bailler en barbe à Antiochus, ainfi que le temps, Ôe les chofes,8e les af¬

faires de la guerre le requeroyent. Laquelle chofe entendant Antio-
chus,auec fon armée , qu'il auoit bien garnie de bons foldats , lefquels
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tàl,t)our lequel toutes nations fe combatent. Et au furplus auoyent les

inftrumens de cuifine d'argent , tout ainfi comme fils deuoyent ve-
nirpourfeftoyer ôc banqueter,non pas pour combatre. Si luy vindrent
en chemin plufieurs rois d'Orient : lefquels en deteftant l'orgueil des

Parthes , fe rendoyent à luy , enfemble leur royaume. Si ne tarda gue^
re qu'il n'eult la bataille: mais par trois fois eut la victoire. Si occupa la
cité de Babylone,ôe commença eftre grâdement eflimé,ôe tenu grand.
Car tous les peuples fe rendoyent à luy,tellement qu'il ne demeura aux
Parthes, que leur païs naturel de Parthie. Lors Phrahartes foy voyant
ainfiprefle,cnuoyaDemetrius auec bonne puiffance defes gens, pour
recouurer le royaume de Syrie : efperant queparcemoyen Antiochus
feroit contraint d'abandonner l'entreprinfe. des Parthes, pour aller dé¬

fendre fon païs. Et neantmoins ce pendant tafehoitpar tous moyens,
puis qu'il ne pouoit refifter par force audit Antiochus,lc prendre par a-
guet. Si aduint que pour la grande multitude des gens, qui fuyuoyent
Antiochus, il les auoit départis par diuerfes villes pour hyuerner : la¬

quelle chofe fut caufe de fa desfaite. Caries citez, foy voyâsgreueesde
fouftenir lesdits gendarmes, ôe aufli des outrages qu'ils leur faifoyent,
fe reuolterent contre eux, ôe à vn iour nommé entreprindrent de les af-
faillir treftous en leurs garnifbns,à fin que l'vn ne peuft fecourir l'autre.
Laquelle chofe citât venue à lacognoiffance d'Antiochus, auec la bâde
qu'il auoit retenue quant ôe luy, fortit pour fecourir les plus prochains.
Si rencontra le roy des Parthes,contre lequel il combatitplus vaillam¬
ment que ne feirent fes gens . Mais en la fin , en combatant fes ennemis
très vertueufemét, fut de Ces gens abandonné,Ôe occise lequel Phrahar¬
tes feit enfeuelir très honorablement en pompe royale: ôe la fille de De¬

metrius , qu'iceluy Antiochus auoit amenée auec luy,print à femme .

Et neantmoins fe repentit d'auoir laifsé efchaper ledit Demetrius:
fi luy enuoya de Ces gens à cheual les plus légers, à toute

diligence , pour le reprendre en chemin . Mais
pourtant qu'il fen doutoit,eftoit

défia entré en fon royau¬
me: fi fen retourne-

; rent fans rien
faire.
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Comme Demetrius,roy de Syrie, voulant acquérir le royaume d'E&-
pte,perdit le fîen,enfemble la vie,par Je moyen de Ptolomee rpy d u-
dn Egyptcqui luy fuppofayn ,foy difant fils du roy Antiochus,qu'il
feit nommer Alexandre : lequel après la mort d'iceluy Demetrius il
dechaffa,ôcremeitau royaume Gryphùs fils d'iceluy Demetrius. A-
pres,comme entre Pyrrhus roy d'Egypte, ôeCyricenus roy de Sy'riei
fe meut la guerre : en laquelle chacun d'eux eut vne victoire contré
l'autre > Et comme Cleopatra roine d'Egypte , ayant mai traité fes

deux enfans, Ptolomee ôc Alexandre, fut finablement par Alexâdre

occife.-ôecômeen haine de cela fut iceluy Alexandre chafsé,ôe Pto-
. lomee obtint le royaume . Finablement, comme lesdits deux royau¬

mes furent fi débilitez pour leurs continuelles guerres, qu'ils eftoyét
en proye aux autres. , -

Près larnortd'ÀntiochuSiDemetriusfon frere eftant
deliuré de la captiuité des Parthes, iaçoit que les Sy¬

riens fuflenten grand dueil pour la perte de l'armée,
qui auoit efté desfaite auec Antiochus : toutefois cô¬

me fi luy Se fonfrere euffent eu la victoire es guerres
Parthiques,en l'vne defquelles luy auoit efté prins, Ôc

fon frere occis,entreprintia guerre d'Egypte : pourtant que Cleopatra,
fa belle mère, luy offroit le royaume,fil le cortqueftoit . Mais ficomme
il affectoit les biens d'autruy,il perdit les fiens propres, comraefouuent
aduient: pourrant que les Syriens fe rebellèrent contre luy. Et furent les

Antiochiens les premiers, par l'enhortementdeTrypho, voyans Ôede-

tcllans la cruauté du roy, qui auoit apprins les couftumes ôc les fïcretez
des Parthes, par le temps qu'ilauoitcôucrfc auec eux. Etapres,Ies Apa-
meniens,ôe fubfequemmentles autres citez, pour J'abfence deluy,fei-
rentle femblable. Or Ptolomee entendant que Cleopatra fa feur auoit
fufeité cotre luy Demetrius pour le guerroyer,ôe fen eftoit allée deu ers

luy,auec fa fille ôe les richeffes d'Egypte, enuoya vrt ieune homme, fils
d'vn marchand, nommé Protarchus, pour faire laguerre en Syrie,fei-
gnant que le roy Antiochus l'euft adopté pour fon fils. Etentendâtque
les Syriens, pour la haine qu'ils portoyent à Demetrius, ne refufoyent
aucun roy,luy bailla bonnebande de gens deguerre,ôe le feit appeler
Alexandre. Ce temps pendant le corps du roy Antiochus,qui auoit efté
occis en Parthie, fut apporté dedans vn fercueil d'argent en Syrie,pour
y eftre enfeuely: lequel fut receu ôe honoré grandement,tant par les ci-
tel du païs, que par ledit Alexandre. Laquelle chofe luy acquit grande
faueur enuers toutlepeuplc , pourtant qu'ils le voyoyent larmoyer, ôc

cuidoyentquece fuft par vraye pitié. Si fut en telle manière receu de
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tous côme roy,ôe Demetrius Veincu Ôe abaridonnc,non pas de fès fuiets
tant feulement,mais à la fin de fa femme ôe enfans. Lors fe voyant ainfi
abandonné, fenfuitaucc vne bien petite compagnie defesefclaues i
Tyre,efperât là fe pouoir fauuer par la religiôôc immunitédu temple:
mais au fortirdu nauirc,parle commandement du preuoftfutocCis.Et
après fa mort,pourtât que Sele(iciis,l'vn de Ces enfans,auoit prins le dia¬
dème royal , fans le côgé de fa mère, par le commandcmét d'elle fut oc-
cis:ôe l'autre fils,lequel pour la lôgueur de fon nez, fut furnomméGry-
phus, fut roy partelconuenant, qu'il auroit le nom tant feulement de
roy,mais fa mère aUroitle total maniertîentdu royaume. Ences entre¬

faites Alexandre ayant occupé leroyàume de Syrie, vintàfi grand or¬

gueil ôe mefcognoiffance,qu'il fie tenoitplus conte de Ptolomee qui l'a¬

uoit fait roy « Quoy voyant Ptolomee,fe reconcilia auec fa feur, ôe déli¬
béra de chaffer iceluy Alexâdre du royaume qu'il luy auoit fait gagner
pour haine de Demetrius. Si enuoya en Grèce à Gryphus fecours, en¬

femble Gryphine fa fille,pour la luy bailler à femme: à fin que le peuple
de Syrie, voyant qu'il ne feftoit pas tant feulement accompagné à fon
nepueu pour guerroyer,mais encore côioirit à luy par affinité, fuft plus
enclin enuers luy: côme il aduint.Car les Syries voyans Gryphus venir
auec le fecours d'Egypte, peu à peu fe rebelierêt à Alexâdre . Apres Vint
à la bataille: fi fut veincu, ôe fenfuit en Antioche,8c là fen alla au tem¬
ple de Iupiter, ou eftoit l'image de victoire toute d'or maflif, ôe la print
pour payer fes gendarmes, pourtât qu'il n'auoit plus argét pour le fai¬
re,diiànt côme par vne moquerie Se facetie,que Iupiter luy auoit préfté
la victoire.Et aucuns iours après,voulant fecrettemét prendre la ftatue
de Iupiter,qui eftoit aufli toute d'or maflif,Se d'vn merueilleuxpois,fut
furprins au facrilege, Se chafsé par la multitude du peuple , qui feftoit
contre luy eleuec. Si fe meitertfuite-.maisil eut grade tempefte du ciel,
tellement que fes gens l'abandonnerét, Se après fut par les brigâds prins
ôe mené à Gryphus,qui le feit tantoft Occire. Apres que Gryphus eut re-
couuré fon royaume paternel, fa mère (laquelle par cou oitife de domi¬
ner auoit abandonné fon mary Demetrius,Se occis fon autre fils) voyâû
que par la victoire de ceftuy cy fon auctorité eftoit diminuée, tafcha le
faire mourir .Si luy prefenta , ainfi qu'il venoit de la chafle, vn bruuage
empoifonné.Mais luy,qui en fut aduerty,feignant vouloir vfer 8e con-*

tendre de courtoifie auec fà mère, la conuia de boire ledit bruuage. Et,
voyant qu'elle refufoit de ce faire,feit venir celuy qui auoit defcouuert
la trahifon , ôe dit àfamere,que par autre moyen ne fenpourroitdef-
charger,qu'en beuuât ce bruuage qu'elle luy auoit offert. Et par ce moyé
de la poifon qu'elle auoit appreftee pour fon fils,mourut elle mefme. Si

Cm par telle manière Gryphus en feureté de fonroyaume, ôe régna vnï
ans en paix.Mais après, luy furuint vn côpetiteur,qui eftoit fon frere de

par mère, fils d'Antiochus, nôméCyricenus: lequelcoulât occire Gfy-
__ phus
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A phus par poifon, luy donna occafion de venir plustoft quereller contre
luy leroyàume par armes. Entre ces difcordes parricidiales duroyau-
mede Syrie,vintà mourir Ptolomee roy d'Egypte : fi laifla fon royau¬
me par teilament à fa femme, ôe à celuy de Ces enfans, qu'elle voudroit
elircjcommefi l'eftat d'Egypte par ce moyen deuft eftre en plus grand

repos que le royaume de Syrie, qui eftoit tout au contraire. Car en eli-
fantla mère l'vn des enfans pour regner,ellc faifoit l'autre fon ennemy .

Et iaçoit qu'elle euft plus grâd vouloir au plus ieune, toutefois elle fut
côtrainte par le peuple de nômer l'ainfné. Et non pourtant auant qu'el¬
le luy voufift remettre le royaume,le côtraignit répudier fa feur ainfnee
Cleopatrà,qu'iïauoitàfemme,ôeefpouferfa feur plus ieune, nommée
Seleùce, n'vfant pas entre fès filles de iugement de bonne mère: car à l'v¬

ne elle bftbit fon mary,à l'autre le bailloit. Mais Cleopatra foy voyant,
non pas tât répudiée par fon mary,côme chaffee d'auec luy par fa mère,
fe maria à Cyricenus,qui eftoit en Syrie: ôe pour luy môftrcr qu'elle ne
venoit pas à luy fans dot,luy amena l'année qui eftoit en Cypre,qu elle
auoit.gagnee Sefuborrtee.Soy voyatadoncCyricenusegald epuiffance
àfonfrere,vinràlabâtaiIlecontreluy:maisilfutveincu,Ôcfenfuiten
Antiochc, ou Gryphus le vint aflieger, enfemble Cleopatra fa femme.
Et eftât prinfe la cité, Gryphine femme de Gryphus ne fen quit de rien
autre chofe, fors de Cleopatra fa feur,non pas pour 1 aider Se fecourir en
fa captiuité,mais craignant qu'elle n'eichapaft: pourtant qu'elle eftoit
defpite que ladite feur euft efté principalement caufe de faire mouuoit
laguerre au royaume, ôe aufli qu'en efpoufant fon ennemy, f eftoit dé¬

clarée fon ennemie. Si luy reprocha qu'elle auoit amené foldats eftran-
gers,pour mettre la guerre entre deux frères, ôc qu'après qu'elle auoit e-,

fié répudiée de fon frcre,feftoit cotre la volonté de là mère mariée hors
du païs .De l'autre cofté Gryphus prioit fa fèur, qu'elle ne vouluft le cô-
traindre de faire vn fi vilain mesfait,que iamais nul de fes predeceffeurs
n'auoit commis en tant de guerres domeftiques Se eftrâgeres: c'eft après
la victoire tueries femmes , lefquelles par leur fexefont exemptées dès

périls de la guerre, ôc delà cruauté des hommes : ôe dautant plus à celle
cy , laquelle, outre ce , eftoit feur germaine de Gryphine, Se coufine de
Gryphus,8etantede leurs enfans cômuns. Et outre toutes lesdites cho¬
fes luy rcmonftroit la religion Se immunité du temple, auquel elle fe-
floit fauuee, difant, que dautant plus deuoit garder l'honneur 8e la re¬

ligion des dieus, qu'ils luy auoyét donné la victoire: Seconfidcrât aufli,
que par la mort d'clle,Cyricenus fon mary ne feroit de rien plus foible,
ne plus fort fi on la luy rendoit.Mais dautant plus que le mary refiftoit,
lafemmeparvneobftinationfeminineperfiftoit aucontraire,cuidant
qu'il ne le feift pas pour pitié , mais pour amour. Si enuoya elle mefme
aucuns foldats au temple pour occire fa feur: lefquels la trou uâs deuant
l'image de la deeffe embraffeej luy coupèrent les mainsJEtapres qu'elle
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XXXIX LIVRE
eut fait grandes exécrations contre les meurtriers 8e parricides , ôe de
mandéla vengeance aux dieus, mourut piteufement. Si ne tarda guère,
que les frères vindrent de rechefà la bataille: dont Cyricenus eut la vi¬
ctoire, Se print Gryphine femme de Gryphus. fi luy feit comme ellea-
uoit fait à fa feur. Or en Egypte Cleopatra,qui n'eftoit pas contente que
fon fils Ptolomee régnait auec elle, cfineut le peuple contre luy : fi l'en-
uoya en exil, ôe luy ofta Selcuce fa femme, de laquelle il auoit eu défia
deux enfans, Ôe appela fon fils puifné Alexâdre pour régner en fon lieu.
Et non contente de l'auoir exilé , luyalla faire la guerre en Cypre * ou il
feftoitretiré:fi le chaffa.Et pource que le chef de fon armée l'auoitlaif-
fe cfchaper vif, le feit mourir : iaçoit que Ptolomee fen fuft party de

l'ifle plus pour honte qu'il auoit de faire la guerre contre fa mère , que
pourtant qu'il ne fuit affez puiffant pour combatre. Dont voyant Ale¬

xandre la cruauté de fa mère, fut fi efpouanté qu'il fenfuit d'elle, ôe ai¬
ma mieuls viure petitement en feuretè,que d'auoir vn grand royaume
en danger. Lors Cleopatra craignant que Cyricenus ne donnait aide
àPtolomeefonfilsainfncpourrecouurerle royaume, enuoya grâd fe¬

cours à Gryphus,enfemble Seleuce fa fille, à fin qu'elle efpoufaft J'enne*
my de fon premier mary : ôe par ambaffadeurs feit rcuenir fon fils Ale¬

xandre au royaume,lequelentédant qu'elle le faifoit guetter pour l'oc¬
cire, preuint les aguets, fi l'occit. En telle manière mourut,non pas par
mort naturelle* mais par parricide, Cleopatra , ainfi qu'elle auoit bien
mérité. Car elle auoit chafsé fa mère d'auec fon mary : fes deux filles fait
vefues,les baillât de l'vn des frères à l'autre: Se à l'vn de Ces enfans, après
qu'elle l'eut çhafsc en exil, fait la guerre: à t'autrc,apres qu'elle eut oflé le
royaume,machinoit famort. Si ne fut mie fans eftre vengeecontre A-
lexandre celle mort fi cruellc.Car dés que le peuple entendit que par fon
moyen fa merc eftoit morte,fe leua cotre luy,Ôe le chaffa en exfl,Ôe rap¬

pela Ptolomee fon frere ainfné,pour régner : pourtât qu'il n'auoit vou^
lu ne faire la guerre contre fa mere,nerecouurerpar armes fur fon frere
le royaume qu'il auoit au parauât poffedé. En ces entrefaites vn fien frè¬
re baftard,auquel le père auoit laifsé par teftament le royaume de Cyre-
nes,mourut,ôe feit le peuple Romain fon héritier. Car défia la fortune
des Romains,non contente dedominerenItalie,fecômençoït à cften-»

dre aux royaumes Orientaux. Si fut celle cité adiouftee à la prouince de
Libye. Apres, les ifles de Crète Ôe Cilicie eftans chaftiees ôe foumifes par
Ja guerre piratique, furent pareillemétreduitescn forme de prouinees,
ôe par ce moyen furent lesdits royaumes d'Egypte ôe de Syrie reftrains,
quife fouloyent élargir furleurs voifins. Dôt il aduint, que ne fepouâs
élargir dehors,conuerfirét leurs forces l'vn contre l'autre : Ôe tellement
fe débilitèrent ôe affoiblirét, qu'ils n'eftoyent en aucune eftimé des voi¬
fins, ains furenten proye des Arabes,qui eftoyent au parauant gense£-

feminez,8e nôbelliqueux . Car Herotimus leur roy foy côfiant à fix cens
enfans,"
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des courfes ôc pillencs, aucunefoïs en Egypte, autrefois en Syrie Si fut
la renommée des Arabes grande, pourtât que les forces de leurs voifins
eftoyent affoibhes ôe profternees.

XL LIVRE DE IVSTIN.

Commetigranes roy d'Arménie, appelé par ceux du païs de Syrie ob¬

tint le royaume: ôe apres,comme eftant par les Romains veina/,fut
par Pompeele grand iceluy royaume réduit en forme de proui 'nce.

Stant le royaume de Syrie par les difcordes des frères,
ôe après par les inimitiez de leurs enfans, confommé
ôe deftrukpar guerres cruelles, le peuple fe recourut à
fecours d'eftranges nations, ôe commencerét de trai¬
ter d'appeler rois eftrangerspour les reffoudre . Si in-
clinoyent les vns à Mithridates roy de Pont, ôe les au¬

tres à Ptolomee roy d'Egypte.Mais pointât que Mithridates eftoit cm-
pefché ôc occupé à la guerre, qu'il auoit cotre les Romains , ôe Ptolomee
auoit toufiours efté ennemy du païs de Syrie,tous faccorderét à Tigra¬
nes roy d'Arménie, lequel outre les forces de fon royaume,auoitalliâ-
ceauec les Parthes, Se fi eftoit côioint par affinité au roy Mithridates. Si
l'appelerét au royaume de Syrie, lequel il gouuerna Ôc domina en paix,
fans faire ne fouftenir aucune guerre,l'efpace de x vu I ans.Maisainfi
qu'iceluy païs fut exempté de guerre, fut aufli perfecuté de tremblement
déterre : tellement que par ce moyen moururent bien clxxm que
hommes, quefemmes,ôe maintes villes ôechafteaus ôe citez furent dc-

D | molies. Lequel prodige,felon l'opiniô des arufpices Se deuineurs,figni-
fioit mutation d'eftat:comme il aduint. Car ayant Lucullus le conful
Romain veincu Tigranes, il appela Se conftitua Antiochus fils de Cy¬
ricenus, roy de Syrie. Mais ce que Lucullus luy auoit baillé, luy ofta a-
pres Pompée: lequel eftant par ledit Antiochus requis de luy remettre
le royaume,luy refpondit,que quand bien le peuple de Syrie le requer-
roit,làouillerefufoit,neleurvoudroitpoint bailler vn tel roy, lequel
par l'efpace de X V 1 1 1 ans,que Tigranes auoit occupé le royaume, fc-
floit toufiours tenumufsé en vn canton du païs de Cilicie : Se mainte¬
nant, après que Tigranes auoit efté veincu parles Romains, deman-
doit le loyer de ce,dont autres auoyent eu la peine. Parquoy ainfi qu'il
ne luy auoit point tollu leroyàume, lequel il ne poffedoit pas, ne luy
rendoit mie au fli , attendu qu'il l'auoit abandonné à Tigranes, Ôe n'e¬

ftoit pas pour le fçauoir garder '.craignant que fil Ieluyrendoit,tout
le païs ne fuft encore trauaillé Ôe pillé parles Iuifs ôe par les Arabes.
Si reduifit par ce moyen ledit royaume de Syrie en prouince: ôe parain-
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~XLI LIVRE
ÏÏ peuàpeu tout l'Orient , pour ladifcordc des rois qui éftoyerïïlôïïs
parens, deuint à l'obéi(Tance des Romains;

XL! LIVRE DE IVSTIN;

Le petit commencement des Parthes, leur mànierede Viure 8e de foy
gouuerner : ôe comment ils paruindrét de vil feruage à fi grand em-
pire>par la vertu de leurs rois*

Es Parthes, lefquels ont à prefent l'empire d'Orient,
côme fils euffent departy le mode auec les Romains,
eurent leu r commencemét des ban nis des Scythes : ce

que leur nom bien lignifie. Car en langage Scythien,
Parthes, vaut autant à dire que bannis. Ils furent du
temps de l'empire des Aflyriens Se Medes, ôc fans au¬

cun renom, Ôe fans aucune eftime.Etapres,quâd l'empire d'Orient fut
trâflâté des Medes aux Perfesjficôme vne nation fans nom , furent en
proyeà ceux qui auoyent la victoire . Et finablement ayans les Macé¬
doniens triomphé de tout l'Orient, feruirent à eux : dont femble chofe H
merueilleufe,qu'ils foyent venus par leur vertu à fi grande félicité,qu'ils
ayent à prefent en leur fubiection les gensôe nations *aufquels ilsfer-
uoyent, ficomme vne nation feruileôc de néant. Et,qui plus eft, eftans
par les Romains guerroyez, ôe par les plus renommez de leurs capitai¬
nes, Se mefme aux téps qu'ils eftoyent en plus grande profperité, n'ont
pas feulement elle égaux à eux, ains les ont veincus : ce qu'à nulle autre
nation n'ell aduenu. Mais plus de gloire leur eft deuë,d'auoir peu,entre
les grâds Se iaèhs mémorables royaumes des Aflyriens,des Medes Ôc des^

Perfes,ôc l'empire très opulét dé mille citez des Bactriens, prendre leur
commencement, Se fe maintenir, que d'auoir gagné grandes batailles
en lointains païs * Et d'abondant eftans par les Scy rheSôe autres voifins
guerroyez Se moleftez ceux cy, ôe par leurs diffenfions do meftiques de-
chaflez de Scythie,occupèrent les païs deferts, qui font entre l'Hyrca-
nie,les Daciens,les Areens Se les Spartains.Et accreurent tellement leur
feigneurie fans eftre prohibez du commencement par les voifins, Se a

près malgré eux, qu'ils ne tindrent pas tant feulement le plat païs , mais
ont occupé les fommets 8e les hauts des montagnes , Dont il aduint ,
qu'vne grande partie des contrées, que tiennent lesParthes, font en re- _
gions moult fuiettes au chaut , Si les autres au froid : pourtant qu'aux
hautes montagnes ont les neiges grandes, ôc aux planures la grade cha¬

leur .Leur gouuernement depuis qu'ils fe rebellèrent aux Macédoniens,-
fut, qu'ils eurent des rois,qui auoyent la grande auctorité: Se après les

rois eftoit l'ordre du peupIe,duqueliischoififfoyétles capitaines pour
laguerre, Se les gouuerneurs pour là paix. Leur parler participedu Me
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A dieu Ôe du Scythien, meflé de l'vn ôe de l'autre.Leur habillement fut du
commencement à leur mode: ôc après qu'ils eurent les richeffes,à 1
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niere des Medes, reluifant ôe long. Aux armes tiennent la première
manière des Scythes,forS que leur armee,quànd ils font à laguerre, ne
confiftepas, comme aux autres nations, degensfrancs,m'aisd"efclaues
la plus part, pourtant que nui n'apuiffancede leur donner liberté. A
cefte caufe le nombre d'iceux efclaues croift continuellement, dautât
qu'il en naift tous les iours:ôe ceux qui naiffent,nourriffent à toute telle
diligence que leurs propres enfanS,ôeleurenfeignent d'aller à cheual,
Ôeietter dards ôe autres traits,moultfoigneufement. Et dautant qu'vrt
deux eft plus riche, fournit au roy pourla guerre plus grâd nornbre de
tels efclaues: tellement que quand Antoine les guerroya, il luy vint a-
lencontre l ta combatans à cheual,entre lefquels n'y auoit fors ccccL
hommes francs. Ils ne fçauent combatre main à maih^ ne prédre villes
par fiege, mais combatent en chaffant fur leurs cheuaux, ou en fuyant:
ôe bien fouuent feignent de fuir, à fin démettre ceux,qui les fuyuenti
en defordre, ôé les bleffèrplusaifeémenr. Ils n'vfent point en bataille,
pour leur fîgne,de trompettes, mais de tabourins . Tant y a, qu'ils ne
combatent pas longuement: Se fils pouoyent ainfi perfeuerer au com¬
bat, comme ils viennent de grade roideur Se effort,nul île pourroit du¬
rer contre eux. Mais bien fouuent au plus fort de la bataille fe retirer) rj
ôctantoft après qu'ils ontfuy, reuiennent à combatre : de forte qu'alors
qu'on cuide auoir la victoire fur eux, eft le plus grand danger . Ils font
armez de iaques remplis de plumes,qUicoûUrent eux Se leurs cheuaux.
Ils n'ont aucun vfage d'or ne d'argent, finon aux armes: Se ont cha¬
cun plufieurs femmes efpoufees , pourauoirplus grande volupté en la
diuerfité d'elles, ôe fi ne puniffent aucun delict fi aigrement comme
l'adultère. Dont il aduient, qu'à leurs femmes, non feulement ne per¬

mettent de venir au* Conuis, mais de regarder autres hommes. Ils ne
mangent auCunechàir , fors celle qu'ils prennent àla chafle: ôe vont en
tous temps à cheual, foit à la guerre,foit aux banquets, Se à tous leurs
autres affaires, tant publiques que particuliers: tellement qu'allans,de-
meurans, deuifansou marchandons, toufiours font à cheual : Se n'y a

autre differéce entre les francs ôe les efclaues, fors que les efclaues vont
àpied, ôe les francsàeheUal. Leur fepuhurè, quand ils meurent, eft de
eftre mangez des oiféaus ou des chiens: ôc après que les os font; def-
nuez de la chair , ils les enterrent ."En leurs fuperftitions ont tous fin-
gulierecurcd'honorerleursdieus.Ilsfontaufurplusorgueilleux,noi-
fifs , trompeurs ôc ontrageux: pourtant qu'ils difent qu'aux hommes
appartient délire violens ,ôeaux femmes courtoifes: dont il aduient
qu'ils fontcontinuellemét en queftion contre eftrangers, ou entre eux.
Non pourtant de leur nature ne font pas de grands langages, ains font
plus prompts de fait que de paroh^ejlement qu'ils ne deçlareru^guerc^
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XLI LIVRE
leur aduerfité Si profperité.Ils obeïffent à leurs princes plus pour crâin-
te,que par honte ne reucrence: Se font moult luxurieux, iaçoit qu'ils vi-
ucntfobrement ôe chichement :8e ne gardent leur foy ne leur loyautéj
finon pourtant que c'eft leur profit . Si aduint après la mort d'Alexan-
dre,quand les fucceffeursvindrét à départir fes royaumes, que nul d'eux
ne les deigna accepter, ains les baillerentà vn eftranger, nommé Sata-

gcnor,qui eftoit venu au feruice d'Alexandre en fes guerres d'Afie. Et
depuis que les Macédoniens fe diuiferentpar leurs guerres ciuiles, ils
fuyuirent le party d'Eumenes:ôe après qu'il fut veincu ,fe donnèrent
à Antigonus : ôc après fa mort fuccefliuement furent en la fubiection G

de Nicanor,de Seleucus, ôe puis d'Antiochus Se de fesfucceffeurs, iuf¬
ques à ce qu'ils fe rebellèrent contre Seleucus defcendant en tierce ligné
dudit Antiochus ,lors que Lucius Manilius Pifo ôe Attilius Regulus
eftoyent côfuls à Rome.Et leur demeura celte rébellion impunie,par la
difcorde que les deux frères Seleucus ôe Antiochus , eurent du royaume
de Syrie: pourtant que tafchantl'vndechaffer l'autre, n'eurent loifîr de

perfecuterceux quifefloyentrebellcz.EncetempsmefmeTheodotusj
qui eftoit gouuerncur de mille citez des Bactriens , fe rebella. Se Ce feit
appeler roy : à l'exemple defquels tous les peuples d'Orient fè foutrahi- H
rentde l'empire des Macédoniens.Or y eut en celle faifon vn homme,
nommé Arfaces, duquel on ne fçauoit la naiffance. Toutefois il eftoit
homme vaillant Se expérimenté, lequel eftoit accouflumé de viure de
proye Se de larrecins. Et entendantparlebruit,commet Seleucus auoit
efté veincu parles Gaulois en Afie,n'ayantplus crainte de luy , aflem-
bla grand nombre de brigands ôe larrons, ôefen vint au païs des Par¬

thes. Si veinquit Andragoras leur gouuerncur, Se fe feit feigneur du
païs" ôetantoft après occupa pareillement le royaume de Hyrcanie. '

Lors fe voyant puiffant pour la feigneurie de ces deux citez, affembla
grand oft , pour crainte qu'il eut de Seleucus, ôc deTheodotus roy des

Bactriens . Mais tantoft fut deliuré deTheodotus par fa mort , Se feit
paix Se alliance auec fon fils, lequel pareillement fut appelé Theodo-
tus. Et peu de temps après , venant Seleucus à groffe puiffance,pour
foumettre ceux qui feftoyent rebellez,fut par Arfaces veincu en batail¬
le :ôe celuy iour célébrèrent les Parthes, comme le commencement de
leur liberté. Et après , eftant Seleucus contraint de retourner en Afie,
pour les émotions nouuelles qui fy faifoyent, eut Arfaces temps d'or¬
donner ôcconfermer fon royaume. Si meit fus fes gendarmes, fortifia KL

les chafteaus ôe les villes , Se outre plus fonda vne cité, qu'il nomma
Clarc, au montThabonene : qui eft de telle afliette, qu'il n'en eft point
de plus forte, ne de plusplaifante. Car elle eft aflife fur vn roc pendant,
de tous collez, tellement qu'il n'en faut point garder les aduenues: ôe Ci

font les champi alentour fi fertiles , qu'ils la fourniffent de toutes cho¬
fes, pourtant qu'il y a fi grande planté de fontaines ôc de bois, que de
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l'abondance des ea_s des fontaines la terre eft toute arrôufee , ôcfi a

moult belles chaffes.En telle manière ayant Arfaces conquis,8e eftdbly
le royautrie dès Parthes, eftant d'eux célébré non moins que Cyrus des

Perfes, Alexandre des Macédoniens, ScRomulus des Romains, rriort-
ruten fa vieilleffe : en remembrance Se honneur duquel , fut ordonné
que tous les rois,qui en celuy païkegneroyent, feroyent appelez Arfa¬
ces de fon nom. Et Juy fucceda fon fils, lequel ayant cent mille com-
batansàpiedjôexx m àcheual,combatit contre Antiochus fils de Se-
Ieucus,Ôc finalement feit alliance auec luy. Apres celuy régna Pam'pa-
ciusj combien qu'il fenommaft Arfaces,ainfi que les empereurs de Ro¬
me fe nomment Cefars ôe Auguftes. Lequel après qu'il eut régné X i i
ans,niourut,ôclaiffâ deux enfans, dont l'Vn fut appelé Mithridates, ôe

l'autre Pharnaces i lequel eflant l'ainfné , fucceda au royaume felori la
couftumedupaïs,ôefoumeitàfafeigrieurielesMàrdes,quieit vne na¬
tion moultbelliqueufe.EtdepUisvenaiità la inort,iaçoitqu'il euft plu*
fleurs cnfans.toutefois il laifla par teftament le royaume à Mithridates^
fon frere, qu'il cognoiflbit homme de grand cueur Se vertu : pourtant
qu'ileftoit plus tenu, ôevoulutpluspouruoirau royaume^ qu'à fes en¬

fans. Si aduint en Ce temps mefme,'que deux vaillans rois régnèrent,
fçauoir,Mithridates fur les Parthes, Se Eucratides fur les Bactrierts.Mais
la fortune des Parthes remeitleurempire, foubs la côduitedeleur roy,
en moult grande félicité 8e hâuteffe: Ôc les Bactriens exténuez1 Se affoi-
blis par longues guerres, ne perdirent pas le royaunie ta ne feulement,
mais encore là liberté. Car après qu'ils eurent elle longuementguer-
royezparlesSogdiansi Dranganitainsôe Indiens: finalement comme
gens amortis; furent par les Patthes, qui eftoyent auparauant plus foi-
bles qu'eUxifubiuguezEt non pourtant Eucratides en plufieurs guerres
qu'il eut,fc porta moult vaillamment: 8e iaçoit qu'il fuft moult tra-
uaillé par icelles ,tellemét que le roy des Indes Demetrius lafliêgeaft erî

vne ville, ayant lxm combatans en fon fiege, auec ecc hommes de
guerre, qu'il auoit dedans *par diuerfes faillies qu'il feit fur luy,le vein¬
quit le cinquième mois après qu'il auoit efté afliegé,& conquit le païs
d'Indic. Mais en fen retournât de là, fut parfon propre fils, qu'il auoit
aflbcié en fon royaume,occis: lequel ne voulant diflïmulerfon parri¬
cide, vfa de telle cruauté, qu'il feit paffer fon chariot par le fang de fon
père, ôe ne voulut que fon corps fuft enfeuel y. En ce temps mefme que

les chofes fusdites fe faifoyent au païs des Parthes ôc des Bactriens , fe*

commença laguerre entre les Parthes ôc les Medes : ôe après plufieurs
batailles ôe- diuerfes aduentures, finalement les Parthes eurent la vi¬
ctoire. Dont fevoyât leur roy Mithridates ainfiaccreu de forces, Iaiffà
au païs des Medes pour gouuerncur, Êachafus: ôe luy fen alla en Hyr¬
canie : ôe au retour delà, feit la guerre contre le roy desElimees.Siies
fubiuga : ôe fuccefliuement foumeit à fon empire maints peuples &
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XLII LIVRE ""	
maintes nations,qui eftoyent éntfè le montdeCaucafe, Ôe le fleuue de

Euphrates . Et apres,ayant longuement vcfcu,fut furprins d'vne mala
die : fi mourut en fa vieillcfTe aufli gloricufement , qu'auôit fait Arfa :

ces fon bifayeul .

XLII LIVRE DÉ IVSTIN.

Comme Phrahartcs roy des Parthes, fut veincu par lcsSçythes ôe ôccis:
ôe comme après luy régna Arthabanus : après Arthabanus,Mithri¬
dates , qui feit de moult grandes chofes, dont il fut furnomme le
grand: mefmementfeit la guerre en Arménie .Puis par incident eft
interféré lecommencement du royaume d'Arménie, ôe faite men¬
tion des faits de ïafon ôc de fes compâgnôs. Apres, commeMithri¬
dates fut occis par Horodes fon frere , Se des guerres qu'eut ledit
Horodes contre les Romains ; Et comme finablement ayant perdu
Pacorus fon fils esdites guerres i fut occis par Phrahartcs fon autre
fils, qu'il auoit laifféfon fucceffeur : ôe comme iceluy Phrahartes,
eftant pour fes cruautez chafle par fes fuiets, ôe après reftitué par les

Scythes , pour crainte qu'il eut de Iulius Cefar, rendit tout ce qu'il
auoit gagné fur les Romains.

Près là mort de Mithridates roy des Parthes, régna
fon fils Phrahartes: lequel foy voulant venger d'An-
tiochus, qui auoit entreprins la conquefte du royau¬
me des Parthes , délibéra de l'aller guerroyer en Sy¬

rie: mais pour raifon des emotiôs que feirent les Scy¬

thes, fut contraint de defifter. Car eftans les Scythes
requis par les Parthes de leur venir en aide contre Antiochus, vindrent
âpres que les Parthes eurent eu la victoire: pour raifort de quoy lesdits
Parthes leur refuferent de les payer de leur foulte. Et combien qu'ils fe
douluffent d'auoir fait vn fi long voyage pour neant,8e requiffent ou
qu'on leur donnaft à tout le moins ce qu'ils auoyent defpcdu art voya¬
ge, ou qu'on les employait en quelque autre guerre: toutefois n'eurent
autre chofe,fors que rude refponfe.Pour raifon de quoy,en fert retour¬
nant, commencèrent à piller 8e fourrager,8egafter le pais des Parthes:
tellement que Phrahartes fen alla contre eux, ôe laifla pour fon lieute¬
nant en Parthie, Hymerusvn gentilhomme, duquel il auoit prins fes

plaints en fa ieuneflé . Mais cil mettant en oubly fa paillardife,ôe l'offi¬
ce qu'il auoit de lieutenant, comme tyran, feit maintes extorfions ôe

oppreflions à la cité de Babylone,8c à plu fleurs autres. Et d'autre cofté
Phrahartes mena auec luy vne bande de Grecs , qu'il auoit prins à la
guerrequ'il eut contre Antiochus, ôe les auoit mal 8e outrageufement
traitez, non confiderant que leur mauuais vouloir n'eftoit pas amoin^
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qu'on leur auoit faits. Dont il aduint, qu'iceux voyans l'armée des Par¬

thes auoir du pire,pafferent du cofté de leurs ennemis: ôe parce moyen

fe vengerét de leur captiuité,ôe des outrages que les Parthes leur auoyét
faits,par la desfaite ôe occifiô des Parthes,ôe par la cruelle mort de Phra¬
hartes, qu'ils auoyent dés long temps defiree . Apres la mort de Phra¬

hartes fut fait roy Arthabanus fon oncle : ôe les Scythes, foy contentans
d auoir eu la victoire,pillerentle païs deParthie, Sefen retournèrent en
Scythie. Mais Arthabanus eftant allé guerroyer les Colchatariens , fut
bleffé envnbras , dontil mourut foudainement : auquel fucceda Mi¬
thridates fon fils, lequel pour la grandeur defes faits, fut furnommé le
grand. Car il furmonta là renommée de fes anceftres par fa vertu Se

parfes hauts faits ^pourtant qu'il feit plufieurs guerres contrefes voi¬
fins,dont il eut Victoire, ôeadioufta à fon royau me maints pàïs Se na¬
tions. Et d'abondant eut plufieurs victoires contre les Scythes : telle¬
ment qu'il vengea bien l'outrage qu'ils auoyent fait à fon grand père ;

finablement meut la guerre contre Artoàdiftes roy d'Arménie. Mais
puis que fommes venus à faire mention d'Arménie, il conUient racon¬
ter vn peu plus haut lanaiffance d'iceluy païs, pourtant qu'il ne feroit
pasraifonnabIedepaffer,fans faire mention d'vn tel royaume, lequel
après celuy de Parthie,excede tous les autres . Car à le prendre depuis
Cappadoce iufques à la mer Cafpie, il y a onze cens mille, Se fi y en a

de largeur fept cens .Et fut fondé par Armenius, qui fut l'vn des com¬
pagnons de IafonTheffalien : lequel Iafon par le commandement du
roy Pelias, quitafchoit à le perdre, pourtant qu'il craignoit,quepar fa
grade vertu ne luy oftaft fon royaume, fen alla en Colchos,pour con¬
quérir la toifon d'or,dont la renommée eftoit fi grande. Carbien fem¬
bloit a Pelias, que iamais n'en reuiendroit , fuft pour la longueur du
Voyage, fuft pour le danger delà guerre,qu'il conuenoit faire contre
Vne natiùrt fi lointaine ôe fi barbare. Mais Iafôn, après que le bruit fut
diuulgé d'vne fi glorieufe entreprinfe , venans les princes Se principaux
ieunes hommes prefquede tout le monde, foy offrir à la compagnie,
choifit vne armée des plus vaillans,qui furent appelez Argonautes.
Et après qu'il fut reuenu victorieux, ôe qu'il eut ramené fes gens,ayant
fait de moult grades chofes,fut de rechef parles enfans de Pelias chaf-
fé de Theflalie par force. Si fen retourna en Colchos, accompagné de
<*rand nombre de gens, qui iournellemént venoyent à luy pour la
grande renommée de fa vertu : ôc ramena Medee fa femme , laquelle
pourpitié defon exil auoit reprinfe,enfemblcMedeus fon fils, qu'elle
auoit eu d'Egeus roy des Athéniens. Et après qu'il fut arriuéenCol-
chos,remeit fon beau pere,qui auoit efté chaffé,en fon royaume : Ôe de¬
puis guerroya ôe conquit les païs circonuoifins, dont vne partie il -
L.,-0 fr,nl^npcre.enrecompenfede l'outrage qu'il luy auoit fait
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"XTTÎ LIVRE
premier voyage, luy emmenant fà fille Mcdce, 8e mettant à mort Egia-
lus fon fils-.l'autre partie il bailla aux compagnons qui l'auoycnt fuyuy.
Et fut le premier (côme Ion dit) après Hercules ôc Liber pater, qui fub-|
iuguaceluy climat. Età aucuns peuples d'icelleregiô laifla pour ducs
Se gouuerneurs Phrygius 8e Anfiftratus,maiftrcs des chariots de guerre
de Caftor ôe Pollux , Ôe feit alliance auec les Albanois , lefquels ( ainfi
qu'on dit) dés le mont Alban fuyuirent Hercules à fon retour qu'il feit
d'Efpagne , quand après la mort de Geryon, ramena fes beftes par l'I¬
talie. En remembrancede quoy, quand Pompée vint guerroyer Mi-
thridates,paffant par leur païs,faluerent luy ôe fon armee,comme leurs
freres,pourtant qu'ils fe difoyent eftre venus d'Italie. A celle caufe pref-
que tout l'Orient exhibe honneurs diuins, Se édifie téples à lafon,com¬
me à leur fondateur : lefquels temples Parmenion , l'vn des capitaines
d'Alexandre, long temps après feit abatte, à fin qu'il ne fuft plus hono¬
rable Se glorieufe mémoire en ce païs la de nul autre , que d'Alexandre.
Apres la mort de lafon , Medus cnuieux Si imitateur de fa vertu , en
l'honneur de fa mere,edifia Se fonda la cité de Mede,ôe de fon nom efta-
blit ôe fonda leroyàume des Medcs^ foubs la maiefté duquel fut après

l'empire detoutOriét. Aux Albanois cil prochain le païs des Amazo¬
nes , defquelles la roine,nommeeThaleftris,vint deuers le roy Alexan¬
dre le grand, pour auoir de luy lignec,comme plufieurs aucteursracô-
tent. Armenius aufli, qui eftoit pareillement de Theflalie, recueillit les

gens qui eftoyent demeurez fans chefpar la mort de lafon i ôe fonda la
cité d'Arménie: des montagnes de laquelle fort lefleuue deTigris, qui
f'en va peu à peu accroiffant à là defeente d'icelles, Se puis fe perd quel¬

que efpace après foubs terre: Se puis à xv mille de là,cn la contrée de
Sophone,fort en grande abondance,8c finablement fen va tomber aux
palus d'Euphrates. Pour retourner donc à Mithridates roy des Parthes,
après la guerre qu'il feit en Arménie , les Parthes voyans fa cruauté, le
chafferent dwrbyaume, Se régna Horodes fon frere : lequel pourtât que
Mithridates feftoit retiré en Babylone, l'alla aflieger là , 8e y fut fi lon-
gucment,que ceux de la cité furent côtrains par famine fe rendre à luy.
Et Mithridates mefme, foy côfiant à la proximité du fang,fe vint met¬

tre entre fes mains. Non pourtant Horodes le traitant plus comme en¬

nemy, que comme frere, le feit tuer en fa prefence. Apres eut Horodes
la guerre cotre les Romains, ôe desfeit Craffus, auec fon fils Se tout l'ex-
ercite Romain . EtPacorus fon fils, qu'il auoit enuoyé pourpourfuy-
ure la relie des Romains, après qu'il eut fait de grades chofes en Syrie,
fen reuint à luy , Se laifla fes gendarmes là : lefquels en fon abfence furet
tous occis par Caflius quefteur de Craffus. Et peu de temps après,eftant
la guerre ciuile entre Pompée ôe Ccfàr, Horodes tint le party de Pom¬

pée, tant pour l'amitié qu'il auoit euëauec luy en la guerre qu'il feit cô-
tre Mithridates, comme pour la mort de Craffus, le fils duquel il auoit

foeu.
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fceu eftre auec Cefar:parquoy ne doutait point, que fi ledit Cefar auoit
la victoire,il ne pourchaffait la vengeance de la mort de fon perc.Pour
lefquelles raifons, eftant Pompée veincu Se desfait, Horodes donna fe¬

cours à Erutu s Se Caiïius,contreOctauianôe Marc Antoine : ôe encore
après la guerre finie,fc rallia auec Labicnus,Se enuoya Pacorus fon fils,
lequel à l'aide dudit Labienus, feit beaucoup de maux en Syrie ôe en A-
fie, ôe affaillit à grand effort Je camp de Ventidius , lequel en fon ab-
fence auoit auparauât desfait l'armée des Parthes. Mais celuy feignant
auoir grande peur,aprcs qu'il eut retenu par vn long temps fes gens fins

|fortir,Ôe permis que les Parthes les affailliffent Ôe preflaffent aucunemêt,
'àlaparfin les voyant affeurezôerefiouïs , feit fortir vne partie defes lé¬

gions, lefquelles meirent les Parthes en fuite. Lors Pacorus,cuidant que
Ces gens en fenfuyant euffent emmené après eux tous les gendarmes
Romains, donnai'aflaut àleurcamp, lepenfanttrouuerfans defenfe.
Mais Ventidius auec la refte de Ces gens fortit fur luy: fi meit à mort luy
ôe toutes Ces gens: qui fut la plus grande playe que les Parthes euffent ia¬
mais receuë cotre les Romains . Laquelle eftant venue à la cognoiffan-
ce du roy Horodes fon pere,qui peu de temps auant feglorifioit,que les
Parthes euffent pillé la Syrie, Se occupé l'Aile, ôe veincu les Romains,
du grand regret qu'il en eut, deuint horsdufcns .Si fut plufieurs iours
fans parler à perfonne,fans manger ôe fans fonner mot tellement qu'il
fembloit eftre deuenu muet. Et après plufieurs iours,que la douleur luy
eutlaiffé reuenir la parole, ne difoit autre chofe, fors qu'il appeloit Pa¬

corus fon fils: pourtant qu'il luy fembloit le voir, l'ouïr parler, eftre
auec luy autrefois le pleuroitpiteufement,comme mort. Etapres fon
long dueil, le poure vieillard fut en vnaurre grand foin, c'eft à fçauoir,
de trente enfans,qu'il auoit de diuerfes femmes, lequel ilferoit roy en

[lieu de Pacorus. Caries mères d'iceux neceffoyent de lepreffer chacu¬
ne pour le lien. Mais la fortune des Parthes, qui défia eftoyent en pof-
feflion d'auoir rois parricides,permeit qu'il choilift le plus mauuais de
tous , nommé Phrahartes : lequel du commencement occitfon père,
comme fil ne vouloit mourir, ôe après tous fes frères. Et depuis voyant
que tout le peuple eftoit mutiné cotre luy,pour Ces cruautez, à fin qu'ils
ne feeuffent à qui fadreffer pour faire roy en fon lieu , feit occire vn fils,
qu'il auoit défia hors de bas eage. Aceftuycy Antoine,pourtâtquefon
père auoit donné fecours contre luy Se contre Cefar,cômença la guerre
auec quatorze légions les plusrobuftes qu'il euft.Maisnon pourtant
après qu'il euft eu du pireen plufieurs batailles, fut côtraiut de fe dépar¬

tir du païs de Parthie. Dont Phrahartes deuint plus fier ôe in folent que
deuantn'eftoitjtellementquevoyantlepeuple les chofes cruelles qu'il
entreprenoit,le chaffa en exil.Mais après qu'il eut folicité ôc requis plu¬
fieurs citez voifines par long efpacc de temps,pour luy donner aide, fi¬

nablement preffa tant les Scy thes,que moyennant leur aide fut reftitue
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eh fon royau me. Or auoir, durant fon abfence,le peu pie fait royTyri-
dates : lequel fentant la venue des Scythes, auec vne bande de fes amis
f enfuit deuers Cefar,qui lors faifoit la guerre en Efpagne. Si luy bailla
en oftage le inoindre des enfans de Phrahartes i lequel il aUoittrouué
manière de prendre par faute d'eftre bien gardé. Pour laquelle chofe
Phrahartes , dés qu'il fut reuenu eh fon royaume, enuoya deuers Cefar
fes ambaffadeurs, demandant qu'il luy rendift fon fils ôe fon fuiet. Ce
far,apres qu'il eut ouy la requefte des ambaffadeurs, Se aufli celle de Ty-
ridates,qui requeroit eftre reftitué au royaume, confiderant que le païs
deParthie feroit foubs la dohiination des, Romains, fi le royaume d'i¬

celuy febailloit pat leur moyen,refpondit,qu'il ne rendroit pointTy-
ridâtes,mais aufli ne luy dôheroit aucun fecours contre Phrahartes.Et
neantmoins, à fin qu'il nefemblaftà iceluy Phrahartes,qu'il ne vouluft
rien faite à fa requelle, luy renuoya fon fils fans aucune râçon, Se àTy-
ridates,tant qu'il voudroit demeurer aueclesRomains, ordonnahon-
nefteprouifion,pour entretenir fon ellat. Apres que Cefar eut parache-
ué fa guerre en Efpagne,eftant allé en Syrie, pour donner ordre aux af¬

faires d'Orient, eut PErahartes grade crainte,qu'il ne luy vouluft mou-
uoir la guerre. A ceftecaufe il recouura tous les prifonniers qui auoyent
efté prins,rant de l'armée deCràffus,que de celle d'A ntoine, lefquels de¬

puis il enuoya à Augufte: enfemble toutes; les enfeignes militaires,que
les Romains auoyent perdues. Et d'abondât luy enuoya pour oftage fes

enfans Se Ces nepueus . Si feit par ce moyen plus Cefar , par la grandeur
de fon nom, que nul autre empereur n'auoit feeu faire par armes.

XLIII LIVRE DE IVSTIN.

En ce liuré eft narré le commencement ôc la naiffance dé 1a citéde Ro-
me:ôe après, de la cité de Marfeille, Se les chofes que les Maintiens
ont faites, Ôe l'amitié Se alliance qu'ils eurent auec les Romains.

Yant Trogue Pompée expédié Se recité les choies des

Parthes, ôe de l'Orient,enfemble prefque de tout le
monde, reuient à raconter la naiffance Se le commé-
cement delà cité de Rome,comme vn homme,apres
vnlong pèlerinage , reuient en fa maifon : reputant
qu'il feroit trop ingrat,ayant fait mention des ge(ïes

detoutle monde, filtaifoit ceux defa propre cité ôe nation. Si raconte
brïefucment le commencement de l'empire Romain,de forte qutlrt'a
ny excédé lentreprinfe de fon ouurage, ny omis la naiffance de fà cite,
qui eft chefdetout le monde. Les premiers adôc, qui habitèrent Italie,
furent les Aborigines: le roy defquels,nomméSatûrne,fut (comme lo
dit)defigrandc iuftice,que defort temps,nùldé fesfuiets nefutvio-
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entrelent à l'autre. Car aufli n'auoyet ils rien de proprc,maiS tout eftoit . _

eux commun ôe indiuis,comme fi tous enfemble n'euffent qu vn patri¬
moine. En mémoire de quoy a efté ordonné qu'aux feftes Saturnales,
qui fefont a l'honneur de luy, toutes fortes de gens, tant maiftres ôe

franCs,qu'efcJauesôefcruiteurs,ôe de tous eftats, foyent egaux,ôcman-
geaffcn t enfemble en vne table . Et fut l'Italie de fon nom appelée Satur¬
nien le mont,6u il habitoit,Saturne: auquel de prefent,comme ayant
d'iceluy efté Saturne dechafsé par Iupiter fon fils, eft leCapitole. Le
tiers, cjui régna après luy, fut Faunus:au règne duquel vint Euâdcr d'v¬
ne cite d'Arcadic,nommee Pallâtee,en Italie,auec vne moyenne com¬
pagnie de populaire,aufquelsFaunus benignement deliura ôe afligna
desterres, Ôc vn mont, qu'après ils appelèrent Palatin, au pied duquel
ils édifièrent vn temple au dieu Lyceus,queles Grecs nommét Pan, 8e

les Romains LupercUs: ôe fon image eftoit en forme d'vn homme nud,
affublé d'vne peau de cheurc , auquel habit courent les gens à prefent
aux ieus ôe feftes Lupercales, que Ion fait àRomc. Faunus eut à femme
Vne qui fappelle Fatua: laquelle fouuent remplie d'elpritde prophétie,
cornme toute furieufe,predifoit les chofes à venir: dont encore à pre-
fent,ceux qui font ainfi infpirez,on les nôme Fatues. De la fille de Fau¬

nus ôe de Hercules, qui en ce temps après la mort de Geryon,ramenoit
par Italie la defpouilledefa victoire, qui eftoyent beufs ôevaches,fut
hors mariage procréé Latin : lequel tenant le royaume, vint Eneas de
Ilion, eftant Troye deftruite,en Italie . Si luy vint Latin en armes alen-
contre. Mais eftans les deux oftspreftspour combatre, vindrent à par¬
lementer les deux chefs : ôe fut leTroyenenfigrande admiration au
roy Latin, qu'il l'accompagna en fon royaume,ôe luy donna Lauinefa
fille à femme.Dont après eurent tous deux la guerre contreTurnus,roy
des Rutules, auquel Lauine auoit efté promife:en laquelle guerre mou¬
rurent Turnus 8e Latin . Dont Eneas eftant par droit de guerre fait fei-
gneur des gens de l'vn ôe del*autre,fonda vne cité, laquelle du rtom de
fa femme il appela Lauine. Apres feit la guerre contre Mezentius,roy
des Tofcains, en laquelle il mourut, Se luy fucceda au royaume Afca-
nius fon fils: lequel abandôna la cité de Lauine,8e édifia LôgucAlbc,qu i
fut l'efpace de trois ces ans le chefdu royaume, ôe iufques à ce qu'après
plufieurs rois,qui vindrent par fuccefliort,vint finalement leroyàume
à deux frères , dont l'vn fut appelé Numitor , Ôe l'autre Amuljus. Mais
Amulius, après qu'il eut forcé ôe chafsé Numitor, qui eftoit l'ainfhé, à

fin qu'il ne demeurait aucun defeendant malle de luy, côtraignit Rhea
fa fille vnique de vouer chafteté perpétuelle , ôe pour couurir l'iniure
qu'il luy faifoit foubs cou leur de l'honorer, la feit religieufe. Laquelle
eftant enfermée au bois de Mars, par adultère de quelque homme, ou
parle dieu Mars, enfanta deux enfans.Donreftantaduerty Amulius,
pour la crainte qu'il eut, voyant qu'ils eftoyent deux,cOrnmandjHju^
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jtuffenticttez Ôe expofez, ôe la mère enferrée ôe attachée: dont eïïc môiï-
rut . Mais la fortune, qui regardoit de loin la naiffance d'vne fi grande
cité, pourueut aux deux enfans, d'vne louuepour les nourrir : laquelle
ayant perdu fes louueaus, ôe délirant defcharger fes tetins defon lait,
les vint prefenter aux enfa ns pour tetet. Laquelle chofe continuant cel
lebefte, fut apperceuë par le pafteur du roy , Fauflulus : fi retira les en
fans, Se les nourrit entrefes beftes pourement : Ôe par ce fut iugé qu'ilse-
îïoycnt Martiaux.Car la louué eft foubs la garde du dieu Mars. Si furet
nommez l'vn Rcmus,ôe l'autre Romulus. Lefquels eftans en telle ma¬

nière nourris entre les autres bergers,par continuels débats, ieus ôe exer¬

cices deuindrent hardis Se légers de corps:telIement qu'ils defendoyent
fouuent leurs beftes d'eftre prinfes des larrons. Si aduint après que par
plufieurs fois ils eurent ainfi fait, Remus fut prins ôe accufé entiers le
roy de larrecin,dont il auoit gardé les autres, ôe quec'eftoit celuy qui
affailloit fouuent les beftes de Numitor.Si fut par le roy deliuré à iceluy
Numitor pour prendre vengeance, ou le recompéfer des larrecins qu'il
luy auoit faits.Lequel voyant le ieuneeage de Remus, ôeconfiderant là
phyfiognomie ôe les lineamens de fort corbs, enfemble le temps que les

enfans de Rhea fa fille,auoyent efté expofez, comméçà à foufpeçonner
que c'eftoiti'vn deceux,quieftoitconuenableà l'eage dudit enfant; Et
eftant en ce doUte^ vindrent Romulus Se Fauflulus à luy, par lefquels
fut aduerty de la vérité du tout. Si confpirerét les enfans de faire la ven¬

geance contre Amulius, tant de leur merc qu'il auoit fait mourir,com-
me du royaume qu'il auoit tollu à leur père: ôe occirent Amulius, ôe re-

meirent Numitor au royaume,puis fondèrent la cité de Rome,feirent
ôe eftablirent le fenat de cent des plus anciens, lefquels ils appelèrent
pères. Et pource que les voifins les defprifoyen t comme bergers, tant
qu'ils ne fe vouloyent par mariage mefler auec eux, ne leur bailler leurs
filles à femmes,prindrent 8c rauirentparaguétlespucelles des Sabins,
ôedepuispar armes foumeirent à leur feigneurie , premièrement leurs
voifins, après l'Italie, Ôe finalement tout le mon de. En ce temps encore
les rois,en lieu de courône ôe diademe,portoyent la lance, que les Grecs

peingnirent en lieu de fceptre:pourtat que les anciens en lieu des dieus,
adoroyentles lances. Et en mémoire de cecy, encore de ce temps, Ion
peint les images des dieus auec des lances .Depuis,au temps du roy Tar-
quinjes ieunes hommes des Phociés,eftans arriuez à la bouche du Ty-
bre,qui fappelle Hoftie, feirent alliance auec les Romains : 8e après fe

partirentjôefînglerenttant, qu'ils arriuerét au dernier goufre de la mer
Gallique,ou ils fonderét la cité de Marfeille, qui eft entre les Liguriens
ôe la fiere nation des Gaulois .Si feirent grades chofes, tant en fe défen¬

dant contre la fiereté des Gaulois, comme aufli en les affaillant, après

qu'ilsauoyent efté par eux guerroyez. Car pourrât que la terre des Pho-
çies eft petite Ôe ftcrile,fexerciterétplus en mer, qu'en terre,en pefchât,
" ~~~~ marchandant,'
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eftoit en celle faifon chofe honorable) Se par ces moyésgagnoyent leu

vie. Si perfeuererent tellement en nauigage,qu'ils vindrent iufquesaux
extrêmes régions de la mer Océan., & iufques là ou leRhone entreen
icelle. Et voyans 1 aménité du lieu,fen retournèrent en leur païs ôe ra¬

contèrent aux autres leurs voifins ce qu'ils auoyent veu, tellemét qu'ils
periuaderent aplufieurs d'aller là auec eux : ôe furent les chefs de celuy
voyageFurius ôcPeranus. Apres qu'ilsfurentarriuezen ladite région,
voulaslaedifiervnecité,requirentd'auoiramitiéauecSenanusroydeS
Segoregiens,qui eftoit fcigneur de la rcrre: Ci f accordèrent à luy . Et ad¬

uint par fortune que ce iour mefme le roy eftoit occupéaux nopees de fa
fille,nômee Gyptis : laquelle,felon lacouflume du païs,deuoitchoifir
entre tous ceux qui feroyent aux nopces,celuy qu'elle voudroit à maryi
Aya nt donc le roy cortuié Ces fuiets,conuia encore ces eftrangers, com¬
me fes hoftes . Et finalement eftant la fille amenée aux nopees pour
choifir, après que fon père luy eut commandé qu'elle baillait de l'eauà
celuy qu'elle voudroit,fans farrefter à nul du païs,ainsiettant Ces yeux
furies Grecs,donna dé l'eau à Peranus. Lequel par ce moyen eftant de-
uenu de hofte du roy,fon gédre,impetra de luy le lieu qu'il auoit choi-
fy pour édifier vne cité. Si édifia Marfeille affez près delà ouïe Rhône
entre en la mer Ocearte, en vn lieu remot, art riuage de la mer Oceane.
Mais les Liguriéns,pour enuie qu'ils auoyent de voir celle cité profpe-
rer,lesinfeftoyentôcguerroyentfans cefler. Toutefois les Grecs, en fe
defendant,eurenrtant de vertu, qu'ils veinquirét les Liguriens, Se peu¬
plèrent maintes villes de leurs gens aux finages des Capertins. De ces

Grégeois les Gaulois apprindrentàviureplusciuilement,endelaiffant
ôeappriuoilant leurs meurs barbariques,Ôcrtiefmeapprindrent de cul-
tiuer la terre, de clorre leurs villes de murailles , de viu re en police par
loix, non pas par armes , de faire les vignes, Se de planter oliues. Et pat
effect ils reduirent Se les hommes Se les champs en tel amendement,
qu'ilne fembloit pas que les Grecsfuffent venus de Grèce en Gaule,mais
que Gaule fuft tranflatee en Grèce. Apres la mort du roy Senanus,qui
auoit donné le lieu pour faire la cité,luy ayant au royaume fuccedé Cô-
manus fon fils, quelque petit roy fon voifin luy remonitra que Marfeil¬
le feroit vne fois caufe delà deftructiort des païs voifins,luy perfuadanr,
qu'auant qu'elle vint à plus grande puiffancc, il la deult deftruire. Si
luy raconta vne fable morale d'vne chiennCpleineJaquelle demanda à

vnpafteut, qu'il luy permeift en quelque coin de fa maifon faire fes pe¬

tits: ôe après qu'elle les eut faits,le requit qu'il luy pettneiftde nourrir
* en ce mefme lieu fesdits petits . Finalement quand Ces chiens furent

grands, foy fentant fortifiée d'eux, dit que la propriété du lieu luy ap-
nartenoit: luyremonftrant,queies Maintiens tout ainfi de hoft
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ces efmeu Commanus, délibéra de deftruire par aguet là cité. Età iour
de fefte folennel,y enuoya plufieurs des plus vâillâs hommes qu'il euft,

foubs ombre d'amitié: autres plufieurs feit mettre fur des chariots dedâs
des fais de ioncs , couuertsdefueillcs: ôeluy auec fon armée fe meit en
embufchc aux montagnes prochaines, à fin que la nuict eftans les ci¬

toyens fu rprins de fommeil Se de vin, ceux qui eftoyent entrez, ouurif-
fent les portes aux autres,quifedeuoyct là trouuer au bbri rnatin,Se par
ce moyen prendre la cité ; Mais celle trahifon fut defcouuerte par vne
femme parente du roy: laquelle fefentant accointée d'vn des Grégeois,
Ôe couchant auec luy, le voyant fi beau ôc fi gaillard,eut pitié de luy : fi
luy conta le cas , le priant qu'il fe vouluft fâuuer de celuy danger. Le¬

quel tout incontinent le déclara aux officiers de la ville , ôe eux occirent
tous les Liguriens, qui eftoyent entrez dedans. Apres, furjîrindrent le

roy par le mefme aguet 8e moyen, qu'il les auoit voulu furprédre: fi fut
occis en la meflee , auec v 1 1 M de fes gens. Et depuis les Maintiens aux
Ccu.es qu'ils faifoyent,fermoyent leurs portes, mettoyent guet de nuict
en la ville Ôe aux murailles, ôedeputoyent gens pour recognoiftrcles c-

ftrangers qu i entroyent î Ôe par effect fe gardoyent en tel cas, par temps
de paix , tout ainfi qu'ils euffent fait par temps de guerre,.tant font foi-
gneux de garder ce qui à efté ordonné ôe eftably, non pas tant pour ne¬

ceflité, comme par côtinuationôecouftume.' Apres ce temps,iîs eurent
grades guerres auec les Liguriens, Se aufli auec les Gaulois: par lefquel¬
les la gloire de la cité fut moult accreuë, Se parla multiplication des vi¬
ctoires , furet les Grecs célébrez Se eftimez entre tous les voifîrts.Et mef*
me les Carthaginois, pourtât qu'ils auoyent prins leurs pefcheurs ôe na-
uirespar plufieurs foisjveinquirent en bataille, Se apres leur ottroyerét^
la paix . Si feirent amitié auec les Efpagnols, ôe alliance auec les Ro¬
mains, quafi du commencement que leur cité fut fondée: laquelle de¬

puis ils gardèrent moult loyaument , ôe prefque en toutes leurs guerres
leur enuoyerent fecours. Laquelle chofe leur donna grande confiâce de

leur force, Se aufli paix auec leurs voifins . Eftant adonc la cité deMar-
feille ainfi augmentée ôe renommee,tant pour là multitude de leurs vi¬
ctoires, que pour l'opulence Se richeffes d'icelle, Se aufli leur force, les

peuples voifins faccorderent tous à la deftruire,tout ainfi que Ion fait à

elteindrevnfeu,dontledangertoucheàtous.Si fut pource faire eleu
capitaine gênerai ôe chefde l'armée vn petit roy, nommé Caramandus:
lequel ayant la cité afliegee auecgrand nombre de vaillans hommes,
veit la nuict, par fonge, la femblance d'vne femme,qui fe difoit deeffe
laquelle le regardoit de mauuais eil: dont il fut fi efpouanté, qu'il feit
la paix auec les Mafliliens . Et après ayant requis qu'il luy fuft permis
entrer en la cité, pour adorer perfonnellemét leurs dieus, ainfi qu'il fut
entré au temple de Minerue , voyant l'image de la deeffe à l'entrée du
temple, commença à crier que c'eftoit celle qui l'auoit efpouantç U
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auecles Maflihensde ce que lesdieus immortels"auoyent foinôc cure
d eux, ôe es gardoyent, donna Vnechaine d'or à la deeffe, ôe feit amitié
perpétuelle auec eux. Apres a paix faite, ôe que la cité fut mife en feu-
rete, lesmeflagers des Mafliliens ertfen reuenantde Delphes ou ils a

uoyent porte leur offrande au dieu ApolIo,cntendirent les nouuelles
que la cite de Rome auoit efté prinfe par les Gaulois . Laquelle chofé
ayans fignifiee a ceux de la cité, en feirent vn dueil public, ôc tout l'or ôe

l'argent qu'ils eurent, tant en commun, qu'en particulier, leur enuoye¬

rent pour payer aux Gaulois lafomme,moyénant laquelle ilsfeftoyét
rachetez. Pour lequel feruïce leur fut à iamais concédée immunité de
toutes angaries,ôe ordonné lieu entre les fenateurs au théâtre, ou les
ieusfe faifoyent, ôe faite alliance à conditions efgales aue_eux. A la fin
du liure TrogUs raconte cômëfes anceftres defeendirent des Volfquesi
Ôc que fon ayeul TrogusPôpeius, à laguerre deScrtorius,futpar Gneus
Pompeiusfait citoyen de Rome, ôc que fon oncle foubs celuy mefmé
Pompée, à la guerreque feirent les Romains contre le roy Mithridates,
eut conduite des gens à cheual , Ôc que fon père auoit efté gendarme
foubs Iule Cefar, Se fi auoit eu la charge ôc commiflion de fes lettres Si
epiftres, ôc de plufieurs ambaflades, ôe aufli de fon anneau .

XLIIII LIVRE DE IVSTIN;

De la naiffance Se commécement du peuple, Ôe delà nation d'Efpagne:
de la bonté Se fertilité de la terre,de l'air ôe de la nature des hommes,
ôe de leur manière de viure, ôc des rois qu'ils eurent. Apres , comme
ils furent fubiuguez par les Carthaginois , ôe finalement par les
Romains.

'Efpagrte, ainfi qu'elle termine la terre d'Europe, tet-
minera àuflî le prefent volume . Elle fut ancienne -
met appelée Iberia^pour la riuiere d'Iberus,quiy eft:
depuis futfùrnommee Efpagnedu royHifpalus,qui
y régna. Elle eft aflife entre Gaule 8e Afrique, Se fi eft

,i_- «^,*-~^v enuironneeôe enclofe des mons Pyrénées ôe de l'O-
cean : ôe ficôme elle eft la moindre des deux , eft elle la meilleure,pour-
tantqu'ellen eft point tant efchaudee du Soleil, comme l'Afrique, ne
tant fuiette aux vens,comme la Gaule: ains eftant attrempee par la cha¬
leur d'vn cofté, ôe par les douces pluyes de l'autre, eft moult fertile de
tousbleds.-tellemét qu'elle n'en produit pas tantfeulemét pour la nour¬
riture des gés du païs, mais rend l'Italie Ôc la cité de Rome,abondâte de
toutes chofes. Car il n'y croit pas tant feulement du bled, mais du vin,
du miel ôe del'huile. Et outre ce qu'elleeft abondatedejer, encorepro-
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duit cheuaux moult légers à grands troupeaus : ôe fi ne fait pas tant feu¬

lement à louer pour l'abondance de la terre,mais encore pour la richef-
fe des métaux que Ion y trouue. Elle a au furplus grande quâtité de lins
Ôe de fparte dont fe font cordes:8c fi eft la plus fertile,que Ion fçache,de
vermillon ôc de tels autres metaux.Elle n'a pas les riuieres impetueufes,
ne qui puifsét nuire pour leur impetuofité,mais douces ôe coyes pour ar-
roufer leurs vignes ôe leurs champs, Se aufli pour prendre grande quan¬
tité de poiffons aux marées de l'Océan. Et fifontles aucunes d'icelles ri¬

uieres riches de l'or qu'elles charient aux paludes ôc marets. Elle eft con-
iointe tant feulement d'vn cofté par le dos desmons Pyrénées , Se de

tous les autres collez enuironnee,comme en rondeur, de la mer, Ôe ne¬

antmoins eft comme quarree, fors tant feulérnent qu'elle eft contrain¬
te par les riuages de la merjde fe réduire aux mons Pyrénées en eftroif-
filfant , lefquels mons ont l'efpace de fix cens mille en longueur . L'air
eft bon ôefain par tout, Scie ciel falutaire, fans eftre infecté d'aucunes
nuées de marets. Aufli la rner enuoyé de tous collez les doux vens:dont
eftans les vapeurs de la terre purgées , demeure l'air moult falutaire, ôe

par confequertt les corps fains. Etfifont au furplus patiens pour endu¬

rer faim ôetouttrauail, ôe ont les cueurs grands pour endurer la mort.
Ils font tous chiches,ôceftroitementviuans,ôc aiment mieuls laguerre
que le repos : parquoy fils ne l'ont au dehors, ils la cerclient au dedans.
Ils aiment mieuls fouffrir grands tormens, que defcouurir vn fecret.
Et de ce Ion en a veu plufieurs expériences *. dont Ion raconte par vne
grande merueille la confiance d'vn efclaue, lequel du temps delà guer¬
re Punique,ayant vengé la mort de fon maiftre,entre les tormens rioit:
ôc parcemoyen veinquit lacruauté de ceuxqui le tormentoyent, par
faioyeufe patience. Ils font légers de corps, ôc n'ont aucun repos d'en¬
tendement . Ils aimét mieuls leurs cheuaux de guerre ôe leurs harnois,
que leur fang. Ils ne font aucun appareil de conuis, finon aux feftes. Ils
apprindrent des Romains, après la féconde guerre Punique , de lauer
leurs corps en eau chaude. En fi longue efpace de temps n'eurent aucun
grâd chefde guerre, fors Viriatus, lequel par l'efpace de dix ans, par di¬
uerfes victoires trauailla grandemét les Romàinsftant font leurs cueurs
plus femblables à beftes fauuages, qu'à hommes) lequel pourtant ne fut
paseleu par le peuple, mais pource qu'il eftoit fage, pour fçauoir tous
dangers efcheuer,lefuyuoyent . Et fi fut défi grande vertu Se continê-
ce,que iaçoit qu'il euft fouuét veincu grands exercites Romains, voire
confulaires, iamais pourtant ne changea fa forme d'armures, d'habil¬
lemens, ne de viure: ains au mefme habit qu'il auoit,quand il cômença
la guerre,perfeueroit,telîement qu'vn des moindres piétons de fes gens
fembloitplus riche que luy, qui eftoit le chef. Au païs de Lufitanie,
ainfi que plufieurs tefmoignent,les iumens engendrent du vent : la -
quelle fable a eu naiffance de la fécondité des iumens, Se de la légèreté
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fent auoir eu naiffance des Grecs , ôe racontent, qu'après que ]?££
de Troye futfinie,Teucer, qui eftoit hay de fon pèreTeÊm

parmcriufquesenCypre,ouilfondavnecite^qu'ilnommaSalam^
en remembrance de fon ancien ôe naturel païs . ApreS,quand il eht_£

dit la mort de fon père, il fen retourna en fondit paL n_is n'y peut en¬
trer pour la refiftence que luy feit Euryfaces fils defon frerc. Si fen re
tourna, ôefinga tant par mer, qu'il vint aborder aux images d'Efna
gne,ôe occupa la terre ou eft de prefent Carthage la nouuelle, ôc après"

paiiaenGailice,ôelafarrefta:fidonnalenomaupaïs. Vne partie d'i
celuy païs fappelle Amphilochiens,qui eft moult abondante , tant de
plomb,quedarain,que de vermillon, Se autres tels métaux, dont elle
aefteainfinommee.Auflieftelle riche d'or,tellement qu'en labourant
la terre,ilstrenchent quelquefois les motesd'or.En vnquatier d'icelle

i-egionyavncmontagnefacree, qu'il n'eltloifibledeviolerncderom-
pre.Mais quand la foudre y tombe,ôc entame la terre,comme fouuent

iladuient,là Ion voitrortoutdefcouuert,8cleureftpermis le cueillir,
comme don de Dieu . Les femmes labourent les terres , ôc ont charge Ôe

foin des chofes domeftiques, ôe les hommes fuyuent les o-uerrcs & les

pilleries. Ils ont leur fer bien fin Se fingulier, mais encore ont ils l'eau
plus violéte. Car en trempant le fer dedâs, il deuiét plus dur ôe plus ai¬

gre: dont il aduiét qu'ils n'efprouuét iamais vn glayue, Cil n'a efté teint
de l'eau du fleuue Bilbile, ou de celuy de Calybe. Pour raifon duquel,
les gens quihabitent en celle région, fontappelezChaIybes,ôc,font re-
putez les plus excellens en matière de fer. Au regard des forclis des Car-
thefiens, ou les fables raconrenr, que les Titanes feirent la guerre con¬
tre les dieus , elles furent habitées parles Curetés, qui eurent ancienne¬
ment vn roy, nommé Gargoris, lçquel leur enfeigna premièrement à
faire lemiel.Iceluy,ayantfafilleenfantéhors mariage, pour couurir
celle honte, fefforça de faire ietter ôeexpofer l'enfant, ôeletuer,en plu¬
fieurs manieresimais eftant par diuers cas efchapé de fi grands dangers,
partant finalement au royaume. Carpremiercment l'ayant fait ietter
ôe expofer aux champs, ôe après enuoyépour voir qu'il en eftoit, trou¬
ua qu'il auoit efté nourry du lait de diuerfes beftes. Si le feit apporter à

la maifon, ôe mettre en chemin eftroic, ôe offrir par ou les beftes de fa
maifon paflbyent: qui eftoit bien grade cruauté dcl'ayeul,vouloir que
fon nepueu fuft plustoft foulé ôe froiffé des beftes, q de le faire mourir
àvncoup. Et voyât qu'encore par là n'auoit eu aucun mal, ôefi n'auoit
eu faute de nourriture, le feit ietter àdeschicsaffamez,qui auoyét efté
gardez plufieurs iours (ans mâger, 8e après encore aux pourceaus. E t en-^

tendant,que non pas tant feulement ne luy nuifoyentamais les aucunes
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d'icelles beftes l'alaitoycnt , le feit ietter finalement en la mer . Et lors
apparut bien clerement,queDieulegardoit. Car eftant au milieu des

vagues impetueufes, qui fe rompoyent l'vne l'autre,ilfut apporté à la
riue,nonpasimpetueufement par lesondes,mais doucementj comme
fil fuft en vn nauire: ôetantoft après vint à luy vne biche, qui lalâità.
Dot il luy aduintpar la nourriture, qu'il fut léger de corps merueillèu-
femenr,ôe par vnlong temps erraparmy les bois, auec les troupeausde
cerfs , eftant aufli léger comme eux : tant que finalement fut prins au
laqs,8e prefenté au roy. Lequel recognoiffantla femblance des linea-
mens de fon corps, ôe aucuns fignes qu'il luy auoit veus, quand il fut
nc,cognut que c'eftoit le fils de fa fille : Ôe pour grade admiration qu'il
euftpaffé ôeefchapé tant de fortunes ôc de dâgers, le feit fon fuccelfeuf
auroyaume:filuy meit nom Habis. Lequel dés qu'il eut prins le royau¬
me, fut fi grand ôe renommé, que Ion cognut affez,que pour néant la
maiefté des dieus ne l'auoit fauuédetant de dâgers. Car premièrement
ilioignitôeaffembla par bonnes loix le peuple, qui auparauant eftoit
barbare ôe fauuage , ôe enfeigna de ioindre ôe appriuoifer les beufs,
pour arer la terre , de femer en la terré labourée le bled : Se contrai¬
gnit les gens , qui auparauant viuoyent des fruits fauuages, vfer de

meilleures viandes , en haine des chofes qu'il auoit foufferteS. Et bien
fcmbleroitlesaduéturesde ceftuyroy,ôccequ'onen raconte, eftre fa¬

bles, fi Ion ne trouu oit les côditeurs de la èitéRomâine auoir efté nour¬
ris par vne louue,ôe Cyrus roy de Perfe, parvnechiéne. Il défendit au
peuple tous les minifteresferuiles,ôe les départit en fept citez. Apres la
mortdeHabis, le royaume fut gouuernépar Ces fucceffeurs bien long
temps. En l'autre partie d'Efpagne, qui eft en ille,regna Geryon . En ce

quartier y auoit fi grande foifon de tous pafturages,que qui ne gardoit
les beftes de pafturer quelque temps,elles creuoyent de greffe. Dont la
renommée de fes richeffes, qui ne confiftoyent lors qu'en beftial, fut fi
grande,qu'elle tira Hercules d'Afie,pour la grandeur de la proye . Et fi
ne fut point Geryon de trois natures,comme les fables racontent: mais
furent trois frères d'vn fi bon accord enfemble , qu'il fembloit qu'ils ne
euffent qu'vn vouloir. Si ne feirent point la guerre à Hercules de leur
bon gré : mais voyans emmener leur beftial, le fuyuirent pour le recou-
urer . Apres que le royaume d'Efpagne fut failly , les Carthaginois
furent les premiers qui les fubiuguerent à leur empire . Et lbccafion
vint, pourtant que les Gaditains eftans admonneftez par fonges,qu'ils
deuflent trâfporter les reliques de Hercules,de la cité de Tyre, dont auf¬

li les Carthaginois font defeendus, en Efpagne,8e ayans là édifié vne ci¬

té, les peuples voifins, pour enuie qu'ils eurent de voir celle cité fi fort
accroiftre,la perfecuterent ôe guerroyèrent tellement, qu'ils furet con¬
trains de dernander fecours aux Carthaginois,commc àleurscoufîns.
Lefquels y vindrent lipuiffans, ôc furent fi eureux, qu'ils ne vengèrent
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pâS tant feulement les outrages faits auxGaditains,maisfubiuguerétI_
pluspart de la prouince. Et après, en enfuyuant leur premier eur, en¬

uoyerent Hamilcar leur capitaine général , pour conquérir le remà-

nant: lequel depuis qu'il cutfaitde grandes chofesifuyuant fa fortune
trop indifcretement,fut tiré en vneembufche, ou il fut occis . Au lieu
duquel fut enuoyé Hafdrubal fon gendre, lequel pareillement fut tué
parvnefclaue,qui parce moyen vengea la mort de fon maiftre,que le¬

dit Hafdrubal auoit fait mourir iniuftement. Auquel fucceda Hanni¬
bal, fils de Hamilcar : lequel fut plus grand que les autres deux,pourtât
qu'il feit de moult plus grandes chofes. Car ilmbïuga toute Efpagne:8e
après, faifant la guerre aux Romains, trauailla toute l'Italie par diuer¬
fes victoires , l'efpace de xVI ans. Et ce pendât les Romain s enuoyerét
en Efpagne leurs gens, lefquels premièrement chafferent les Carthagi¬
nois de leur païs: Se après eurent grande guerre contre les Efpagnols . Et
nonpourtantiamaisneles peurent foumettre , iufques à ce que Cefar
Augulle, ayanttoutlemondedomté,y vintaueefes armes victorieu-
les:lequel réduit ce peuple barbare ôefauuagc,par bonnes loix, à viure
ciuilement, ôe remeit tout le païs en forme deprouince .

FIN DE L'HISTOIRE DE IVSTIN,
abbreuiateurde Trogue Pompée .
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FIN DE L'HISTOIRE DE IVSTIN,
abbreuiateurde Trogue Pompée .
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PRI V ILEGE.

e n R t par la grâce de Dieu Roy de Frâce. A tous ceux qui ces prefentes lettres
verrôr,Salut.Scauoirfaifonsquenousbienaduertisdesgrâdslabeurs,peine8ç
trauaux que noftrebien ame' Michel de Vafcofan Imprimeur & Libraireiuré
en noftre VniuerfitédeParis,aprinsdepuisvingt deux ans,àimprimer con-
tinuellemct en touteslangues & difciplines tous les meilleurs liures,& les plus
vtiles,dont ila peu auoir la cognoiflance ,& que de tout fon pouoir,il arouf-
ioursaidé àfournir& peupler noftreRoyaume,detouslesbonsliures qui ont
eftéimprimez,&frmprimenttouslesiourspartouslesautres païs & nations

cftranges: Aduertisaufsi de la grande diligence,fraiz&despés,qu'il fait à recouurcr plufieurs bôs
& anciens liures,_iceuxfaire traduire de langue en autre, &lesilluftrer de pourrraits & figures,
quand befoin le rcquierr.Et aufsi qu'il fait ordinaircmét conférer auec plufieurs 6c diuers exem-
plaires,tant eferits à la main que imprimez,par les hommes doftes denoftreditRoyaume,tous
les liures lefquels il prétend mettre en impreision& lumière, letout à Fhôneur de Dteu,augmé-
ration de la Foy Chreftienne,& au grandprofit de nous & de tout le bien public. Pour ces caufes
&autres àcenous mouuans,àfinde l'inciter à faire de bien en mieuls,& toufiours profiter àla
chofepublique,voulâslesarts & feiences fleurir en ncftrcditRoyaume,&: quetous lesbôs liures
viennent en euidéce,Auons àiceluy de Vafcofan de noftre certainefciëce,propremouuemenr,
gracefpeciale,pleinepuiirance&audorite',dôné&odroyé, donnés ôcocTroyôs par ces préfet
tes,priuilege pour le temps & terme de dix ans, pour tous les liures que ledit de Vafcofan impri¬
mera cy apres.lefquels n'auront elle' auparauant imprimez en noftredit Royaume:Et fu ans pour
ceux lefquels parla collation de plufieurs bons & diuers exemplaires,^ par le labeur,diligence&
i'nduftrie dudit de Vafcofan,& des hcmmesdoftes,de grade hterature &experiéce & probite'ÔÇ
intégrité auront eftéremis,reftituez &illuurez denotablescorreâ:ions,emendations &annota-
tions,àcommencerduiour& date de la première imprefsion de chacun desdits liures. Que nul
en noftreRoyaume,païs,terres&fè-igneurics ne puiflènt pendât & durant ledit temps imprimer,
taire imprimer,vendre ne débiter les liures par luy ainfi corrigez,imprimez&emendez,iufques
après leditrempsfîny&accomply. En ce toutefois nonccmpncslcs Imprimeurs qui onteuau
parauant priuilege de nous ou de noz iuges deuément expédiez, aufquels par ces prefentes n'en¬
tendons deroger,pour le temps côtenu audit priuilege feulement. A l'imprefsion desquels liures
ne pourra ledit de Vafcofan aucunement proceder,que préalablement n'ayent efté veus &vifi«
tez par la faculté de Théologie de noftredite ville de Pans,ou ceux qui fèrôt par elle députez ,fuy-
liant noz ordonnâces:faifans à tous Libraires,Impnmeurs,& aunes de quelque eftat ou côdition
qu'ils foyentjinhibitions & defenfès de ne aucune chofe attenter contre la teneur de cesdites pre-
lèntesjfurpeinedeconfifcationd'iceux liures,qui auront eftéainfi imprimez,contrefaits & mis
en veme,& de telle amëdequenosditsiuges verronty deuoir efchebir & appartenir, applicable,
cômelesdits liures confifquez, moitié à nous,& moitié' audit deVafcofan.Èt lefquels liuresvou-
lons incontinent eftre faifisôc mis en noftre main par le premier de noz iuges & officiers fur ce re¬

quis: Et ceux qui auront ce fait,adiournezpardeuâticeuxnoziuges,pour procéder fommaireméc
&deplain,alencontredesdefobeïrTans,à la déclaration desdites confifeation & amendes arbi¬
traires. Si donnons en mandement par ces prefentes à noz amez & féaux Confeillersles genste-
nâs noz Courts de Parlemér,Pneuoft de Paris, Bailly de Rouen, Senefchauxde Lyon,Toulou-
lè, Bordeaux &Poiftou,ôv'à tous noz autres iufticiers& officiers, que dudit priuilege &derout
lecontenuen cesdites prefentes ils facentiouïr&r vfer ledit de Vafcofan pleinement & paifible-
inent durant ledit temps,fans en ce luy faire ne fouffrir eftre fait, mis ou donné ores ne pour l'ad-
uenir aucun dcftourbier ou cmpefchemët:Lequel û fait,mis ou donné luy eftoit , ils facent incô-
rinent & fans delay mettre à pleine deliurance:Nonobftantoppofirions ou appellations quelcô-
ques,& fans preiudice d'icelles. Et outre nous déclarés que mettant pat ledit de Vafcofan en brief
aucommencementouenlafindesditsliureslecôtenu de cesdites lettres au vray,fur peine d'en¬
courir crimedefauls,nousvoulons & nous plaift, qu'elles foyent tenues pour fuffifamrnent Ci-

gnifiees&venuesà lacognoiffance detousIeslibraires& imprimeurs, lefquel^ ont accouftumé
ainfi de faire:Et foit cela de tel effeâ:&vertu,côme fi cesdites lettres mesmes leur auoyét efté ex-
preffement& particulièrement monftrees&fignifîees,fauf filsveulent prétendre que moins cô-
tiennét que ledit de Vafcofan n'aura mis,àendemâder par eux l'exhibitiô desdites lettres,quât à
ceux de noftreville de Paris,& quant aux aurres,le vidimu s d'i celles fait fbubs fêel royal.Auquel
voulons que foy foit adiouftee,comme àce prefent original. Car tel eft noftre plaifir.Entefmoin
de ce nous auonsfait mettre noftre feel à ces prefèntes.Donne à Paris l'onzième iour de Feurier,
Lan degrâce mil cin q cen s cinquante trois:Et de noftre règne le feptieme.

Etfurlereplyeftefcrit:ParleRoy,lefeigneurdeSeaux,maiftreRenéBaillet,maiftredesRe*
queftesde l'Hoftel,prefcnt. Signé, Mahicu : Et fèelléfur double queue du grand feau en ci-
reiaune.

Acheué d'imprimer en Septembre. M. D. LVIIII.
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